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PREMIÈRE PARTIE. 



DOCUMENTS PRÉLIMINAIRES. 



STATUTS. 



Art. i<'^ Une Fédération est établie, sous les auspices du gouverne- 
ment, entre toutes les Sociétés et les institutions horticoles de la Belgique. 

Cette Fédération ne peut porter aucune atteinte à Tautonomie et à 
rindépendance individuelle des institutions fédérées. 

Art. 2. La Fédération a pour but de favoriser les progrès des diverses 
branches de rhorticulture et des sciences qui s'y rattachent, par des 
mesures dont Inexécution intéresse Thorticulture nationale, et parmi 
lesquelles doivent être comprises en première ligne : les réunions 
périodiques et régulières de délégués, la publication d'un recueil, centre 
commun des travaux de toutes les institutions fédérées, l'organisation de 
congrès horticoles et de concours sur les questions d'horticulture. 

Art. 5. Les institutions fédérées ont chaque année deux assemblées 
générales composées de deux délégués pour chacune d'elles. 

Le jour et le lieu en sont fixés par le comité-directeur. 

Art. 4. Le Président du comité-directeur ou, à son défaut^ le plus âgé 
des vice-présidents, préside ces assemblées. 

Art. 0. L'assemblée des délégués discute et arrête les mesures d'intérêt 
général et en confie l'exécution au comité-directeur. 

Art. 6. Le comité-directeur, composé de quinze membres élus par 
l'assemblée générale et d'un délégué du gouvernement, est chargé de 
gérer les intérêts de la Fédération. 

Aucune institution ne pourra y être représentée par plus d'un de ses 
délégués. 



Cucouiilc se choisit HDiiucllcincnt uo prësideat, deux vicc-prcsîdcnte 
(.■1 un trésorier; il nomme cgniumcnt un serein iii;, qui peut èlre choisi 
en dehors du comité. 

Ce burenu dirige les assemblées gcnci'iiles. 

Les fondions de membre du euinité sont gtiitiiites; le sccrctai-iut seul 
peut cire rétribué. 

Art. 7. Le comilc-dirccteur se renouvelle tous les ans par tiers, en 
conformité d'un tirage au son qui dclorminc In première série dus 
membres sortants. 

Les membres sortants peuvent être réélus; ils conservent leurs fonc- 
tions jusqu'à leur remplacement. 

Art. 8. Le secréluire lient les écritures des iissemblces générales et du 
comrté-dii-ccteur, il a la garde des archives et il surveille, sous le con- 
trôle d'un comité du rédaction désigné par le comitc-dircetcur, toutes les 
publications. 

Art. t>. Les ressources de la Fédération consisteitt dans les subsides 
qui sont alloués par les associations afliliées, par l'État cl par les pro- 

L'usscmblée générale fixe, s'il ,v a lieu, la part contributive à payer 
annuellement pur chaque iiistitutiun allilide; cette part ne peut excéder 
lu somme de 'M francs. 

Les dépenses comprennent les frais de secrétariat, de réunions des 
assemblées générales et du coinité-dircciciir, des concours et des publi- 
cations. 

An. 10. La Fédération nomme à l'étranger des Sociétés correspon- 
dantes; elle peut également accorder le ttire du membre honoraire à des 
botanistes ou à des hortienlteui'S distingués qui ont rendu des services 
signalés Ji la Fédération ou qui ont particulièrement contribué au progrès 
de l'horticulture. 

Art. 11. Toute proposition teiidiinl k modiflcr les présents statuts 
doit être adressée au comité-directeur qui, s'il y a lieu, la soumet à une 
assemblée générale convoquée ad hoc. La inajoiité des deux tiers des 
membres présents à l'assemblée générale est nécessaire pour l'adoption 
d'une modification aux stiUuts. 

Art. ii. Les présents statuts, comme lonti^s les modificatioRS ulté- 
rieul^■s, seront soumis à l'approbtiiion de M. le Ninislru de l'Intérieur. 

iplé par l'assemblée générale à Bruxelles, le 24 septembre 

ruxelles, le 24 décembre ISOo. 

Le Présidenl, 
Secrétaire, Vu. de Caknart d'IIamale. 

tRD MOHREN. 
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RÈGLEMENT 



Assemblées géoérales. 

Art. I. La Fédération se compose des Sociétés d'horticulture, des 
Instituts, agricoles et horticoles du gouvernement, et généralement de 
toutes les institutions dont le but se rattache directement ou indirecte- 
ment à rhorticulturc. 

L'assemblée générale décide sur les demandes d'adhésion qui lui sont 
adressées. 

II. L'adhésion à la Fédération est constatée soit par lettre, soit par la 
signature des président et secrétaire sur uu exemplaire des statuts et du 
règlement. 

III. Toute Société dont le conseil d'administration cesse d'être constitué 
régulièrement est supposée dissoute et ne Uùi plus partie de la Fédération. 

IV. Les Sociétés sont représentées à la Fédération par leur président 
et leur secrétaire, et les autres institutions par leur directeur ou toute 
autre personne placée à la tête de leur administration, ou bien par des 
délégués choisis dans l'administration. 

MM. les délégués justifient de leurs pouvoirs en produisant une 
déclaration du bureau de la Société qu'ils représentent, ou un extrait du 
procès-verbnl de la séance dans laquelle ils ont été nommés. 

V. £n cas d'empêchement légitime de l'un des deux délégués d'une 
Société, son collègue le représente dans le vote au sein de l'assemblée 
générale. 

VI. Le lieu ordinaire des assemblées générales est à Bruxelles, mais le 
comité-directeur peut, lorsqu'il le jugera opportun, en désigner un autre. 

Vil. L'assemblée générale reçoit toutes les communications qui concer- 
nent l'horticulture et qui lui sont faites soit par une institution fédérée, 
soit par les délégués qui la composent; elle nomme le corn ité>di recteur; 
discute et arrête le budget ; détermine le programme des concours ; fixe 
les prix affectés à ces concours, et statue sur le rapport des commissaires. 

VlU. La première assemblée générale annuelle est consacrée à la véri- 
fication des pouvoirs, à la discussion du budget, aux diverses nominations, 
à la détermination du programme des questions qui sont mises au con- 
cours, à certaines mesures d'ensemble concernant l'horticulture nationale, 
à la fixation de la date et de l'ordre du jour de la séance publique, etc. 

Elle a lieu, en général, au printemps. 
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tX. La seconde assemblée générale annuelle est publique pour tous 
les membres ftiisant partie de Tune des Sociétés fédérées. MM. les délégués 
sont invités à présenter dans cette séance un rapport sur les travaux de 
l'institution qu'ils représentent, ses progrès, innovations, découvertes, 
et à déposer trois exemplaires de tous les documents émanés de leur 
Société pendant Pannée; on proclame le résultat dos concours et Ton y 
fait des communications sur des sujets concernant rhôrtieulture. 

Les délégués des Sociétés corresp^dantes et MM. les membres hono- 
raires font partie de cette assemblée avec voix consultative. 

X. Pour ce qui concerne Texamen des affaires qui lui sont soumises, 
l'assemblée se divise en trois sections, présidées par le Président et les 
Vice-Présidents de la Fédération. — A la première section sont renvoyées 
les questions qui sont relatives aux plantes et arbustes d'ornement; à la 
deuxième section celles qui concernent la pomologie et l'arboriculture 
fruitière, et à la troisième ce qui a rapport à la culture maraîchère. 

XI. L'assemblée générale examine, lorsque le gouvernement juge op- 
portun de la consulter, les projets et les questions qui peuvent présenter 
un intérêt général pour l'horticulture. — Elle émet également son avis 
sur les questions qui lui sont soumises par une Société fédérée. 

XII. La Fédération ne fait pas de rapport sur des ouvrages déjà livrés 
à la publicité; sont exceptés les ouvrages sur lesquels le gouvernement 
demande l'avis de la Fédération. 

XIII. L'assemblée générale se réunit sur la convocation du bureau, 
après décision du comité>dircetcur et communication de l'ordre du jour. 

XIV. L'assemblée générale est constituée, quel que soit le nombre des 
membres présents. Cependant si ce nombre ne dépassait pas le quart 
des membres délégués, le comité-directeur peut surseoir à la résolution 
prise et en appeler à une nouvelle assemblée générale convoquée ad hoc, 

XV. Chaque fois qu'il est question d'une élection, la mention en est 
faite spécialement dans la lettre de convocation. — L'élection a lieu à 
la majorité absolue des voix; cependant si, après deux tours de scrutin, 
aucun des candidats n'a obtenu -la majorité des suffrages, on procède à 
un scrutin de ballottage. — Lorsque plusieurs places sont vacantes, on 
vote séparément pour chaque place. 

XVI. Toute proposition, pour être discutée, doit être appuyée par cinq 
membres. Toute proposition que l'assemblée n'a pas prise en considéra- 
tion ou qu'elle a écartée après discussion, ne peut être représentée avant 
le délai de deux ans. 

XVII. La délibération sur une proposition réglementaire ou adminis- 
trative n'a lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

XVIII. L'assemblée ne délibèrequesur des propositions écrites et signées. 

XIX. Toute abstention au vote doit être motivée. 

XX. Le président préside toutes les assemblées, fait délibérer sur les 
différentes matières qui sont du ressort de la Fédération, recueille les 
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opinions des membres, et prononce la résolution adoptée. Il fait observer 
tous les articles des statuts et du règlement et veille particulièrement à 
ce que les assemblées se tiennent avec ordre. 

XXI. La bibliothèque, les archives et les collections de la Fédération 
sont placées sous la surveillance du comité-directeur et conservées par le 
secrétaire. 

XXII. Toutes les lettres, pièces ou documents sont adressés au Président 
ou au Secrétaire de la Fédération. 



rinanee». 

XXIII. Les finances de la Fédération sont surveillées par une com- 
mission de comptabih'té formée de trois membres choisis par le comité- 
directeur, qui vérifie annuellement les comptes, les approuve et fait un 
rapport h rassemblée générale sur la position financière et la gestion du 
trésorier. 

XXIV. Les comptes sont déposés chaque année en assemblée générale. 

XXV. Les ressources se composent : 

a) D'un subside annuel alloué par le gouvernement. 

b) Des subsides alloués par les conseils provinciaux. 

c) De la cotisation des sociétés fédérées établie, conformément à Fart. 9 
des statuts, sous forme de souscription au Bulletin de la Fédération. Il 
est établi quatre ordres de souscription, fixés respectivement à 50, 30, 
20 et iO francs. 

Les Sociétés déterminent elles-mêmes Tordre dans lequel elles sont 
classées. 

Les exemplaires du Bulletin leur sont livrés au prix coûtant (5 francs), 
pour être distribués entre leurs membres par tel mode qu'elles jugent 
convenable, mais elles s'engagent à ne pas les exposer en vente. 

Le refus du payement de la cotisation fédérale entraîne l'exclusion 
de la Fédération. 

d) Du produit de la vente des exemplaires du Bulletin. 

e) D'un droit d'entrée aux assemblées générales publiques et aux 
diverses réunions fédérales, lequel pourra être perçu par le comité- 
directeur à charge des personnes ne faisant pas partie de l'une des 
Sociétés fédérées. 

XXVI. Les dépenses comportent : 

i" Les frais de publication du Bulletin. 
^2" Les frais de secrétariat. 
5° Les frais de concours. 
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Concours. 

XXVII. La Fédération ouvre annuellement un eoncours sur des ques- 
tions relatives à la théorie et à la pratique de Thortieulture. 

XXVIII. Le programme de ce eoncours comprend les diverses branches 
de rhortieultnre, telles que la floriculturc (serres chaude et froide; 
pleine terre), la culture maraîchère, la pomologie et Tarboriculture 
d'ornement. 11 est arrêté par rassemblée générale. 

XXIX. Des prix d'une valeur de 100 h 500 francs, consistant en mé- 
dailles ou en une somme d'argent^ sont affectés à chacune des questions 
du concours. — Les résultats sont proclamés annuellement en assemblée 
générale publique. 

XXX. Certains concours peuvent rester ouverts jusqu'à ce qu'il y soit 
répondu d'une manière satisfaisante. 

XXXL Les réponses aux questions des concours seront jugées par une 
commission de trois membres nommés par le comité-directeur et à 
laquelle celui-ci peut adjoindre des spécialités. 

XXXII. Ne sont admis pour les concours que les ouvrages et les plan- 
ches manuscrits. 

XXXIII. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours ne mettent pas 
leur nom à ces ouvrages, mais seulement une devise qu'ils répètent dans 
un billet cacheté, renfermant leur nom cl leur adresse. Ceux qui se font 
connaître, de quelque manière que ce soit, ainsi que ceux dont les mé- 
moires sont remis après le terme prescrit, sont exclus du eoncours; les 
réponses doivent être écrites en français ou en flamand; elles deviennent 
par le fait de leur envoi, la propriété de la Fédération et elles restent 
déposées dans les archives. Les auteurs ont droit gratuitement à cent 
exemplaires de leur travail, quand l'impression en a été votée par ras- 
semblée générale. 



Pnbllctitloii. 



XXXIV Le Bulletin se publie annuellement. H se compose princi- 
palement : 

1<* Des actes émanant de l'assemblée générale. 

2" Du bulletin des séances de l'assemblée générale. 

5" Des extraits des procès-verbaux des séances du comité-directeur. 

i*' Des rapports annuels des délégués des Sociétés fédérées. 

5<* Des diverses pièces ou communications faites à l'assemblée générale 
ou au comité-directeur et dont l'impression a été votée. 



6"* Des rapports qui peuvent être faits sur les expositions des Sociétés 
fédérées. 

7» D'un rapport d'ensemble rédigé par le Secrétaire de la Fédération. 

8** Des réponses couronnées aux questions mises au concours par 
rassemblée générale. 

9** Des documents administratifs, émanant de chaque Société fédérée 
et dont l'assemblée générale a voté l'impression. 

10" Des rapports et documents qui peuvent être communiqués par 
les Sociétés ou institutions correspondantes. 

H** Des communications de MM. les membres honoraires. 

XXXV. Cette publication est la propriété de la Fédération. 



ComKé-DIrcctenr. 

XXXVI. Le comité-directeur se réunit aussi souvent que les besoins 
de la Fédération l'exigent. 

11 communique avec le gouvernement, avec l'assemblée générale et 
avec les Sociétés fédérées. 

Il prépare les aifaires qui sont soumises aux assemblées générales 
et il prend les mesures pour l'exécution de ces décisions. 

XXXVII. Le lieu ordinaire des réunions est à Bruxelles, mais le comité 
peut se réunir ailleurs quand il le juge convenable. 

XXXVIII. La séance s'ouvre k l'heure précise indiquée sur la lettre 
de convocation. 

Le tiers des membres composant le comité est nécessaire pour délibérer. 

XXXIX. La séance commence par la lecture du procès-verbal et de 
la correspondance. 

Le président donne lecture de l'ordre du jour immédiatement après 
l'adoption du procès-verbal. 

II ne peut être pris de décisions que sur les questions portées à Tordre 
du jour de la séance, sauf le cas où l'urgence serait déclarée à la majorité 
des deux tiers des membres présents. 

Les membres qui, dans l'intervalle de deux séances, auraient une pro- 
position de quelque importance à soumettre au comité et sur laquelle 
on pourrait désirer une prompte solution, sont priés de la faire parvenir 
au Président pour la porter à l'ordre du jour. 

XL. Les règles énoncées plus haut concernant les élections par 
l'assemblée générale sont également applicables aux élections par le 
comité-directeur. 

XLl. Le comité-directeur peut, sur la demande d'une Société, désigner 
un ou plusieurs commissaires près d'une exposition ou d'un concours. 
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Congrès. 

XLlf. Les dispositions réglcmenlaircs rclalives au congres horticole 
sont réservées pour être discutées chaque fois qu'il y aura lieu. 



Société» correopondonleo et memlireo honoraire». 



XLI II. La Fédération peut accorder, sur leur demande, à des Sociétés 
ou à des institutions horticoles de Tetra nger, le titre de Sociétés corres- 
pondantes. 

Ces Sociétés sont représentées auprès de la Fédération de la même 
manière que les Sociétés belges et leurs délégués sont invités aux 
assemblées générales publiques où ils ont voix consultative. 

Les Sociétés correspondantes s'engagent à souscrire k deux exemplaires 
au moins du Bulletin de la Fédération. Elles sont invitées à y faire 
insérer un rapport annuel sur leur situation. 

XLIV. Le titre de membre honoraire peut être accordé, sur la 
proposition du comité-directeur et par l'assemblée générale, à des per- 
sonnes étrangères ou régnicoles qui ont rendu des services à la Fédération 
ou qui ont contribué au progrès de Thorticulture. 

Les membres honoraires peuvent être convoqués aux assemblées 
générales publiques où ils ont voix consultative, ils reçoivent le Bulletin 
de la Fédération auquel ils sont invités à collaborer et sont priés de 
communiquer à la Fédération leurs travaux et publications. 

XLV. Le présent règlement sera soumis à l'approbation de M. le 
Ministre de Tlntérieur. 

Fait et adopté en assemblée générale à Bruxelles, le 24 septembre 1859. 

Ré\ isé à Bruxelles, le 24 décembre 1865. 

Le Présidtnty 
Le Secrétaire^ Fr. de Cannart d'Hamale. 

Ed. Morren. 
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APPROBATIOxN DES STATUTS ET DU REGLEMENT. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

Vu les statuts approuvés dans une assemblée générale tenue à Malînes, 
le 19 mai dernier, par les délégués des Sociétés horticoles, pour la for- 
mation d'une Fédération entre toutes les Sociétés horticoles belges ; 

Arrête : 

Art. 1. Les statuts de la Fédération des Sociétés horticoles sont 
approuvés. 

Art. 2. M. Ronnberg, chef de division au département de l'Intérieur, 
est nommé délégué du gouvernement près la dite Fédération. 

Bruxelles, le 21 juillet 1859. 

Ch. RO€IER. 



Le Ministre de l'Intérieur, 

Vu les statuts, ainsi que le règlement, approuvés par l'assemblée géné-o 
raie des Sociétés horticoles fédérales, le 24 septembre dernier. 

Arrête : 

Les statuts et le règlement adoptés par l'assemblée générale des sociétés 
horticoles fédérées, sont approuvés, tels qu'ils se trouvent ci-annexés. 
Bruxelles, le 15 octobre 1859. 

Ch. Rogier. 



Le Ministre de l'Intérieur, 
Revu l'arrêté ministériel du 15 octobre 1859, 

Arrête : 

Sont approuvés les statuts et le règlement de la Fédération des Sociétés 
d'horticulture, tels qu'ils ont été modifiés dans l'assemblée générale du 
24 décembre dernier. 

Bruxelles, le 26 mai 1866. 

Alp. Vandenpebheboom. 



— U — 



LISTE DES SOCIÉTÉS FÉDÉRÉES 



Société royale d^agrîculturc et de botanique de Gand. 

Société provinciale d'horticulture et de botanique de Bruges. 

Société royale d'horticulture et d'agriculture de Louvnin. 

Société royale de Flore à Bruxelles. 

Société royale d'agriculture et d'horticulture d'Anvers. 

Société royale d'horticulture de Morts. 

Société royale linnécniie à Bruxelles. 

Société royale d*horticuIture de Malines. 

Société horticole et agricole de Marchin (Condroz). 

Société royale d'horticulture et d'agriculture de Vervicrs. 

Société agricole et horticole de Nivelles. 

Société horticole et agricole de Huy. 

Société royale d'agriculture et de botanique de Vervicrs. 

Société horticole de Hasselt. 

Société royale d'horticulture de la province de Namur. 

Société d'agriculture et d'horticulture de Laeken. 

Société royale d'horticulture de Liège. 

Société royale horticole de la Belle-Vue à Liège. 

Société d-horliculture de Luxembourg, à Arlon. 

Société des conférences horticoles et agricoles à Ixellcs. 

Sociélé horticole de Ghâtelet. 

Société agricole et horticole d'Andennes. 

Cercle d'arborticulture de Belgique, à Gand. 

École d'horticulture de Gand. 
École d'arboriculture de Vilvorde. 
Institut d'agriculture de Gembloux. 

i^oeléléfl eérre«|^oiidaiil«A. 

Société d'horticulture et d'agriculture de Maestricht (Pays-Bas). 
Société d'horticulture de la Sarthe, au Mans (France). 
Société d'horticulture de la Gironde, à Bordeaux (France). 
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Délégaés près des assemlilées i^énérales. 



MM. RoNNBERG, directeur de Tagriculture et de Tindustrie, au Ministère 

de rintérieur, rue Latérale, à Bruxelles {délégué du Gouver- 
nement). 
Baron Ed. Osy de Wychen, vice-président de la Société d'horticulture 

d'Anvers, rue de l'Hôpital, à Anvers {Soc. d'Anvers). 
Ch. Van Geert, fils, horticulteur à St-Willcbrord, Anvers (irf.) 
Ad. Goupy de Beauvolers, vice-président de la Société provinciale 

d'horticulture, à Bruges {Société rfe Bruges). 
Thooris, secrétaire de la Société provinciale d'horticulture de 

Bruges {id.). 
J. LiNDEN, vice-président de la Société royale de Flore, rue Terrade,à 

Ixelles-Bruxelles {Soc. de Flore). 
L. LuBBERS, jardinier-chef du jardin botanique de l'Ëtat, à 

Bruxelles {id.). 
Fel. Muller, président de la Société royale Linnéenne, 57, Boule- 
vard Waterloo, à Bruxelles {Société royale Linnéenne). 
Ph. Janssens, trésorier de la Société Linnéenne, 1 1 7, rue Terre-Neuve, 

à Bruxelles {id.). 
Comte DE Kerchovr de Dentergbem, président honoraire de la Société 

royale d'agriculture et de botanique de Gand, à Gand {Société 

de Gand). 
Ch. Leirens, avocat, secrétaire de la Société royale d'agriculture et 

de botanique de Gand, Boulevard Frère-Orban, à Gand {id.). 
Em. Rodigas, professeur de l'École d'horticulture de l'État, 25, Place 

d'Artevelde, à Gand {Cercle d'arboriculture de Belgique). 
Van Hulle, jardinier chef de l'Université, à Gand {id.). 
Vreven, président de la Société horticole, à Hasselt {Société de Hasselt). 
Sandbrinck, secrétaire de la Société horticole de Hasselt {Société de 

Hasselt). 
Macorps, médecin-vétérinaire, président de la Société horticole et 

agricole de Huy, à Statte-lez-Huy {Société de Huy). 
Ramoux, conseiller provincial, à Amay-près-Huy {id.). 
le comte L. de Bbaufort, propriétaire, président de la Société 

d'horticulture et d'agriculture de Laeken, 14, marché au Bois, 

à Bruxelles {Société de Laeken). 
A. Coene, vice-président de la Société d'horticulture, horticulteur à 

Laeken {id.). 



y 
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* 

MM. Ed. Morren, professeur à ]*univer8itë, secrétaire de la Société 
royale d'horticulture de Liège, quai de la Bovcrie, 1, à Liège 
{Société royale d'horticulture de Liège). 

Fr. WiOT, directeur de rétablissement Jacob-Makoy et C'«, rue de 
Joie, k liége, (id.). 

LisoN, président de la Société royale d'horticulture k Louvain, Place 
du Peuple (Société de Louvain). 

Vantilt, présidentdu tribunal de commerce, k Louvain [id,), 

F. DE Cannart d'Hahale, sénateur, président de la Société royale 
d'horticulture à Malines {Société de Malines). 

D*AyoiNE, secrétaire de la Société royale d'horticulture, à Mali- 
nes (td.). 

Nap. Desoer, propriétaire à Solières-lez-Huy {Soc. de Marchin). 

CoNST. GuYOT, pharmacien, à Marchin (Condroz) (ici.). 

P. C. De Puydt, secrétaire de la Société royale d'horticulture de 
Mons {Soc de Mons). 

Alf. Wesmael, architecte paysagiste, à Nimy près Mons {id.). 

Em. Dblmarmol, président de la Société royale d'horticulture de 
Namur, au château de Mont-Aigle (Dinant) {Société de Namur). 

F. Kbgeuan, secrétaire de la Société royale d'horticulture à Namur 
(id.). 

Charles Dept, notaire à Waterloo {Société de Nivelles). 

D. CouMONT, président honoraire de la Société royale d'agriculture 
et d'horticulture de Verviers, à Hodimont-lez-Verviers {Soc. de 
Verviers). 

H. Olivier, président de la Soc. royale d'agric. et d'hort., rue des 
Fabriques, à Verviers {id.). 

H. Grosjean, président de la Soc. royale hort. de Liége, quai 
St-Léonard, à Liége {Soc, hort, de Liége). 

A. NoNDONPAz, secrétaire de la Soc. royale hort. de Liége, rue Basse 
Ghevaufosse, à Liége. 

Simon, avoué, président de la Société horticole du Luxembourg, 
à Arlon {Soc. du Luxembourg à Arlon). 

MoNTLiBERT, Secrétaire de la Société d'horticulture du Luxembourg, 
& Arlon (id.). 

H. Pirenne, conseiller communal, président de la Société royale 
d'agriculture et de botanique à Verviers {Soc. d'agric. et de 
botaniqtiede Verviers). 

P. Hbnrotay, cand. notaire, trésorier de la Société royale d'agri- 
culture et de botanique de Verviers {id.). 

Ant. Willems, architecte de jardins, président de la Soc. des con- 
férences horticoles, chaussée du VIeurgat, 80, à Ixelles {Soc. des 
conf. à Ixelles). 



K, 



k. 
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MM. Bronne, chef de division, secrëtaipe de la Soc. desconf. horticoles & 

Ixelles {Soc. des conf. à Ixelles). 
H. Hermant, eonsciller provincial, président de la Société horticole, 

à Châtclet, Hainaut {Soc, hort. de Châtelet). 
Constantin de Bouny, horticulteur, trésorier de la Société horticole 

à Châtelet {id.). 
LéopoLD LiHET, président de la Soc. agric. et horticole à Andennes 

(Namur) {Soc. agr. et hort. d'And.)» 
Félix Simon, secrétaire-général de la Soc. agric. et hort. d*An- 

dennes (td.). 
J. J. KicKx, professeur à l'Université, directeur de l'École d'horticul- 
ture de l'État, à Gand.(£'co/e de Gand.) 
GiLLEKENS, directeur de l'école d'arboriculture de l'Etat, à Vilvorde 

{Ecole de Vilvorde), 
Ph. Lejeune, directeur de l'école d'agriculture de l'État & Gem- 

bloux {École de Gembloux), 
Michaelsen, président de la Société d'horticulture de la Gironde, 

à Bordeaux {Soc. d'hort. de la Gironde). 
D*" CuiGNEAU^ secrétaire-général de la Société d'horticulture de la 

Gironde, 19, rue Roland, à Bordeaux {id.). 
D' Edmond le Bêle, vice-secrétaire de la Société d'horticulture de la 

Sarthe, 19, rue du Mouton, au Mans (Sarthe) {Soc, d'hort. de la 

Sarthe). 
C.-A. LuDEWiG, président de la Société d'horticulture et d'agricul- 
ture, place Notre-Dame, à Maestricht, Duché de Limbourg, 

(Pays-Bas). {Soc. de Maestricht). 
Ev. Nypels, secrétaire de la Société d'horticulture et d'agriculture 

à Maestricht {id.) 



â 
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Comlté-Dlreclear et Bareaa de la fédération. 



Président. M. Fr. de Cânnart-d'Hahâle, sénateur, président de la 

Société royale d'horticulture à Malines. 
Vice-présidents, M. Jules Linden, vice-président de la Société royale de 

Flore, horticulteur, à Bruxelles. 
M. Comte de Kerchove-de Denterghem, président hono- 
raire de la Société royale d'agriculture et de bota- 
nique de Gand, à Gand. 
Délégué du Gouvernement. M. Ronnberg, directeur de Tagriculture et de 

rindustrie au Ministère de Tlntéricur, à Bruxelles. 
M. Ferd. Kegeljan, secrétaire de la Société royale 

d'horticulture à Namur. 
M. Ed. Morren, professeur de botanique à l'Université 



Trésorier, 
Secrétaire, 
Membres, 



de Liège. 
MM. LisoN, président de la Société royale d'horticulture 
àLouvain. 

Rahoux, conseiller provincial, à Amay, près Huy. 

F. MuLLER, président de la Société royale Linnéenne, 
à Bruxelles. 

Ch. Van Geert, fils, horticulteur, à St. Willebrord, 
Anvers. 

GiLLERENS^ directeur de l'école d'arboriculture de 
rétat, à Vilvorde. 

Comte de Beaufort, président de la Société d'horti- 
culture de Laeken. 

H. Olivier, président de la Société royale d'horti- 
culture de Verviers. 

P. E. De Puydt, secrétaire de la Société royale d'hor- 
ticulture^ à Mons. 

Em. Rodigas, secrétaire du Cercle d'arboriculture, à 
Gand. 



Comité de rédaction* 



MM. de Cannart, Muller et Linden. 



Commiasion de comptabiiité. 



MM. de Cannart, Ronnrerg et Comte de Kerchove. 
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PROGRAMNIE DES QUESTIONS 

Mises au concours pour 1873 par la Fédération des Sociétés 

d'Horticulture de Belgique. 



4» Écrire rhisloire de Thorticulture en Belgique, faire connaître les 
rapports qu'elle a eus avec l'étude et les progrès de la botanique ; la 
date des principales introductions dans notre pays; les explorations 
faites par des Belges ; la fondation et l'histoire des principaux établisse- 
ments d'horticulture ; et terminer par un aperçu général de l'état actuel 
de l'horticulture dans le royaume. 

2^ La composition et l'analyse des sols arables, particulièrement des 
terres employées en jardinage, telles que terres de bruyère, boschgrondj 
terreau, humus, compost, etc. 

5^ On demande un travail sur la construction des serres, l'exposé des 
principes généraux de cette matière, comprenant toutes les indications 
sur l'exposition, la nature des matériaux, la forme générale, l'architec- 
ture, les systèmes de chauffage, etc., des différentes catégories de serres. 

4^ La culture maraîchère, la production des primeurs et celle des 
champignons sont susceptibles de s'étendre et de s'améliorer en Belgique, 
non seulement en vue de la consommation intérieure du pays, mais 
encore en vue de l'exportation. On demande d'indiquer les moyens et 
les connaissances spéciales nécessaires pour arriver à ce double but. 

5"* La théorie des engrais et celle des assolements méritent une étude 
des plu3 approfondies; ces deux sciences, si nécessaires en agriculture, 
sont d'une utilité aussi incontestable en culture maraîchère. On demande 
d'indiquer les moyens de réparer les pertes du sol épuisé par des 
récoltes successives, en y suppléant par la combinaison des nouveaux 
principes de fécondité que la science met à la disposition du maraîcher. 
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et d'indiquer en même temps un ordre de suceessîon de légumes qui 
permette de fatiguer le sol le moins possible et de pouvoir faire un grand 
nombre de récoltes sur le même terrain. 

6° Ecrire Thistoire et la monographie botanique et horticole d*un 
groupe naturel (genre ou famille) de plantes assez généralement cultivées 
en Belgique. 

Le choix du groupe est laissé aux concurrents, à l'exclusion de ceux 
qui ont déjà été traités dans les Bulletins de la Fédération. 

7<> De l'influence réciproque du sujet et de la greffe. 

8<> Donner l'histoire naturelle et horticole des animaux nuisibles que 
l'on rencontre dans les serres, tels que les fourmis, pucerons, acares, etc., 
et discuter les moyens proposés pour les détruire ou pour remédier à 
leurs ravages. 

9<^ Décrire les maladies auxquelles le sapin est exposé en Belgique, 
spécialement celles qui sont provoquées par les insectes ou par des 
cryptogames, et faire connaître les meilleurs moyens pour les combattre. 

10"^ On demande un manuel pratique de la culture forcée des plantes 
d'agrément, accompagné d'une dissertation sur l'état actuel de nos 
connaissances en physiologie végétale concernant les floraisons anticipées. 

11" Écrire la monographie botanique et horticole des Fougères culti- 
vées en Belgique. 

12"» Écrire la monographie botanique et horticole des Conifères suscep- 
tibles de constituer en Belgique des essences forestières. 

15® On demande un traité de l'emploi des engrais dans la culture des 
plantes d'agrément. 

li"* On demande une discussion théorique et pratique des meilleurs 
renseignements connus sur le chauffage des serres et subsidiaîrement 
sur leur aérage et leur ventilation. 

45" Apprécier l'œuvre pomologique de Van Mons et donner un résumé 
de ses travaux et de ses opinions avec les indications bibliographiques 
nécessaires pour la connaissance exacte et complète des écrits et des 
fruits qu'il a produits. 
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16"^ On demande un traité des maladies du poirier en Belgique. 

i7<* On demande un travail sur la circulation végétale; la cause, la 
nature^ la force, la vitesse de la circulation du liquide désigné sous le 
nom de sève. 

iS"" Exposer Finfluence de la lumière sur la végétation, spécialement 
dans ses rapports avec Tborticulture. — Influence de la latitude, de 
l'altitude, du verre et des couleurs. 

19® Exposer la structure, la végétation et les fonctions des racines. 

20® Traité de la transpiration des plantes. Rapports de la quantité d'eau 
évaporée avec les diverses circonstances de la végétation. 

21® Recherches sur la reproduction des Lycopodiacées. 



OlapoBltlon» rèclemenlAlrcs. 

An. 1. Des prii d'une valeur de 100 à 500 frnncs, consislanl en 
médailles ou une somme d'argent, sont affectes à cliacune des questions 
du concours. 

Art. 2. Les réponses aux questions seront jugées par une commission 
de trois membres nommés par le cnmttd-drrectcurde la Fédération. 

Art. 5. Ne sont admis pour le concours que les ouvrages et les 
planches manuscrits. 

Art. 4. Les auteurs des réponses aux questions des concours ne 
mettent pas leur nom k ees ouvrages, mais seulement une devise, qu'ils 
répètent dans un billet cacheté renfermant leur nom et leur adresse. 
Ceux qui se font connaitre, de quelque manière que ce soit, ainsi que 
ceux dont les mémoires sont remis après le terme prescrit, sont exclus 
du concours; les réponses doivent cire écrites lisiblement en français ou 
en flamand ; elles deviennent, par le fuit de leur envoi, la propriété de 
la Fédération ei restent déposées dans les archives ; toutefois, les auteurs 
ont droit gratuitement à cent exemplaires de leur travail quand l'impres- 
sion en a été votée par l'assemblée générale. 

Les auteurs des mémoires couronnés conservent le droit de publier 
une édition particulière de leur ouvrage. 

Les mémoires en réponse aux questions doivent être adressés francs de 
port, avant le 15 octobre de chaque année, à M. Ed. Morren, secrétaire 
de la Fédération, à Liège. 

L'accusé de réception paraîtra nu Moniteur belge. 

Le Président, 
Le Secrétaire, F. de Cannart-d'Hihile. 

Edodard Morren. 



Proeès-Terbanx. 



rocès-verbaux des séances qui ont été tenues dans le courant de 
1S70, se trouvent insérés d;ins le précédent bulletin de la 



DEUXIÈME PARTIE. 



ACTES DU GOUVERNEMENT. 



TRAVAILLEURS AGRICOLES. — Récompenses. 

Par arrêté royal du i' février 1870, la décoration de seconde classe, 
instituée par les arrêtés royaux du 7 novembre 1847 et du i' mars 1848, 
est accordée aux travailleurs agricoles dont les noms suivent : 

PROVINCE D'ANVERS. 

Devenster (Auguste), 34 ans, marié, jardinier en chef, Bcrchcm. Hor- 
ticulteur actif et intelligent, Devenster joint à des connaissances réelles 
une grande habileté pour tous les travaux qui lui sont confiés. Il a réalisé 
de grandes améliorations dans la culture des plantes de serre. Sa conduite 
est exemplaire. 

PROVINCE DE LA FLANDRE OCCIDENTALE. 

Teite (Joseph), 71 ans, marié, jardinier à Prooven. — Au service du 
même maitre depuis 49 ans, Teite s'est toujours distingué par une grande 
habileté dans les travaux de jardinage et d'horticulture. Grâce à son 
esprit d'ordre et d'économie, il a su élever ses enfants avec les seules 
ressources de son travail. Sa conduite est à l'abri de tout reproche. 

Greyson (Charles), 51 ans, marié, jardinier à Poperinghe. Travailleur 
zélé et intelligent, Greyson se distingue surtout dans la culture et la taille 
des arbres fruitiers. Il a fait faire, sous ce rapport, de grands progrès à 
l'arboriculture dans ses environs. D'une conduite irréprochable et père 
d'une nombreuse famille, il parvient, par son travail, à élever celle-ci 
dans une certaine aisance. 
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PROVINCE DE HAINAUT. 

Delacenserie (François-Désiré), 65 ans, marié, jardinier à Tournay. — 
Il excelle surtout dans la culture des arbres fruitiers. Il est depuis plus 
de 40 ans à la tête d'un établissement important. On le cite comme un 
des plus habiles jardiniers de ses environs. Sa conduite est exemplaire. 

Dachy (Louis-Joseph), 67 ans, marié, jardinier à Tournay. — La spécia- 
lité de Dachy est la culture des fleurs. Horticulteur laborieux et distingué, 
il jouit d'une juste réputation d'habileté. Sa conduite est à l'abri de tout 
reproche. 

DuMONT (Hypp.-Jos.), 72 ans, marié, jardinier à Erquelines. — Depuis 
50 ans, Dumont est employé chez le même maître, jardinier actif et 
intelligent, il se distingue surtout dans la culture maraîchère. Sa con- 
duite est très-bonne. 

PROVINCE DE NAMUR. 

WiLMET (Thomas- Joseph), 67 ans, célibataire, jardinier à Jallet. Il est 
au service du même maître depuis 51 ans. Il possède une grande habileté 
dans l'exécution des travaux d'horticulture et d'arboriculture. Les nom- 
breux jardiniers qui se sont formés sous sa direction attestent les qualités 
spéciales qui distinguent ce travailleur, dont la conduite est à l'abri de 
tout reproche. 



Par arrêté royal du 10 février la décoration de i''' classe est accordée 
au sieur Devadder (Charles), horticulteur à Etterbeek, ayant déjà reçu la 
décoration de 2^ classe par arrêté royal du 27 septembre 1859. 



Conféreuces publiques Instituées en 1870. 

Par aiTété ministériel du 13 mai 1870, des conférences publiques sur 
lacultur^ maraîchère sont instituées à l'école d'horticulture de Vilvorde. 
Ces conférences, au nombre de 8, seront données par un professeur de 
récole. Sont admises à fréquenter gratuitement ces conférences, toutes 
les personnes qui se font inscrire, au préalable, au local de l'école. 

Par arrêtés ministériels du 26 mars et du 12 mai 1870, des conférences 
publiques sur la taille et la culture des arbres fruitiers, sont instituées à 
Wasmes et h Lodelinsart (prov. de Hainaut). 

Par arrêté du Ministre de l'intérieur, en date du 9 juin 1870, des 
conférences publiques et gratuites sont instituées à Verviers, sous la 
direction de la Société royale d'horticulture et d'agriculture de celte 
ville. 



^^ 



JARDIN BOTANIQUE DE L'ÉTAT 



A BRUXELLES. 



Le gouvernement belge a fait, en 1870, Tacquisition des locaux et des 
collections de la Société royale d'horticulture de Belgique qui possédait 
le Jardin bptanique h Bruxelles. Avec le concours des chambres législa- 
tives, ce jardin a été constitué en Jardin botanique de l'Etat. 

Les principaux documents o£Bciels qui concernent cet acte important 
pour le progrès des sciences botaniques et horticoles ont été réunis ici. 



CoiiTeiitioii relative à la cession da JTardln botanlqae, 

conclue le 2^ janvier 1870. 

Entre le Gouvernement belge, représenté par M. Eudore Pirmez, 
ministre de Tlntérieur, 

L'administration communale de Bruxelles, représentée par M. Anspach, 
bourgmestre, 

Et la Société royale d'Horticulture de Belgique, dont les statuts, eu date 
du 5 avril 1826, ont été déposés en Tétude du notaire Dupré, à Bruxelles, 
le 24 octobre suivant, et ont été modifiés, le 17 avril et le 20 juin 1837, 
par actes reçus par le notaire Gheude, et approuvés par arrêté royal du 
5 juillet 1837, la dite Société ici représentée par son Conseil d'administra- 
tion, conformément à l'article iO des statuts, 

A été faite la convention suivante: 

Article premier. Pour le cas de dissolution prévu par l'art. 22 des 
statuts et en présence de la cession consentie ci-après par la ville de 
Bruxelles, la Société royale d'Horticulture de Belgique vend et abandonne 
à l'Etat belge le Jardin botanique avec toutes ses dépendances, quitte et 
libre de toute charge et hypothèque, tel qu'il se comporte et est limité 
actuellement, y compris les maisons sises rue Botanique, les plantes, 



arbusti's et arbres de pleine terre et de serre, la bibliothèque, les collec- 
tions, berbict'B, slatues, insIrumenCs, outillage, meubles meublants, tout 
en un mol, k l'exception dus créances actives, valeurs et fonds. 

Art. â. Pour prix d'acquisition du Jardin botanique, ici qu'il est stipulé 
ci-dessus, l'Elat payera k la Société soixante annuitds de 48,000 francs 
cbacune, payables le 1*' juillet de cbaqiic année, à commencer le 
1" juillet 1870, à moins qu'il ne priifère payer à la Société, en une fois 
et le jour de la prise de possession, la somme d'un milliou de francs, 
montant de l'estimation dont le proc6s-vcrbal estci-joinl. 

Art. 5. La moitié du subside alloué par le Gouvernement en vertu de 
la convention du 10 juillet 1841, sera payée pour 1870 et restera aequise 
à la Société. 

Art. 4. La ville de Bruxelles, pour favoriser la présente convention 
entre l'Etat et la Société, consent à ce qui suit : 

Elle cède à l'État belge les droits et le bénéfice des décisions du conseil 
de régence, en date du 6 décembre 18âS et du 10 avril 1826, et notam- 
ment de celles qui ont pour objet la reprise à son compte du jardin bota- 
nique avec toutes ses dépendances et la restitution des plantes, des 
ustensiles et des autres accessoires qu'elle a cédés à ta Société, conformé- 
ment à l'inventaire des 10 et 11 septembre 1827. 

Elle s'engage à continuer l'exécution de la disposition des conventions 
antérieures, ayant pour objet l'alloealion d'un subside annuel de 1 3,000 fr. 
en payant, cliaque année, cl à partir de 1870, à l'Etat pareille somme 
pour l'entretien de l'établissement. Toutefois une partie du subside alloué 
pour 1870, par la ville, montant à 7,300 fr., restera acquise à la Société. 

Art. s. La ville de Bruxelles renonce en outre au remboursement de 
la somme de 20,000 francs qu'elle a avancée à la Société, sans intérêts et 
pour un terme de vingt années, en vertu de Iii eouvunliun du 24 juin 1865. 

Abt, 6. Il est entendu que le Gouvernement conservera à la propriété 
une destination publique. 

Art. 7. Le conseil communal de Bruxelles et la Société royale d'Uorti- 
culture seront tenus de statuer sur la présente convention dans les délais 
voulus pour que la Législature puisse se prononcer dans le courant de la 
présente session 1869-1870. 

Dans le cas oà cette stipulation ne serait pas remplie par l'une des 
parties, le présent conlral sera non avenu. 

Art. 8. La vente qui fuit l'objet de la présente convention produira son 
-"-• de plein droit, trois mois après l'approbation donnée par les Cbara- 
législatives. A compter de ce jour, la Société sera déchargée de tous 
rais de gestion et d'entretien des propriétés. 

iT. 9. Jusqu'au jour de la prise de possession par le Gouvernement 
;, la Société continuera à maintenir les propriétés, qui sont l'objet de 
nte, en bon état d'entretien. Elle continuera à son profit le commerce 
)lantcs, sans toutefois pouvoir donner à eclui-ci plus d'extension que 
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d'habitude, ni diminuer la valeur des plantes qui ne sont pas comprises 
dans les ventes courantes. 

Art. 10. Tout ce qui précède a été convenu par le Gouvernement sous 
réserve de Tapprobation par la Législature, par l'administration commu- 
nale de Bruxelles, sous l'approbation du conseil communal, et par la 
Société, sous réserve de Fapprobatiori de l'assemblée générale de ses 
actionnaires. 

La dissolution de la Société sera prononcée ; le Gouvernement déclare 
dès à présent y consentir. Chaque partie peut exiger que la vente soit 
réalisée par acte authentique. 

Art. il. Les frais d'enregistrement de la présente convention seront 
à la charge de l'Etat. 

Fait en triple à Bruxelles, le 23 janvier 1870. 

£UD. PiRHEZ 

Anspach. 
Le Conseil d'administration de la Société royale d'Horticulture 
Signé : Lavallée, président, Stevens, Mohmaerts, Willems, Veydt, 

MULLER. 



CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS. — Séance da 18 mars 1870. 



Dlscasslou du projet de loi portaut des crédits extraor- 
dlualres au bad^s^et de riutérlear pour les exercices 
1869 et 1870. 

Art 1°' 

Art. 2. Le budget du ministère de l'intérieur pour l'exercice 1870, 
fixé par la loi du 15 juin 1869, est augmenté de fr. 145,707 20, qui se 
subdivisent comme suit : 

l^ 2° 

S*» Archives du royaume. Matériel. — 32,000 francs pour prix et 
acquisition de l'herbier délaissé par feu le professeur de Martius à Munich. 

Cette somme sera ajoutée à l'art. 109 du budget de 1870. 

M. DcMORTiER. — Messieurs, je dois remercier l'honorable ministre de 
l'intérieur de la double acquisition qu'il vient de faire. Jo veux parler de 
l'achat du magnifique herbier de Martius, d'une part, et d'autre part, de 
l'acquisition d'un centre d'études pour la botanique. C'est la réalisation de 
deux idées excessivement heureuses et j'en adresse à M. le ministre au 
nom de la science, mes sincères remerciments. La chose est libellée sous 
la rubrique : Archives du royaume. C'est évidemment une erreur. 
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Kf . LE Président. — En effet, il faut substituer les mots : Musée royal 
d'histoire naturelle. Matériel. 

M. DuMORTiER. — Dans la pensée de Tlionorable ministre de Tintérieur, 
il s'agit de faire du Jardin botanique un centre où viendra converger tout 
ce qui se rapporte au règne végétal. Il faut donc laisser au gouvernement 
toute latitude et, comme il n'existe pas actuellement d'article auquel on 
puisse rattacher le Jardin botanique, je conçois qu'on inscrive l'achat dont 
il s'agit sous le titre : Musée de l'industrie. — J'espère, Messieurs, que la 
Chambre aura bientôt l'occasion de voter l'acquisition du Jardin botanique 
et qu'elle nous dotera ainsi d'une institution qui nous permettra de 
marcher de pair avec les pays qui sont les plus avancés sous ce rapport. 

M. LE Président. — Il faut rectifier le libellé en ces termes : Musée 
royal d'histoire naturelle j matériel. 

L'article, ainsi modifié, est adopté. 



CHAHBRE DES BEPRËSENTANTS. — Séance du ( mai 1870. 



Acquisition da JTardln botanlqae de Braxelles. 

Rapport fait, au nom de la section centrale^ par 

M. B.-G. Du Mortier. 

Messieurs, 

Avant la révolution française, la Belgique ne possédait qu'un seul 
Jardin botanique, celui de l'université de Louvain; ceux qui se trouvent 
dans nos chefs-lieux de province datent de la création des écoles centrales. 
En 1796, le gouvernement républicain organisa, dans les Pays-Bas autri- 
chiens, ces écoles centrales, et c'est alors que furent fondés les Jardins 
botaniques de Gand, Bruxelles^ Bruges, Anvers, Liège, etc., qui ont 
donné une si vive impulsion à l'horticulture dont la Belgique s'enorgueillit 
à juste titre. 

Le Jardin botanique de Bruxelles fut primitivement établi dans les 
jardins du palais connu sous le nom de VAncienne cour, siège de l'école 
centrale et plus tard de l*ècole de droit et de médecine. Déjà le 26 fruc- 
tidor an IV (12 septembre 1796), l'administration du département de la 
Dyle avait pris à ce sujet un arrêté trop curieux pour ne pas en donner 
ici la teneur. 

• Vu la nécessité de mettre à couvert les divers arbustes, arbres et 
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c végétaux qui se trouvent abandonnés dans les diverses maisons des 
< émigrés et qui sont par là dévolus à la république : 

c L'écurie ninsi que le manège de la ci-devant cour seront incessamment 
« évacués, pour être réparés et servir de dépôt aux divers végétaux qui 
« doivent de suite être retirés des maisons des émigrés. » 

Par arrêté de la même administration, en date du 29 floréal an V 
(18 mai 1797), les jardins du palais furent affectés au Jardin botanique, 
pour l'instruction des élèves de Fécole centrale du département de la 
Dyle, et aussitôt, le comte van der Stegen de Putle, professeur d'histoire 
naturelle à cette institution, s'occupa de le planter. Adrien Dekin lui 
succéda. L'école de botanique, classée suivant le système de Linné, prit 
place dans le vaste parterre qui faisait face au palais de nos anciens 
souverains et qui s'étendait non-seulement au jardin actuel, mais encore 
à l'emplacement du palais de l'industrie et de la bibliothèque. L'orangerie 
occupait les lieux désignés par l'arrêté du 26 fructidor an V, et les serres, 
situées sur le premier gradin de la partie déclive, étaient adossées à la 
galerie de tableaux actuelle. L'immense talus qui descend jusque vers la 
rue de Ruysbroek était disposé en partie boisée et en labyrinthe. 

La transformation de Bruxelles par la suppression des fortifications, 
projetée depuis 1782, ne reçut son exécution que sous le Gouvernement 
des Pays-Bas, et on ne peut assez glorifier l'administration communale de 
cette époque pour la haute intelligence qui a présidé à ces travaux et servi 
l'industrie, mère des cités, tout en donnant à Bruxelles l'espace autour de 
soi, sans lequel les villes restent infailliblement rabougries et stationnaires. 
Dans la série des travaux entrepris à cette époque, on conçut la pensée de 
déplacer le jardin botanique et d'utiliser les terrains des Jardins de 
Y Ancienne cour à des constructions dont la nécessité se faisait sentir. Le 
Jardin botanique de Gand était alors le point de mire de toutes les villes, 
mais la création: des boulevards, le percement de la rue Royale, celui 
projeté de la rue de la Régence qui devait s'étendre jusqu'à la porte de 
Hal, défendait à l'administration communale de porter ses capitaux d'un 
autre côté. 

C'est alors que quatre botanistes, MM. le baron Van Volden de Lombeek, 
J.-B*° Meeus-Wouters, Drapiez et l'abbé Van Geel conçurent le projet 
d'employer le mode de l'association pour fonder le magnifique établisse- 
ment que le Gouvernement vous propose d'acquérir. 

Le 5 octobre 1825, ils adressèrent au conseil communal une requête à 
cette fin. Ils annonçaient le projet d'établir un vaste Jardin botanique au 
moyen d'une Société anonyme, et demandaient que la commune, en leur 
confiant les plantes de son Jardin botanique, voulût bien accorder à l'éta-;- 
blissement qu'ils se proposaient de créer le subside qui figurait à son 
budget pour cette destination, avec ce qu'elle jugerait à propos d'y ajouter. 
Ils espéraient obtenir aussi un subside du Gouvernement. 

La réponse se fit un peu attendre, et c'est seulement le 6 décembre 
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que la régence de Bruxelles prit un arrêté approbatif, mais sous certaines 
conditions que les fondateurs ne crurent pas pouvoir accepter. A la suite 
d'une lettre déclinatoire, adressée par ceux-ci le 23 février 1826,1e conseil 
de régence rectifia son arrêt par la résolution du 10 avril, et les quatre 
botanistes se mirent à l'œuvre. 

La première chose était l'acquisition d'un terrain pour y placer le 
Jardin botanique. M. l'avocat Hayez possédait, entre les portes de Laeken 
et de Schaerbeek, un vaste terrain de six hectares joignant le boulevard 
qui venait d'être créé, et occupé par les maraîchers. Les quatre botanistes 
jetèrent les yeux sur cette belle propriété, si admirablement située, et 
chargèrent, dans le plus grand secret, M. J-B*" Meeus d'en faire l'acqui- 
sition. Mais M. l'avocat Hayez n'entendant pas la vendre à une Société, 
l'acquisition en fut faite par M. Meeus en nom privé, pour le prix de 
24,000 florins de Brabant (fr. 43,537 ou 7,250 francs Thectare). Cette 
acquisition fut ratifiée parles botanistes fondateurs, le 17 mars i826, et 
aussitôt après, ils s'empressèrent de dresser les statuts de la Société royale 
d'Horticulture, et obtinrent l'approbation royale le 15 avril i826. L'ar- 
ticle 15 nommait membres du conseil d'administration : le baron de Wel- 
lens, bourgmestre de Bruxelles, président ; Drapiez, secrétaire ; Van Geel 
secrétaire-adjoint; le baron Van Volden dcLombeek, trésorier, et Meeus- 
Wouters, chargé de la surveillance et de la direction des travaux de 
l'établissement. 

Après ces soins pris, les quatre botanistes s'occupèrent avec ardeur de 
la création du Jardin. Le registre aux procès-verbaux, commençant au 
5 mars 1825, est du plus grand intérêt pour suivre la marche de cette 
belle création. D'abord, le 5 mai 1826, une parcelle de terre, indispen- 
sable au Jardin, est acquise de M. Pellenberg, k raison de 20,000 francs 
l'ancien bonnier. Le 12 mai, ratification du contrat passé avec le sieur 
Houjoux pour la confection d'un million de briques au prix de trois florins 
quinze sous de Brabant le mille. 

Bientôt après, on commence h creuser le grand étang d'après les plans 
de M. Petershem. Quant aux bâtiments et serres, dès le 17 mars 1826, 
c'est-à-dire le jour même de l'achat fait à M. Hayez, il est décidé qu'un 
concours serait ouvert entre les architectes, afin d'avoir plus de choix 
dans les plans de construction^ et que pour exciter leur émulation, une 
indemnité de cent vingt francs serait accordée à ceux dont les projets ne 
seraient pas admis. Plusieurs projets sont présentés ; on les discute et 
d'abord on paraît adopter celui de M. Suys; mais enfin, dans la séance 
du 24 octobre 1826, ce projet est définitivement écarté, et celui de 
M. Gineste, décorateur du théâtre royal, est adopté. On lit, en effet, dans 
le procès-verbal de la séance du 24 octobre 1826 : « Considérant que le 
« plan de M. Suys est devenu impraticable, dès l'instant où le devis ne 
« peut pas s'élever à moins de 135,000 florins, sans encore aucune certi- 
« tude de non-supplément, le conseil déclare qu'il n'y a pas lieu de s'en 
c occuper davantage. > 
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Puis il décide de prendre pour guide le plan dessiné par M. Gîneste, et 
que la somme à employer pour ces constructions ne pourra dépasser 
75,000 florins. £t le surlendemain, 27 octobre 1826 : < le conseil déclare 
< qu'il s'en tiendra à Texécution pure et simple du plan arrêté sur les 
« dessins de M. Gineste(l) en la dernière séance. » 

Immédiatement on se met à l'ouvrage en commençant par les fonda- 
tions de l'orangerie de gauche. Il faut voir dans les registres des procès- 
verbaux toute l'activité, le zèle et l'énergie des membres de la Commission, 
mais surtout de M. J.-fi'<' Meeus qui avait accepté la charge de diriger les 
travaux. Il est à tout, il est partout; il fait, d'après un soigneux examen 
du meilleur prix, des marchés pour la fourniture des pierres, du bois, 
des vitres, des plaques de cuivre, des objets en fer, et il dirige tout avec 
la plus sévère économie. Il est secondé parles autres membres et surtout 
par le baron Van Volden, chargé de la comptabilité de cette belle entre- 
prise. C'est le triomphe de l'association; aussi, verrions-nous avec plaisir 
qu'un cippe funéraire, placé dans le Jardin, rappelât les noms des fon- 
dateurs de ce magnifique établissement. 

L'année 1827 fut employée aux constructions. Le 10 mai, le conseil 
adoptait le plan tracé par M. Gineste pour les façades latérales des oran- 
geries, ce qui montre l'état d'avancement des travaux; le 16 août, le 
conseil charge M. Brésiers, jardinier en chef, de transporter les plantes de 
l'école du Jardin botanique de l'anciienne cour; le 8 septembre, les bâti- 
ments étaient parvenus à leur faite et présentaient déjà cet aspect féerique 
qui les caractérise ; le 10 septembre a lieu l'estimation des plantes de serres 
de la ville; enfin à la fin de l'année les serres avaient reçu leur ameuble*- 
ment de plantes, et l'année suivante le Jardin était achevé. Pour créer 
un vaste établissement avec le capital assigné par les statuts, la plus 
stricte économie avait présidé h toute l'entreprise; on en a la preuve par 
la rémunération accordée à M. Gineste. Le procès-verbal du 9 juillet \W29 
porte: «c le conseil prenant en considération les services rendus à la 
« Société par le sieur Gineste pour les plans et dessins qu'il a bien voulu 
c faire, arrête qu'il lui sera offert, comme témoignage de reconnaissance, 
« une somme de deux cents florins. » 

Les commencements de la Société furent brillants et on ne parlait de 
rien moins que de réduire l'émission des actions à 2 ou 500 afin de les 
rendre plus profitables. Les événements de 1850 lui furent funestes. 
L'armée hollandaise établie dans les serres y fit de grands dégâts, et les 



(l) Le registre aux procès- verbaux écrit toujours Geniest, mais il résulte des recher- 
ches faites aux archives de Bruxelles par notre honorable collègue, M. Anspach,que son 
nom est Gineste. On lit dans les registres de l'état civil : L'an 1820, le 27 décembre, 
contractèrent mariage à Bruxelles, Pierre-François Gineste, artiste -peintre né à Paris, 
le 18 février 1769, et Anne-Marie Cryé, née à Molcnbeeke, le 27 décembre 1781. — 
De ce mariage naquirent plusieurs enfants. 
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patriotes, de leur câtë, ne ménagôrcRt pas les vitres pour déloger l'ennemi. 
D'flutrc part, la ces&ilion des Télés dunnécs au Jardin et de la vente des 
plantes vint larir In source des revenus de la Soeicté. Bienlât celle-ci se 
trouva considérablement endetlëe et les actionnaires furent plusieurs 
années sans toucher l'intérêt de leurs capitaux. 

Dans cette situation^ il fut pins d'une fois question de vendre les ter- 
rains pour y bâtir des maisons, mais le patriotisme des actiouuaircs refusa 
de se prêter à cet acte de vandalisme. Les Bruxellois étaient fiers de leur 
création; ils savaient qu'aucune capitale ne renfermait rien d'aussi féerique 
et, pénétrés de eclte idée, ils refusèrent toutes les pt'oposilions de vente. 
Un événement imprévu vint tirer la Société d'embarras. En 18il,le 
Gouvernement résolut d'ouvrir la station actuelle du Nord. Le terrain du 
Jardin s'étendait jusqu'au milieu de la pince actuelle des Nations; on dut 
doue exproprier une partie de ce terrain, cl à cette occasion, la Société 
aliéna l'extrémité de sa propriété jusqu'à fa rue des Plantes, au moyen de 
quoi SCS dettes furent payées. Mais il fallait pourvoira l'avenir, car il était 
démontré que l'établissement, abandonné à ses propres ressources, ne 
pouvait se sufiire. 

La commission administrative s'adressa donc au Gouvernement pour 
obtenir que le subside annuel, accordé A la Société par l'Élal, fût porté îi 
2i,000 francs. Celui-ci y consentit, mais à la condition que la Société 
s'engagerait a renoncer au droit de dissolution, à moins que le Gouverne- 
ment y consente, aussi longtemps que ce subside lui serait payé. Cette 
proposition fut acceptée et les statuts modifiés en conséquence. 

Les choses marchèrent ainsi jusqu'en I8C4. Alors le conseil d'adminis- 
tration conçut le projet de divers travaux s'élevant à environ W0,0ÛO fr., 
projet qui mécontenta les actionnaires. Dans le même moment, une Société 
anglaise, ignorant l'engagement de la Société, venait offrir d'acheter le 
Jardin pour la somme de cinq à six millions de francs. De là naquirent de 
grands conflits, dans lesquels l'administration fut renversée et remplacée 
par un nouveau conseil ayant pour mission de chcrcbcr à effectuer la 
vente de l'établissement. C'est ce qui a amené l'acte que vous êtes appelés 
k ratifier. 
Le Jardin botanique contient environ S hectares et demi de terrain situé 
:cntre de la capitale. Par cette acquisition, le Gouvernement pourra, 
ime il le dît dans l'Exposé des motifs, tout en amenant la conservation 
'un des plus beaux monuments de la capitale, remédier à la pénurie 
locaux dont souffrent plusieirrs services publics. Aussi, cette acquisition 
Elle été approuvée à l'unanimité par toutes les sections, mais aussi 
es, soit directement, soit par leurs rapporteurs, ont demandé des expii- 
ons plus précises sur l'article 6 de la convention et désiré savoir s'il 
ait dans les intentions du Gouvernement de modifier le panorama, 
né par les serres, qui par son aspect féerique, constitue le plus bel 
;ment de la capitale et l'une des merveilles de l'art en Europe. 
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Toucher à ce panorama, qui est véritablement Tacropole de Bruxelles, 
serait un acte de vandalisme auquel ni les sections ni la section centrale 
ne pourraient souscrire. Dans cette situation, celle-ci a adressé à M. le 
Ministre de Tïntérieur diverses questions que nous allons donner avec 
les réponses qui y sont faites. La délibération du conseil communal de 
Bruxelles et Facte du notaire Martroye seront déposés sur le bureau de 
la Chambre pcnd.int la discussion. 



QUESTIONS. 

Quelle est la portée de l'article 6 
de la convention lequel est ainsi 
conçu : 

« Il est entendu que le Gouver- 
nement conservera à la propriété 
une destination publique » ? 



Le Gouvernement conservera-t-il 
les serres principales actuelles qui 
forment un panorama si remar- 
quable? 



En un mot, l'intention du Gou- 
vernement est-elle de détruire ou 
même d'amoindrir,par de nouvelles 
constructions, l'aspect que présente 
aujourd'hui l'ensemble de cette 
propriété? 

Conservera-t-on au Jardin bota- 
nique sa destination scientifique ac- 
tuelle 7 



RÉPONSES. 

La portée de l'article 6 de la con- 
vention est clairement déterminée 
par les lettres ministérielles adres- 
sées le 5 février à M. le Bourgmestre 
de Bruxelles et le 25 du même mois 
à*M. le Président du conseil admi- 
nistratif .Ces lettres sont reproduites 
à la fin de l'acte ci-joint dressé par 
le notaire Martroye. 

L'acquisition du Jardin botanique 
a un double but : conserver l'éta- 
blissement avec son aspect monu- 
mental et y établir les locaux que 
réclament divers services publics, 
sans détruire ce que l'on considère 
à bon droit comme un des orne- 
ments de la capitale. L'existence 
d'un Jardin botanique implique la 
conservation des serres nécessaires 
à la destination scientifique d'une 
semblable institution. Quant à leur 
emplacement, il est subordonné 
aux besoins des services auxquels 
les locaux doivent être appropriés. 
En aucun cas. la conservation du 
panorama ne peut être mise en 
question. 

II estrépondu à cette question par 
les lettres adressées à M. le Bourg- 
mestre de Bruxelles et h M. le Pré- 
sident du Conseil d'administration 
de la Société royale d'horticulture. 

La destination scicntifiqueactuelle 
du Jardin botanique sera conservée. 

8 
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Les actionnaires et le Conseil 
communal de Bruxelles onl-ils 

donné leur consentement au contrat 

et à quelles conditions? 

N'y a-t-il pas erreur dans la date 
indiquée dansrExposédes motifs de 
la loi du 18 juillet 1860 (article 6)? 



Le consentementdu Conseil com- 
munal et des actionnaires résulte 
des pièces ci-jointes (voir la délibé- 
ration ci-jointe du Conseil commu- 
nal et Facte du notaire Martroye). 

C'est bien de la loi du 18 juillet 
1860, relative à l'enseignement agri- 
cole, qu'il s'agit dans l'Exposé des 
motifs; mais c'est l'article 7 § 2, et 
non pas l'article 6, qui aurait dû 
I être rappelé. 

La lettre à M. le Bourgmestre de Bruxelles dont il est fait mention dans 
la réponse à la première question, est ainsi conçue : 

c A M. le Bourgmestre de Bruxelles. 



« Bruxelles, le 5 février 1870. 



Monsieur le Bourgmestre, 



« Le projet d'acte entre le Gouvernement, la ville de Bruxelles et la 
Société royale d'Horticulture, qui a été soumis au Conseil communal, 
porte que le Gouvernement s'engage à conserver à la propriété une 
destination publique. J'estime que ce texte doit être maintenu. £n se 
rendant acquéreur du Jardin botanique, l'État ne peut avoir que la 
pensée de conserver le panorama qui existe actuellement, et la ville ne 
saurait évidemment avoir à redouter de le voir supprimer par des con- 
structions qui en altéreraient la beauté. Cette déclaration, qui était, du 
reste, d'après moi, superflue, tant la chose va de soi, doit donner au 
Conseil communal toute tranquillité. Elle lui permettra sans doute de se 
rallier au texte du projet sans y apporter des restrictions qui, en liant 
l'avenir au présent, empêcheraient même les dispositions les plus utiles 
à la splendeur de la ville. » 

« Le Ministre de l'Intérieur, 

< EUDORE PlRMEZ. 9 

La destination scientifique actuelle du Jardin botanique n^est donc pas 
en question. La pensée de former dans la capitale un grand centre de 
botanique et d'y réunir tout ce qui concerne le règne végétal, répond 
trop bien aux vœux du pays pour, que nous n'y donnions pas notre com- 
plète approbation. C'est dans cette vue que M. le Ministre de l'Intérieur a 
proposé à la Chambre l'achat du magnifique herbier de von Martius, 
achat que la Chambre a ratifié par son vote. Dans un pays où la botanique 
est aussi en honneur, aussi répandue, instituer dans la capitale un établis- 
sement qui réunisse tout ce qui concerne le règne végétal, comme 
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TAngleteppe Ta fait à Kew, est une noble pensée, et nous ne pouvons 
qu'en féliciter M. le Ministre de l'Intérieup. Non-seulement donc la des- 
tination du Jardin botanique sera maintenue, mais cet établissement, déjà 
si remarquable, sera augmenté par les acquisitions d'herbiers faites par 
le Gouvernement, qui viendront s'adjoindre au riche herbier de la Société 
royale d'Horticulture faisant partie du contrat que nous sommes appelés 
à valider. 

La seconde question soulevée par les sections de la Chambre est celle 
du magnifique palais de cristal formant le panorama du Jardin botanique 
et dont la conservation est unanimement demandée. Ici, la réponse a paru 
à votre section centrale renfermer une équivoque qui viendrait en quelque 
sorte s'opposer à la lettre que nous venons de reproduire. La section cen- 
trale a donc cru devoir appeler dans son sein M. le Ministre de l'Intérieur 
pour en obtenir des explications. Elle a eu la satisfaction de constater que 
la pensée est la même et que, sur ce point, elle est en accord complet avec 
le Gouvernement. En effet, M. le Ministre a déclaré s'en référer entière- 
ment à sa lettre à l'administration communale de Bruxelles dont nous 
venons de donner la teneur. Les idées qu'il nous a communiquées pour 
rÉtablissement d'un édifice destiné aux expositions ont reçu la pleine 
approbation de la section centrale. Il serait, en effet, déraisonnable de 
croire que le Gouvernement pût détruire ou transformer Tédificc qu'on 
regarde à bon droit comme le plus bel embellissement de la capitale, et 
certes, la chambre, h laquelle il faudrait s'adresser pour cette dépense, a 
trop de patriotisme et d'orgueil national pour y consentir jamais. La sec- 
tion centrale ne peut donc partager les inquiétudes qui se sont manifestées 
sur ce point dans les sections. 

Elle émet d'ailleurs le vœu que, dans l'intérêt de l'établissement, le 
Gouvernement conserve les employés qui ont fait preuve de dévouement, 
de zèle et de capacité, comme cela se fait ordinairement en pareille cir- 
constance. 

L'art. 4 de la convention ratifiée par le Conseil communal de Bruxelles 
porte que cette ville s'engage à continuer l'allocation de son subside 
annuel de 15,000 francs, en payant chaque année à l'État pareille somme 
pour l'entretien de l'établissement. Il ajoute que toutefois la somme de 
7,500 francs déjà payée à la Société pour 1870 reste acquise à la Société. 
Dans la pensée de la rédaction du projet de loi, le crédit de 20,000 francs 
pétitionné à l'article 4 était calculé comme si le subside de la ville de 
Bruxelles devait, comme par le passé, être versé à la caisse du Jardin. Le 
Gouvernement croit qu'il est plus régulier que ce subside soit versé au 
Trésor public, et il demande en conséquence d'augmenter le crédit péti- 
tionné de la somme de 5,500 francs que la ville redoit pour le présent 
exercice. 

Cette demande a paru fondée à votre section centrale qui vous 
propose de porter à 25,500 francs le chiffre pétionné à l'article 4 du 
projet de loi. 
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Une autre modification de rédaction doit être apportée à Tarticle 4 du 
projet de loi : le second paragraphe de cet article ne couvre que les 
seules dépenses portées au premier paragraphe, sans mentionner celles 
ordonnées par Tarticle 3. Pour remédier à cet oubli, la section centrale 
propose de dire : 

« Les crédits mentionnés à Varlicle 3 et dam le présent article seront 
« couverts au moyen des subsides ordinaires. Ce dernier article formera 
< Tarticle 136 du budget de Tannée 1870. » 



SÉNAT. 

Rapport fait au Sénat le 16 mal 1§70 aa nom de la 
Commission de Tlntérienr par IMIII. d'Omalina, prési- 
dent et le B^"" de Rasse, rapporteur. 

Messieurs, 

Le Jardin botanique de Bruxelles, par ses plantations, ses con- 
structions monumentales, estTun des établissements les plus considérables 
du pays. 

Appartenant à une Société particulière intéressée h tirer un parti avan- 
tageux de cinq hectares de terre situés dans une partie centrale, cette 
propriété pouvait disparaître un jour sous Tinfluence d^une spéculation 
parfaitement justifiée; le Gouvernement, en faisant l'acquisition aujour- 
d'hui soumise à votre appréciation, a prévenu la destruction d'un des plus 
beaux monuments de la capitale. 

Votre commission ne peut qu'applaudir à la combinaison qui met l'État 
en possession d'un terrain aussi vaste, qui lui permettra d'y établir les 
locaux que réclament divers services publics. 11 résulte des pièces jointes 
au dossier que le panorama actuel sera conservé et que non-seulement la 
destination scientifique du Jardin sera maintenue, mais que cet établisse- 
ment déjà si remarquable sous ce rapport, sera considérablement aug- 
menté par suite de l'acquisition récente, faite par le Gouvernement, du 
magnifique herbier de von Martius. 

Votre commission est unanime pour vous proposer l'adoption du projet 
de loi. 
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. CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS. — Séance du 13 mai 1870. 

Discnsslou an projet de loi approuvant racqnisitlon dn 

Jardin botanique de Bruxelles. 

M. Hayez. Messieurs, dans la convention intervenue entre le gouverne- 
ment et l'administration communale de Bruxelles, je lis, à l'article 6 : 

c II est entendu que le gouvernement conservera à la propriété une 
destination publique. » 

Je trouve les termes de cet article par trop larges; ils permettent au 
gouvernement de changer absolument la destination du Jardin botanique, 
il y a toutes sortes de destinations publiques. 

Puisque Tintention du gouvernement a été que la propriété restât 
Jardin botanique, il me semble qu'on pourrait dire dans la convention que 
cette destination ne peut pas être changée. 

Plusieurs fois déjà on a construit vis-à-vis des serres du Jardin botanique, 
des annexes pour les expositions des beaux-arts et je crois que Ton en 
viendra à élever des constructions permanentes pour répondre au reproche, 
qui a été articulé à plusieurs reprises, de faire toujours du provisoire. 

On pourra faire, en adjoignant ces constructions, aux serres du Jardin 
botanique, un bâtiment que Ton croira propre à constituer un palais des 
beaux-arts; or, je pense, Messieurs, que si Ton entre dans cette voie, on 
fera du replâtrage et on gâtera le panorama qu'offre aujourd'hui le Jardin 
botanique. 

Pour ajouter aux serres des annexes propres à former un palais des 
beaux-arts, il faut nécessairement abattre les arbres qui font suite aux 
grandes serres et par conséquent détruire les serres qui se trouvent dans le 
bas-fond ; de cette matière on change complètement le panorama. Il faudra 
élever les constructions d'une manière considérable comme pour un autre 
bâtiment,en voie d'exécution aujourd'hui, et dont le rez-de-chaussée s'élè?e 
d'un côté à environ 60 pieds au-dessus du sol. La situation du Jardin 
botanique vers la rue Botanique et la rue St Lazare est précisément la 
môme, si l'on veut faire quelque chose de convenable pour la façade, il 
faudra dépenser des sommes considérables rien qu'en fondations. 

Aujourd'hui, on demande un million pour l'acquisition de cette 
propriété; prochainement, on demandera une couple de millions pour 
faire des annexes anx serres, ce nouveau crédit sera accordé ; mais il sera 
certainement absorbé par les fondations seulement. 

Si l'on est décidé à édifier un véritable palais des beaux-arts, on trouvera 
un emplacement plus convenable que celui du Jardin botanique , c'est le 
palais Ducal. 
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La démolition de ce bàtimenl fournirait des matériaux considérables 
et de très-bonne qualité, et je suis convaincu qu*cn prenant cette mesure, 
on dépenserait beaucoup moins quVn faisant une annexe aux serres du 
Jardin botanique. 

Au palais Ducal on pourra Uxlrc un monument, tandis qu'au Jardin 
botanique on ne fera jamais que du replâtrage. 

Je demande donc que Ton ajoute à Tarticle 6 une disposition qui lie 
entièrement les mains du gouvernement. 

M. Anspach. Messieurs. Je pense que Thonorable membre qui vient de 
se rasseoir a entretenu la Chambre d'une question dont elle n'est pas 
saisie. Il ne s'agit pas le moins du monde de savoir où le Gouvernement 
créera un palais des beaux-arts, mais uniquement de savoir s'il faut per- 
mettre au Gouvernement d'acquérir le Jardin botanique. 

Je conçois que l'honorable membre ait conçu quelque crainte, s'il pense 
que la convention permette au Gouvernement de détruire le magnifique 
panorama dont la ville de Bruxelles est fîère. 

Le disposition dont il a parlé a également paru susceptible de critique 
au sein du conseil communal, et des observations ont été adressées, à cet 
égard, à M. le Ministre de l'Intérieur. 

L'honorable Ministre a répondu par une lettre qui a donné toute satis- 
faction à la section centrale et qui a été reproduite dans le rapport de 
l'honorable M. Du Mortier. 

Le Gouvernement y prend l'engagement exprès de ne jamais nuire au 
magnifique panorama du Jardin botanique. 

11 y a donc une promesse qui lie non-seulement le ministère actuel, mais 
encore ses successeurs. Discuter devant la Chambre si des constructions 
qui pourraient être élevées dans le Jardin botanique ne changeraient pas 
le panorama et la destination du Jardin, c'est discuter dans le vide, parce 
qu'il faudrait, pour se prononcer sur une pareille question, avoir sous les 
yeux les plans des constructions projetées. 

L'honorable membre peut être tranquille. L'administration communale, 
pas plus que M. le Ministre de l'Intérieur, ne permettra que rien dans 
l'avenir ne vienne changer l'aspect monumental du Jardin botanique. 

Je crois que sous ce rapport la discussion qu'il provoque serait préma- 
turée et que la Chambre a reçu du Gouvernement toutes les satisfactions 
nécessaires pour qu'elle puisse voler le projet de loi. 

M. PiRMEZ, ministre de l'Intérieur. Messieurs. La proposition de 
l'honorable M. Hayez, est certainement la plus étrange que l'on puisse 
imaginer. 

Je ne m'explique pas même qu'il ait songé à la faire à la Chambre. 

L'État achète à une Société particulière un immeuble moyennant un 
prix qui lui est incontrstabhmcnt avantageux. Il s'agit de l'acquisition 
de 5 hectares de terrain dans la plus belle partie de la capitale pour un 
million de francs. 
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L'honorable membre ne critique qu'une chose, c'est que l'État n'ait 
pas pris vis-à-vis de la société, du vendeur, certains engagements qui 
le lient. 

Ainsi, M. Haycz, qui représente ici la nation, considérerait comme une 
garantie de la conservation d'un monument public à Bruxelles, un enga- 
gement pris par la législature vis-à-vis d'un particulier. 

Quelque avantageux que soit le marché, le fut-il dix fois plus qu'il ne 
Test, je le repousserais de toutes mes forces s'il fallait accepter des 
conditions constituant une position aussi humiliante pour l'État. 

De quoi s'agit-il? Nous achetons le Jardin botanique pour l'État; or, il 
me semble que cette propriété ne peut être confiée à des mains qui offrent 
plus de garanties au point de vue du respect dû à la splendeur de la 
capitale, que celle de la représentation nationale. Mais on semble croire 
que le Gouvernement médite contre ce monument les projets les plus 
noirs, les plus ténébreux, que le ministre de l'Intérieur, notamment, ne 
peut avoir d'autre pensée que d'attacher son nom à la destruction d^un 
monument public. Mais, Messieurs, le ministre ne peut rien; je ne pour- 
rais toucher à ce monument sans demander à la législative des fonds 
nécessaires. 

Supposerait-on que j'aie l'intention de faire des travaux de mes propres 
deniers ? Je puis donner la certitude à la Chambre qu'il n'en est rien. 

M. RoGiER. Et encore! 

M. PiRMEZ, ministre de Tlntérieur. £t encore, le faisant, je m'exposerais 
à devoir rétablir, toujours à mes frais, ce que j'aurais détruit. 

Vous voyez. Messieurs, qu'il n'y a aucun danger à craindre à cet égard. 
Le Conseil communal de Bruxelles m'a demandé ce que je comptais faire, 
j'ai répondu que je me serais gardé de détruire le panorama et que je 
consacrerais à cette propriété une destination publique ; suppose-t-on que 
je vais diviser la propriété pour en faire des terrains à bâtir? 

M. Hayez discute les différents projets qui peuvent être présentés; il 
m'est impossible de le suivre ici sur ce terrain. Tout ce que je puis dire, 
c'est que nous chercherons à tirer du Jardin le meilleur parti possible, 
que l'on examinera si l'on peut y établir un beau monument, salle de 
festival on d'exposition. Mais je n'ai pu mettre la question à l'étude; 
parce qu'il ne m'appartient pas de disposer d'une chose qui n'appartient 
pas encore à l'État. 

L'assurance que je puis donner à la Chambre, c'est que nous nous 
attacherons à répondre pour le mieux à ce qui est dans les désirs de tout le 
monde, c'est-à-dire donner au Jardin botanique une destination digne 
du pays. 

M. Du Mortier, rapporteur. L'honorable M. Hayez n'aurait pas présenté 
son observation s'il avait compris qu'il n'appartient pas à la Chambre de 
modifier une convention passée avec des particuliers. 

La proposition de l'honorable membre, aurait donc pour résultat de 
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remettre en question tout ce qui a été fait avec tant de difficultés (Inter.) 

L'acquisition du Jardin botanique présentait des difficultés, parce qu'elle 
devait être votée par les 2 tiers des membres de la société, représentant 
les deux tiers des actions; or, toutes les personnes qui connaissent le 
mécanisme des sociétés savent combien il est difficile d'arriver à la dis- 
solution de la société. 

11 y avait une opposition très-forte, basée sur la crainte exprimée par 
M. Flayez, qu'on ne détruisit le panorama que présente le Jardin bota- 
nique. Une première réunion n'a pas abouti, des explications ont été 
demandées; la ville de Bruxelles en a donné; M. le Ministre de Tlntérieur 
de son côté, à qui je me plais h rendre hommage dans cette circonstance 
et qui va attacher son nom à une des plus belles créations de la capitale, 
M. le Ministre de son côté, a donné des explications satisfaisantes. 

£h bien. Messieurs, malgré ces explications, le Jardin botanique n'a été 
cédé qu'à 6 voix de majorité sur 500 votants. Dans ces conditions je 
demande s'il est prudent de remettre en question l'acquisition du Jardin 
botanique. Vous avez fait un marché véritable, la propriété a été cédée 
par une stipulation. L'Etat achète aujourd'hui pour un million une pro- 
priété qui en rapporterait cinq si elle était vendue. Cette propriété se 
trouve au centre de la capitale. 

Or, Messieurs, quelle est aujourd'hui la situation de l'Etat? Excepté les 
palais et les hôtels des ministères, l'Etat ne possède aucun local dans la 
capitale. 

L'Etat avait un intérêt réel à posséder un local : ce local, il le trouve, 
et selon moi, il a parfaitement raison d'en faire l'acquisition. 

Maintenant, Messieurs, il est évident qu'on conservera au Jardin bota- 
nique la destination qu'il a aujourd'hui. Sous ce rapport, j'ai pleine 
confiance dans l'assurance qui nous a été donnée par l'honorable Ministre 
de l'Intérieur, et je lui adresse mes remerciments. D'ailleurs, le Jardin 
botanique ayant une contenance de plus de 5 hectares, on peut y trouver 
l'emplacement néc( ssaire aux constructions dans on a parlé sans rien 
détruire. 

De plus, Messieurs, aucun changement ne pourra être fait sans qu'il en 
résulte une certaine dépense et toute dépense de l'Etat nécessitant un vote 
de la Chambre, la Chambre sera là pour maintenir la destination actuelle 
du Jardin botanique, si, ce que je ne pense pas, on venait lui proposer de 
réduire l'importance que ce Jardin a pour la capitale et pour le pays. 

Je crois que ce qui a engagé M. Hayez à parler, c'est qu'un de ses parents 
a vendu, dans le temps, ce magnifique établissement pour une somme 
très-peu considérable. C'est évidemment là un gi*and sacrifice qui a été 
fait, mais je pense que maintenant que nous sommes plus éclairés, nous 
pouvons parfaitement voter le projet de loi qui nous est soumis. 

Voix nombreuses : Aux voix ! 

M. Hayez. Je ne répondrai pas à ce que M. le Ministre vient de dire, 
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parce que si, comme il Ta déclaré, il ne peut pas comprendre mes obser- 
vations, je ne Tai pas moi-même compris d'avantage, quelque spirituelles 
qu'aient pu avoir été ses paroles, qui n'arrivent pas jusqu'à nous, parce que 
M. le Ministre se tourne toujours vers ses amis. 

Les explications qui viennent d'être données par mes honorables collè- 
gues MM. Anspach et Dumortier, sont, du reste, de nature à dissiper mes 
craintes. J'ai foi dans le parole de l'honorable Ministre, mais je dois faire 
observer que les ministres se suivent et ne se ressemblent pas toujours. 

A cette occasion je cite un exemple de l'instabilité de pareils contrats. 
On a acheté le musée Wiertz sous certaines conditions et cependant ces 
conditions ont été changées; il ne serait donc par étonnant qu'on 
modifiât aussi les conditions auxquelles se fait la vente du Jardin botani- 
que, et c'est précisément pour ce motif que j'aurais voulu trouver une 
condition expresse stipulée dans la convention. 

Les explications qui viennent d'être données par M. Dumortier et par 
l'honoraV^le Bourgmestre de Bruxelles me suffisent. 

J'ai atteint, je l'espèce, le but que je me proposais. 

On a dit que nous n'avons pas à nous occuper des conventions interve- 
nues entre le gouvernement et la ville de Bruxelles. Je ferai observer, 
à cet égard, que le vote doit dépendre en partie de ces conventions et que 
par conséquent nous ne pouvons y rester indifférents. 

— La discussion générale est close. 

On passe aux articles : 

c Art. i". Le gouvernement est autorisé à acquérir le terrain et les 
bâtiments qui constituent le Jardin botanique de Bruxelles, aux conditions 
de la convention conclue, le 23 janvier i870, entre le Conseil d'admi- 
nistration de la Société royale d'horticulture, le Bourgmestre de Bruxelles 
et le Ministre de l'Intérieur. > 

— Adopté. 

c Art. 2. Le gouvernement est autorisé h payer immédiatement le prix 
stipulé dans la convention précitée et à émettre, à cet effet, au pair, des 
obligations de la dette 4 1/2 p. c. jusqu'à concurrence d'un capital nominal 
de i ,000,000 de fr. 

— Adopté. 

€ Art; 3. Des crédits supplémentaires sont ouverts aux budgets de la 
dette publique de 1870 et 187i, pour intérêts et amortissement du capital 
susmentionné de 1,000,000 de fr., savoir : 

€ Pour 1870 fr. 25,000 

« Pour 1871 » 50,000 

— Adopté. 

c Art. 4. Il est alloué au département de l'intérieur un crédit de 
25,000 francs pour frais relatifs à l'acquisition de la propriété, travaux 
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d'enlrcticn tant du jnrdin que des bâtiments, rdtrtbutioo du person- 
nel, etc. 

a Ce erédit formera l'art. 156 du budget de l'intérieur de 1870. > 

— Adopté. 

• Art. s. Les produits du jardin et des serres pourront èlrc vendus et 
utilisés dans l'intérél de rétablissement, eotirormëment à des règles ilc 
compinbilîtcet deeontrôlearrélécs de eommun accord entre le départe- 
ment des Qnances et celui de l'intérieur. • 

— Adopté. 

< Art. 6 (nouveau). Les crédits mentionnés aux arlielcs 3 et 4 seront 
eouveris au moyen des ressources ordinaiics. • 

— Adopte. 

La Chambre consultée décide qu'elle procédera, séance tenante, au vote 
définilif. 

L'article 6 est mis de nouveau aux voix et adopté définitivement. 

Il est procédé au vote par appel nominal sur l'ensemble du projet de 
loi, qui est admis h l'unanimité des 9â membres présents. 

11 sera transmis au Sénat. 



Loi apprmiT«Dt l'acquisition do Jardin botanlqne de 
Brnxellea. 




LEOPOLD II, Roi des Belges, 
A tous présents et à venir, Salut : 
Les Chambres ont adopte et nous sanctionnons ce qui suit : 
Art. I". Le gouvernement est autorisé il acquérir le terrain et les bâti- 
menlsqui constituent le Jardin botanique de Bruiielles, aux conditions de 
la convention conclue, le 23 janvier 1870, entre le Conseil d'adminis- 
tration de la Société royale d'borlicullure, le Bourgmestre de Bruxelles et 
le Ministre de l'Intérieur. 

Art. 2. Le gouvernement est autorisé à payer immédiatement le prix 
stipulé dans la convention précitée et à émettre, à cet effet, au pair, des 
obligations de la dette 4 i/ï p. c-, sixième série, jusqu'à concurrence d'un 
capital nominal de 1,000,000 de francs. 

iT. 5. Des crédits supplémentaires sont ouverts aux budgets de la dette 
[que de 1870 et 1871, pour intérêts et amortissement du capital 
entionné de 1,000,000 de francs, savoir ; 

Pour 1870 fr. 25,000 

.1871 • 50,000 



— 43 — 

Art. 4. Il est alloué au département de Tintéricur un crédit de 
25,500 francs pour frais relatifs à Tacquisition de la propriété, travaux 
d'entretien tant du jardin que des bâtiments, rétribution du person- 
nel, etc. » 

Ce crédit formera Tart. 136 du budget de Tintérieur de 1870. 

Art. 5. Les produits du jardin et des serres pourront être vendus et 
utilisés dans Tintérét de rétablissement, conformément à des règles de 
comptabilité et de contrôle arrêtées de commun accord entre le départe- 
ment des finances et celui de Tintéricur. 

Art. 6. Les crédits mentionnés aux art. 3 et 4 seront couverts au moyen 
des ressources ordinaires. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau 
de rÉtat et publiée par la voie du Moniteur. 

Donné à Bruxelles, le 7 juin 4870, 
LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre de V Intérieur ^ • 

EuDORE PiRMEz. Vu ct sccllé du sccau de l'État : 

Le Ministre des FinanceSy Le Ministre de la Justice^ 

Frére-Orban. Jules Bara. 



CnAMBRE DES REPRÉSENTANTS. - Séaoce du 7 mars 1871. 



Art. 61. Jardin Botanique : frais du personne], du matériel et de cul- 
ture; réparation et entretien des bâtiments : 36,000 francs. 

M. VLEMmcKx. Messieurs. Si je ne me trompe, la section centrale désire 
qu'on ajoute au libellé les mots suivants : 

« L'herbier de M, Martius et les collections végétales de l'Etat qui ne 
sont pas utilisées dans des établissements d'instruction publique seront 
réunis au Jardin Botanique. » 

Je ne pense pas que la section centrale insiste pour que cette déclara- 
tion soit mise dans le libellé. Voici pourquoi : 

Est-on bien sûr qu'il y ait assez de place au Jardin Botanique, pour y 
mettre non-seulement les collections de M. Martius, mais celles qui ne 
peuvent pas être utilisées pour l'enseignement? 

Quanta moi, je n'en sais rien. 



^ 
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Vous vous engagez, en votant cette déclaration, à faire des dépenses 
pour une institution dont vous ne pouvez connaître dès à présent le 
montant. 

D'ailleurs, c^est là une question d*un ordre purement administratif et 
dont la législature n*a pas à s'occuper. L'administration peut vouloir 
réunir aujourd'hui ces collections au Jardin Botanique, mais demain l'in- 
térêt de l'Etat peut exiger qu'elles soient placées ailleurs. 

M. LE Président. Je ferai observer à M. Vleminckx que la proposition 
a été faite dans la section centrale, mais que celle-ci ne propose pas de 
l'adopter. 

M. ViEMiNCKx. Pardon ; je lis dans le rapport : 

c Et pour qu'à cet égard il n'y ait plus aucun doute, la section centrale 
propose d'insérer dans la colonne d'observations la note suivante : 

c L'herbier de M. Martius et les collections végétales de l'Etat qui ne 
c sont pas utilisées dans des établissements d'instruction publique, seront 
c réunis au Jardin Botanique. » 

D'un autre côté, la destination définitive du Jardin Botanique n'est pas 
encore décidée. 

Je demande donc que l'observation proposée par la section centrale ne 
soit pas inscrite au budget. Je le répète, si Thcrbier de Martius et d'autres 
encore peuvent être placés au Jardin botanique, je ne demande pas mieux 
qu'on les y place, mais il n'est pas prouvé que cela est possible sans 
constructions nouvelles, sans dépenses nouvelles dont la hauteur nous est 
inconnue. Et vous ne pouvez pas par une simple note insérée au budget, 
à côté du libellé, engager le gouvernement et le pays dans une charge 
qui peut être considérable. 

3L Du Mortier. La proposition de M. Vleminckx ne peut pas être 
acceptée par la Chambre. 

Voici les faits : d'abord, lorsque l'herbier Martius a été acheté, l'État 
n'était pas encore en possession du Jardin botanique. La loi portant l'ac- 
quisition du Jardin Botanique s'est faite sous le ministère précédent, par 
M. Pirraez, un mois ou deux après l'acquisition de l'herbier Martius. 

L'herbier acheté, il fallait le payer et il fallait pour cela rattacher cette 
dépense à un poste du budget. On ne pouvait pas la rattacher au poste du 
Jardin Botanique, attendu que le poste du Jardin Botanique était à cette 
époque, une subvention à la société propriétaire et que c'eût été faire 
cadeau de l'herbier à la société. 

Dès lors, il a fallu rattacher cette dépense à un autre article du budget 
et on Ta rattachée à l'article : Archives de l'État. (Interruption,) 

C'est positif. Mais quand nous sommes arrivés à la discussion, j'ai fait 
remarquer à la Chambre que l'herbier ne pouvait pas être réuni à des 
archives, et comme il y avait un poste pour le musée d'histoire naturelle, 
on l'a fait figurer là. Mais il a été formellement stipulé dans la discussion 
que cela ne préjugeait en rien la disposition définitive de Fhcrbier. Les 
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rapports sur racquîsition da Jardin Botanique faits à la Chambre et au 
Sénat déclarent tous deux que Tlicrbier doit être réuni au Jardin des 
plantes. 

Tout le monde comprend, en eflFet, qu'un herbier n'a d'autre place que 
le Jardin Botanique. 

M. BoucQuiÉAu. — Et le musée? 

M. DuMORTiËR. — Oh 1 le musée. 

M. BoucQcéAu. — Les trois règnes doivent y être. 

M. DcMORTiER. — Peutron mettre un herbier avec des fossiles et des 
bétes? On met les plantes avec les plantes et les bétes avec les bétes. 

Voilà, Messieurs, ce qui se fait dans tous les pays ; voilà ce qui est con- 
forme au plus vulgaire bon sens. 

La raison veut que les collections végétales soient réunies où se trouvent 
les végétaux et je vois que Thonorable M. Vleminckx, qui est président 
de l'Académie de médecine, reconnaît que cela est conforme aux conve- 
nances. 

Comment voulez-vous étudier une science si vous n'avez pas sous la 
main tous les éléments qui s'y rapportent, si vous devez chercher les 
plantes vivantes d'un côté, les plantes sèches d'un autre côté? Cela n'est 
évidemment pas possible. 

Une question de légalité a été cependant soulevée : on a prétendu que 
comme les fonds consacrés à l'acquisition de l'herbier Martius avaient été 
votés au poste Musée d'histoire naturelle, c'était là que l'herbier devait 
être placé. Ce serait une chose souverainement ridicule, et c'est pour tran- 
cher cette question de légalité que la section centrale a proposé d'ajouter 
au budget la note dont M. le président vient de donner lecture et que 
j'adjure la Chambre d'adopter, à moins que M. le ministre de l'intérieur ne 
se croie autorisé à opérer le transfert de lui-même. 

Je passe à la seconde objection : On demande si le Jardin Botanique a 
des locaux suffisants pour recevoir l'herbier Martius et les autres herbiers 
qui n'appartiennent pas aux universités de l'Etat et aux écoles spéciales; 
car il ne peut pas être question d'enlever aux universités de Gand et de 
Liège et à l'école de Gembloux les collections de botanique qu'elles pos- 
sèdent. 

La capitale a le droit d'avoir un Jardin Botanique complet comme on en 
trouve dans toutes les grandes capitales : Paris, Londres, Vienne, Ber- 
lin, etc. La seule question à résoudre est donc de savoir si notre Jardin 
Botanique possède les locaux suffisants pour contenir les collections qui 
doivent nécessairement y trouver place, les herbiers de Martius, de 
Lejeune, de Scheidweiler, de Polart, de Canivri, etc. 

Ëh bien, je puis déclarer que notre Jardin Botanique contient deux ou 
trois fois autant de locaux qu'il en faut. Sous ce rapport donc, aucune 
difficulté n'est à redouter. L'honorable M, Warocqué, membre comme moi 
de la commission du Jardin Botanique, pourra, s'il est nécessaire, confir- 
mer cette assertion. 
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Je pense donc, Messieurs, que nous devons respecter ]a pensée qui a 
dicté Tacquisition du Jardin Botanique. On a voulu faire quelque chose de 
grand dans la capitale. Or, cela n*cst possible qu'à la condition de réunir 
dans un même local tout ce qui a trait à la botanique. 

J'engage donc la Chambre h voter la proposition de la section centrale. 
Il n'y a aucun motif sérieux de s'y opposer puisque, je le répète, le Jardin 
Botanique de Bruxelles possède doux ou trois fois autant de locaux qu'il 
en faut pour recevoir les collections dont il s'agit. Si cependant M. le 
ministre de l'intérieur déclarait qu'il est prêt à réunir ces herbiers au 
jardin, dans ce cas je n'en verrais pas la nécessité. 

M. De Lehaye, rapporteur. Je ne puis que me référer à ce que vient 
de dire Thonorable M. Du Mortier. La section centrale n'a eu qu'un but; 
c'était d'enlever au musée d'histoire naturelle rherbier Martius, parce 
que ce n'est évidemment point là sa place. Comme l'a dit l'honorable 
M. Du Mortier, il faut que le Jardin Botanique, propriété de l'Etat, 
réponde à sa haute destination. Il faut donc que tout ce qui a traita la 
science botanique soit réuni au Jardin Botanique. Par notre proposition, 
nous voulons calmer des craintes qui se sont répandues dans la capitale; 
nous voulons répondre à l'appréhension de voir sacrifier le magnifique 
panorama de ce jardin. C'est dans ce but que nous avons proposé l'in- 
sertion de la note dont il vient d'être question. 

Maintenant, si le Gouvernement partage l'avis de la section centrale et 
s'il consent à faire transférer immédiatement l'herbier Martius au Jardin 
Botanique, cette note deviendrait tout à fait inutile. Il serait même préfé- 
rable qu'on pût se dispenser de l'insérer, attendu que le budget étant 
annuel, il faudrait reproduire cette note au budget futur. 

Mais il doit être bien entendu que tous les herbiers qui ne sont pas à 
la disposition des universités de l'Etat devront être transférés au Jardin 
Botanique. 

M. PiRHEZ. Messieurs. Il appartient au Gouvernement de prendre les 
mesures nécessaires pour l'administration des collections qui sont la 
propriété de l'Etat. Ces mesures ne peuvent être permanentes. Elles peu- 
vent changer d'après les circonstances, d'après les locaux disponibles. Il 
ne me parait pas que la Chambre doive à cet égard lier le Gouvernement. 
Nous devons laisser au Gouvernement la liberté et la responsabilité des 
mesures qu'il a à prendre à ce sujet. 

Je fais cette observation parce qu'il me paraît imprudent d'attacher le 
Jardin botanique à une destination définitive. 

Lorsqu'on a fait l'acquisition du Jardin botanique, on ne s'est pas fixé 
d'une manière irrévocable sur sa destination. Le Gouvernement devrait 
faire connaître ses intentions à la Chambre. Aussi, je saisis cette occasion 
pour demander à M. le Ministre de l'Intérieur s'il a étudié la question et 
quelles sont ses intentions à l'égard du Jardin botanique. 

M. Kervyn de Lettenhove, ministre de l'intérieur. Messieurs. Une 
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question s'est présentée tout d'abord : c*est celle de savoir si le Jardin 
botanique est assez étendu pour recevoir l'herbier de Martius. 

Je n'hésite pas à croire que le Jardin botanique peut suffire à cette des- 
tination, à la condition que ce jardin conservera le caractère qui lui a été 
primitivement attribué. 

Il s'est agi, dans ces derniers temps, de modifier le Jardin botani- 
que, d'introduire dans le matériel des bâtiments certains changements 
importants, de déplacer les serres, d'en modifier les dimensions et 
l'étendue. 

Le Gouvernement considère le Jardin botanique comme une des plus 
belles institutions de la capitale, et je crois qu'on ne pourrait le modifier, 
sans en dénaturer le caractère, ce qui serait profondément regrettable. 

Je pense donc qu'il faut que le Jardin botanique reste ce qu'il est 
aujourd'hui. 

Tout récemment, j'ai été amené à reconnaître que le crédit inscrit 
d'abord au budget était insuffisant pour atteindre ce but. A la fin de 1870, 
une convention provisoire avait été conclue; on a donc fait une expé- 
rience, et c'est à la suite de cette expérience que je viens demander à la 
Chambre un crédit de 49,000 francs, dont 45,000 comme allocation 
ordinaire, et 4,000 comme allocation temporaire. 

Le crédit extraordinaire se justifie parfaitement. Il est hors de doute 
que, dans ce moment-ci, le Jardin botanique se trouve dans un très-grand 
état de délabrement. Je ne veux pas rechercher. Messieurs, comment les 
choses se sont passées ; mais il est certain qu'un grand nombre de plantes 
ont été vendues, que les plates-bandes sont tout à fait dégarnies et 
que, pour placer le jardin dans un état convenable, il faudra faire des 
dépenses qu'on ne peut pas appeler des dépenses ordinaires, mais des 
dépenses extraordinaires. C'est à ce point de vue que se justifie le crédit 
spécial de 4,000 francs^ qui serait inscrit au budget comme crédit extra- 
ordinaire. 

Je pense. Messieurs, que si le Jardin Botanique, grâce à une adminis- 
tration intelligente, parvient ainsi à répondre à ce qu'on est en droit 
d'exiger d'un établissement situé au centre de la capitale, s'il possède des 
collections scientifiques importantes, et si tout à côté l'organisation de 
la Flore végétale répond également à ce que le Gouvernement et la 
Chambre se proposent, cet établissement méritera la sollicitude du pays 
tout entier. 

Placé au centre de la capitale, dans une situation admirable, il restera 
le but du mouvement des étrangers, du mouvement des nombreux visi- 
teurs qui se porteront sans cesse de ce côté pour admirer et son site et 
ses richesses. 

On y rencontrera à la fois l'enseignement scientifique et l'enseignement 
pratique : à côté de collections scientifiques spéciales, on aura le spectacle 
des travaux que s'imposent nos horticulteurs pour témoigner qu'ils com- 
prennent rimportance de la mission qui leur est confiée. 
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Cette tâche, Messieurs, nous chercherons k la réaliser et j'espère que 
la Chamhre n'hésitera pas à voter ce crédit de 40,000 francs, qui n'est 
guère, je le répète, que la reproduction de celui qui a été voté l'année 
dernière en vertu de la convention conclue h cette époque et dont l'cxpé- 
rionce a déjà démontré l'utilité et même la nécessité. 

M. Orts. L'opinion qui vient d'être émise par mon honorable collègue 
et ami M. Pirmez, me force à formuler des réserves au sujet des obliga- 
tions que la convention à laquelle il a été fait allusion impose au Gouver- 
nement. 

Je ne crois pas, Messieurs, qu'il soit exact de dire que le Gouverne- 
ment est parfaitement libre de donner au Jardin Botanique de Bruxelles 
une destination autre que celle qu'elle a aujourd'hui. Je ne crois pas que 
le Gouvernement soit libre de supprimer le Jardin Botanique comme éta- 
blissement consacré à l'étude de la science, ni comme jardin accessible, 
dans une certaine mesure et à titre de lieu de promenade, au public. 

Le Jardin Botanique a fait l'objet d'une convention entre trois parties 
contractantes : l'État d'un côté,la ville de Bruxelles de l'autre et la société 
entre les mains de laquelle se trouvaille Jardin Botanique k cette époque. 
Si mes souvenirs sont exacts, il a été, de la part de la ville de Bruxelles, 
formellement entendu que son adhésion à cette convention était subor- 
donnée au maintien du Jardin Botanique à sa destination scientifique et 
d'agrément et de plus au maintien du magnifique panorama qui constitue 
incontestablement l'un des grands intérêts de cet établissement. 

Je pense donc que c'est dans ces conditions que la convention doit être 
exécutée. 

M. PiRMEZ. — Il est évident. Messieurs, que lorsque j'ai dit que le Gou- 
vernement était absolument libre de faire ce qu'il voulait, je n'ai pas 
entendu porter atteinte à la convention qui a été faite. 

M. Orts a cru devoir faire des réserves sur la manière dont doit être 
interprétée cette convention; je crois, Messieurs, qu'il suffit, pour lever 
tout doute, d'examiner le texte, qui est très-formel. 

M. Orts. — La convention dit que le jardin sera conservé h sa desti- 
nation actuelle. 

M. PiRMEz. — C'est inexact. Il faut conserver le jardin à une desti- 
nation publique et ne pas supprimer le panorama. Mais le gouvernement 
est parfaitement maître de consacrer les locaux qui servent aujourd'hui de 
serres, aux expositions ou à ce que l'on a appelé le palais des beaux-arts. 
(Interruption.) Je ne dis pas qu'il faut le faire, mais je dis que le Gouver- 
nement a le droit de le faire. 

Je sais très-bien que quand le jardin a été acheté, on a voulu imposer 
au Gouvernement toutes sortes de conditions. La société elle-même a 
voulu imposer au Gouvernement certaines conditions, ce que j'ai toujours 
refusé d'admettre, parce que j'aurais plutôt rompu le contrat que d'ad- 
mettre qu'une société particulière vint dicter des lois au Gouvernement. 
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Deux réserves seulement ont été faites; c'est qu'on ne ferait pas du Jardin 
botanique une spéculation de terrains à bâtir, mais qu on lui conserverait 
une destination publique; c'est ensuite qu'on ne détruirait pas le pano- 
rama. Mais je ne sais pas pourquoi si, après examen, l'on trouvait qu'on 
pût construire, dans le prolongement du bâtiment et en élevant le sol, 
une salle qui servirait aux réunions publiques et qui, avec les salles déjà 
existantes, constituerait un local suffisant pour y faire les expositions de 
tableaux, l'Etat ne pourrait pas le faire ou pourquoi la ville de Bruxelles y 
ferait opposition. 

Je crois que la ville de Bruxelles doit tenir à avoir un palais des beaux- 
arts, et à l'avoir dans la situation la plus centrale possible. Or, àcet égard, 
le Jardin Botanique constitue un emplacement admirable. {Interruption,) 

Je ne dis pas qu'il faut réaliser ce projet; mais je crois qu'il est prudent 
qu'on ne se lie pas et que le Gouvernement conserve à cet égard la plénitude 
de ses droits pour faire ce que l'avenir dira être le meilleur et le plus 
avantageux aux sciences, aux arts, à tous ces grands intérêts auxquels il 
est chargé de veiller. 

M. DuMORTiER. Je crois que l'honorable M. Pîrmez ne se rappelle pas 
complètement les faits qui se sont passés. Ce qu'il vient d'indiquer appar- 
tient réellement à la première phase de l'acquisition du Jardin Botanique. 
Mais les choses ont été tout à fait transformées dans la seconde phase et 
alors elles sont complètement entrées dans la voie que vient d'indiquer 
l'honorable M. Orts. 

Voici les faits : 

Il fallait à l'Etat, pour acquérir le Jardin Botanique, l'assentiment 
d'abord des actionnaires, en second lieu l'assentiment de la ville, en 
troisième lieu l'assentiment des Chambres. L'Etat faisait là une magnifique 
opération, puisqu'il achetait un terrain dont on offrait 6 millions pour le 
prix d'un million; il acquérait, pour cette modique somme, un terrain de 
cinq hectares et demi situé au milieu de la capitale. 

J'avais alors l'honneur d'être commissaire du Gouvernement près du 
Jardin Botanique, et je me suis mis en rapport, à ce sujet, avec l'hono- 
rable M. Frère, ministre des finances, et avec l'honorable M. Pirmez, 
ministre de l'intérieur. Comment les faits se sont-ils passés? 

A la première réunion des actionnaires, on est venu dire qu'il était 
question de supprimer les magnifiques serres qui forment le plus beau 
panorama de Bruxelles. Vous savez que ces serres sont une des plus 
magnifiques choses qui existent en Belgique. Vous avez, à Bruxelles, 
comme le disait Victor Hugo, deux choses incomparables que vous ne 
retrouverez nulle part : c'est la Grand'Place et c'est le Jardin Botanique. 
Ce sont les deux joyaux, les deux bijoux de la capitale. 

Aussi, tous les actionnaires, en entendant dire qu'il était question de 
supprimer les serres, déclarèrent-ils qu'ils refusaient de les vendre. On 
alla aux voix et la vente fut rejetée. Heureusement on n'était pas en 
nombre pour délibérer. ♦ 
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nne seconde réunion eut lieu. J'ai eomnieiicé la seconde [ilinse, cl alors 
l'fionorablc M. Pirmez, tout en maintenant le principe qu'il vient d'indi- 
quer tout k riicurc, qu'une société ne peut pas imposer des lois au Gou- 
vernement, écrivit une lettre que je n'ai pas en ce moment sous les yeux, 
mais que vous trouverez imprimée dans ks doeumenis de la chambre, et 
dnns laquelle il déclarait de In manière la plus formelle que le Jardin 
Botanique conserverait sa destination actuelle et que le panorama, c'est- 
à-dire les magnifiques serres, seraient conservées. La Ictirc est jointe à 
mon rapport. 

M. Pirmez. Le'panorama, oui ; mais la destination actuelle, non. 

M. DuMORTien. Cela se trouve tout au long dans voire lettre. Qu'enten- 
dez-vous par le panorama? Evidemment ce sont les grandes serres. Eh 
bien, si vous conservez les serres, évidemment vous conservez le Jardin 
Botanique. Cela est clair. 

Maintenant, peut-il entrer dans la pensée de quelqu'un de supprimer 
ce qui fait la beauté de la capitale? Cela me parait impossible. Eh bien, le 
Jardin botanique de Bruxelles est un monument, une véritable merveille, 
qui n'a son pareil dans aucune capitale du monde, et la suppression de ce 
monument serait une véritable dégradation. 

J'arrive à la deuxième réunion/ Là, nous obtînmes un vote approbaltf 
eu moyen de la lettre de M. le ministre de riniérieur ; mais la résistance 
était encore telle, que la majorité n'a été que de six voix sur deux cents 
votants, tellement les habitants de Bruxelles étaient opposes à la suppres- 
sion du Jardin Botanique. 

On disait: Nous vous faisons un cadeau, nous vous donnons pour un 
million ec qui vaut six millions, mais il faut que le jardin soit conservé. 
Quant à moi, je félicite l'honorable M. Kervyn de la déclaration qu'il a 
faite à cet égard. Vous avez un monument qui n'existe dans aucune 
capitale et vous saurez le conserver. Vous ne céderez pas à la pression de 
quelques hommes qui voudraient s'en emparer pour faire leurs petites 
affaires , 

Ceci posé, nous comprenons, Messieurs, combien il est indispensable 
de réunir dans cet établissement toutes les richesses de la science botani- 
que, et l'herbier de Martius, et l'herbier de Lejeune, l'herbier de Scbeid- 
weiler, l'herbier de Pollart de Canivri et les autres disséminés dans 
■*'•"••"•' '' I a blisse me nls étrangers à la botanique. 

t faire dans notre eapilale quelque chose qui soit à la hauteur de 
!e, 

Qse donc que la Chambre ne peut pas se refuser à voter le libelle 
par la section centrale, à moins que H. le ministre ne déclare 
ibellé est inutile. 

ÏNDENPGEREBOOH. Jc suis disposé k votcr le crédit demandé pour 
•c du Jardin botanique ; cependant je crois qu'il est impossible, 
discours de l'honorable M. Eumortier, qu'il ne s'élève pas une 
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voix pour conserver les droits du Gouvernement et les droits de la 
Chambre. 

Nous ne pouvons pas nous engager h ce que la propriété achetée par le 
Gouvernement doive servir à tout jamais de Jardin Botanique et ne puisse, 
à une époque quelconque, recevoir une autre destination. 

Quant à ce que Thonorable M. Dumorticr a dit de la beauté du pano- 
rama, cela est tout h fait indépendant de la destination de la propriété. Je 
demanderai si le panorama n*existerait plus, si Taspect serait moins beau 
parce que^ au lieu d'avoir dans les serres des plantes, on y aurait de bons 
tableaux? 

Que veut-on? Qu'a-t-on stipulé dans toutes les conventions? C'est la 
conservation du point de vue. 

Quant à l'établissement scientifique en lui-même, je crois qu'en général 
on y a attaché une importance beaucoup plus secondaire dans le public. 

Dans mon opinion, il n'y a pas d'endroit qui convienne mieux pour éta- 
blir un palais des beaux-arts que l'emplacement du Jardin Botanique 
actuel. 

On peut, en y ajoutant quelques constructions et en conservant l'aspect 
général, y placer des statues, y ouvrir des expositions. 

Il n'y a pas de situation plus centrale et où il soit possible de faire un 
palais des beaux-arts à moins de frais. 

Mais on finira par le placer à un quart de lieue de Bruxelles et l'on 
sera obligé, pour y aller, d'avoir un chemin de fer américain. 

Or, il importe que le palais des beaux-arts soit, autant que possible, au 
centre de la capitale. 

Quant au Jardin Botanique, il importe peu, au point de vue scienti- 
fiquC; qu'il soit au centre. Il vaudrait même mieux, h certains égards, qu'il 
fût un peu à l'écart. 

Les savants comme l'honorable M. Dumortier, qui vont au Jardin Bota- 
nique, peuvent y être dérangés par le bruit des voitures, par la circula- 
tion des personnes, par les jeux des enfîints; ils pourraient même étudier 
d'une manière plus fructueuse, si le Jardin Botanique était établi, je sup- 
pose, au bois de la Cambre. 

Je ne veux pas engager le Gouvernement à préjuger la question en ce 
moment, mais je demande que le Gouvernement ne se lie pas d'une manière 

définitive. 

On a nommé une commission, si je ne me trompe, pour étudier tout ce 
qui concerne la question du palais des beaux-arts. 

En attendant, je voterai le crédit, et j'en voterai probablement encore 
plusieurs autres, par cela même qu'une commission est saisie de la ques- 
tion ; mais je suis persuadé que cette commission et celle qui sera peut- 
être appelée après elle à se prononcer sur le même point, seront obligées 
de reconnaître qu'il n'y a pas d'emplacement plus convenable pour un 
palais des beaux-arts que le Jardin Botanique. 
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Mon but est donc de faire mes reserves et d'engager le Gouvernement à 
ne pas se lier en cette matière. 

M. DuMORTiEii. Messieurs, ma réponse à l'honorable M. Vandcnpeere- 
boom sera très-facile. C'est que si les idées qu'il a émises dans le discours 
qu'il vient de prononcer, avaient été indiquées lors de l'acquisition du 
Jardin Botanique, l'Etat n'aurait jamais eu cet établissement. La société 
l'a vendu sur la foi que jamais le Gouvernement n'en changerait la desti- 
nation. Et vous voudriez faire disparaître cette condition et dire à la ville 
de Bruxelles et aux 400 vendeurs : Nous allons établir le Jardin Botanique 
au bois de la Cambre. 

Je dis. Messieurs, que ce serait manquer à l'engagement pris, à la foi 
promise. 

Que vient-on nous dire ? 

Les serres serviront à la création de salles pour les expositions trien- 
nales, c'est-à-dire que tous les trois ans, on s'en servira pendant trois 
mois. Et, pendant deux ans et neuf mois, on aura donc des locaux vides! 
Ce sera fort beau et fort édifiant. 

Un palais des beaux-arts, Messieurs, doit pouvoir servir à toutes les 
destinations possibles, mais vous vous imaginez que vous pouvez faire une 
exposition dans les serres chaudes! Y pensez-vous? Est-ce qu'on a jamais 
mis des tableaux dans des serres chaudes? On mettra probablement alors 
les plantes dans le palais des beaux-arts. [Interruption.) 

Oh! je trouve qu'il y a bien lieu de rire et je ris avec vous. 

Je dis donc qu'il faut laisser chaque chose à sa destination. 

Vous êtes en possession à Bruxelles d'une vraie merveille ; ce palais de 
cristal, dominé par cette coupole en bronze, est une chose sans égale que 
vous devez respecter par patriotisme et par amour de la capitale. S'il vous 
faut un palais des beaux-arts^ cherchez un emplacement, mais ne venez 
pas détruire ici pour rebâtir ailleurs. 

M. Vandenpeereboom nous dit qu'on peut mettre le Jardin Botanique 
au bois de la Cambre. Je vous dirai : Mettez-y votre palais des 
beaux-arts. 

Le Jardin Botanique, outre l'avantage de ses collections^ est une pro- 
menade; tout Bruxelles se porte vers cet établissement. Et vous voudriez 
le supprimer ! Mais ce serait essentiellement déraisonnable. Restons dans 
les termes des contrats, respectons la volonté des vendeurs et les engage- 
ments que nous avons pris et ne détruisons pas la plus belle chose de la 
capitale. 

M. Vlemincrx. — Un mot encore. 

La ville de Bruxelles est désormais sans Jardin Botanique, puisque ce 
jardin est devenu la propriété de l'Etat. 

Je demande si les collections qui s'y trouvent pourront, comme dans 
le passé, servir à l'enseignement des élèves de l'université libre ? 

M. Anspach. — Le gouvernement a pris vis-à-vis de la ville de Bruxel- 
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les et vis-à'Vis des actionnaires, deux engagements : celui d^affectcr le 
Jardin Botanique à une destination publique et celui de conserver le 
panorama. Et lorsqu'on lui a demandé s'il tiendrait compte de Tintérét 
qu'il y a de posséder, à Bruxelles, un établissement scientifique de pre- 
mier ordre, il a répondu que le Gouvernement ne songerait jamais à 
détruire le Jardin Botanique, mais il n'a pas voulu prendre d'engagement 
quant à la destination à donner à cet établissement. 

Je ne puis, disait-il, lier mes successeurs en décidant qu'à tout jamais le 
Jardin Botanique resterait dans l'emplacement où il se trouve aujourd'hui. 
Qu'il suffise à la ville de Bruxelles de savoir que cette acquisition sera 
faite dans un but d'utilité publique et que jamais le panorama ne pourra 
être amoindri. 

Il semble aujourd'hui que si l'on faisait une exposition de tableaux 
dans ce jardin, tout serait perdu... {Interruption.) M. Dumortier croit 
que ce serait la perte du Jardin Botanique. 

Mais tous ceux qui connaissent ce local savent qu'il suffit amplement 
à sa destination actuelle, qu'il contient des salles dont l'ancienne société 
a de tout temps tiré parti dans un but tout autre que la botanique. Il y a 
des salles qui ne sont pas le moins du monde nécessaires à la eulture 
des fleurs et qui se trouvent précisément en arrière des serres. 

C'est là qu'a eu lieu la dernière exposition triennale des beaux-arts et 
lorsque le Gouvernement s'est décidé à dépenser les sommes nécessaires, 
non-seulement pour acquérir le Jardin Botanique, mais encore pour y 
faire les reconstructions que son état de délabrement rend indispensables, 
il a toujours été entendu, par tous ceux qui ont été mêlés à cette affaire, 
qu'on prolongerait, derrière les serres de gauche, le bâtiment qui se 
trouve derrière 1^ serres de droite. 

Cette adjonction serait peu coûteuse et permettrait d'y faire les exposi- 
tions triennales sans nuire en rien aux intérêts de l'horticulture et de la 
botanique. Lorsque la commission dont je suis le président et que mon 
honorable ami, M. Vandenpeereboom, a un peu maltraitée... 

M. A. Vandenpeereboom. — J'ai parlé des commissions en général. 

M. Anspach. — J'espère que, par exception, celle-ci ne justifiera pas 
les critiques générales de mon honorable ami. 

Lorsque, dis-je, cette commission s'est réunie, elle a eu nécessairement 
à examiner, tout d'abord, la question de savoir où aurait lieu l'exposition 
triennale de l'année prochaine. 

Quelque activité que l'on mette à l'étude de la question de l'édification 
d'un palais des beaux-arts, il est absolument impossible que ce palais soit 
construit pour 1872. En supposant que tout le monde fut, dès à présent, 
d'accord sur l'emplacement, il serait encore physiquement impossible de 
faire, pour l'année prochaine, les constructions et d'y installer quoi que 
ce soit. 

Dans cet état de choses, nous avons immédiatement dit au Gouverne- 
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ment : Permettez-nous tout au moins d'assurer le service pour Texposition 
de 4872, de faire, dès à présent, les appropriations les plus indispensa- 
bles qui ont ëtë, de tout temps, prévues au Jardin Botanique. Cette 
demande a été adressée par la Commission à M. le ministre de Fintérieur 
et j*espère qu'une réponse favorable viendra nous tirer d'embarras quant 
h l'exposition prochaine. C'est là un point dont l'importance n'échappera 
à personne; car, Messieurs, rintérét artistique est chez nous un intérêt 
de premier ordre. Il importe de fournir périudiquement à nos artistes le 
moyen de se produire et la ville de Bruxelles doit particulièrement tenir 
à ce que ce grand intérêt soit parfaitement sauvegardé. 

J'espère apprendre de M. le ministre de l'intérieur qu'il n'a point perdu 
de vue cet objet et qu'il nous donnera satisfaction, sans rien préjuger, 
d'ailleurs, quant à la destination future du Jardin Botanique, destination 
h laquelle il n'est nullement question aujourd'hui de toucher. 

M. Bouvier. Je ne puis qu'applaudir au langage et à la conduite de 
M. le ministre de l'intérieur. 

Voix A DROITE : Oh! oh! {Interruptf07i,) 

M. Bouvier. Une fois n'est pas coutume, comme vous l'a parfaitement 
démontré l'honorable M. Dumortier. Il y a deux monuments remarquables 
entre tous à Bruxelles, c'est riiôlel de ville avec la place qui le complète et 
le Jardin Botanique avec son splendide panorama. 

Or, Messieurs, vous le gâteriez complètement, si vous y construisiez un 
palais des beaux-arts. Je ne veux pas dire qu'on a l'habitude à Bruxelles 
de gâter les édifices; mais j'espère bien que le Jardin Botanique restera tel 
qu'il est et qu'on ne changera pas sa destination. 

Ainsi que l'a rappelé l'honorable M. Dumortier, ce Jardin Botanique 
appartenait à certaines familles de Bruxelles qui en étaient actionnaires. 
Ehbien, dans la pensée de tous les actionnaires (je puis en parler en par- 
faite connaissance de cause), le Jardin devait conserver sa destination 
primitive, et je ne crains pas d'affirmer que pas un d'eux n'eût consenti à 
céder cette propriété à l'Etat, s'il avait été question de la modifier. 

Je dis donc que, transformer un édifice de ce genre ne serait pas seu- 
lement un acte de vandalisme, ce serait encore méconnaître la pensée qui 
a présidé à la cession qui en a été faite à l'Etat. 

M. Dumortier. Je ne serai pas long, car je viens me rallier complète- 
ment h ce que vient de dire l'honorable M. Bouvier. Je répondrai un mot 
à rhonorable M. Anspach. 

J'ai fait mesurer avec le plus grand soin toutes les exèdres élevées con- 
tre les grandes serres du Jardin à la dernière exposition qui a eu lieu à 
Bruxelles; or, il résulte de cette étude attentive que toutes les serres 
actuelles avec leurs salons seraient encore trop petites de 1,500 mètres 
carrés pour faire l'exposition des bcaux-ai is. 

J'ajouterai que si la grande salle dont parle l'honorable M. Anspach était 
construite, cette salle n'aurait que 400 et quelques mètres; il s'en faudrait 
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encore de i ,000 mètres pour que nous fussions à même d*y faire une 
exposition. Voilà la vérité. 

Maintenant, je termine en répétant le mot qu*a employé tout à l'heure 
riionorablcM. Bouvier. Oui, on commettrait un véritable acte de vanda- 
lisme en détruisant ce qui fait la gloire de la capitale. Messieurs, ne 
détruisons pas ce que nous avons de beau ; conservons-le et améliorons-le, 
si Ton veut et si c'est possible. 

M. Kervynde Lettenuove, ministre de l'intérieur. Messieurs, d'après la 
convention qui a été conclue par le Gouvernement et d'après le rapport 
que l'honorable M. Dumortier a présenté à cette occasion, il est évident 
qu'il a été formellement entendu que le Jardin Botanique conserverait son 
caractère d'affectation publique. 

Il est également incontestable que la pensée de tout le monde, et cela a 
été rappelé dans le rapport de l'honorable M. Dumortier, était de conserver 
le panorama qu'on y admire. 

Le Gouvernement, à coup sûr, a le droit de modifier, tôt ou tard, la 
destination des bâtiments. Mais la question est de savoir si le Gouverne- 
ment agirait sagement en en modifiant le caractère. 

Il est évident que le jour où l'on transformerait le Jardin Botanique en 
palais des beaux-arts, les serres devraient disparaître, et le monument 
perdrait ainsi son caractère. 

Les grandes salles qui deviendraient disponibles, c'est-à-dire la rotonde 
et la salle qui se trouve à gauche de la rotonde, seraient insuffisantes pour 
les expositions. J'ajoute que la salle qui viendrait se placer à la droite de 
la rotonde offrirait également les dimensions trop restreintes pour qu'elle 
pût exercer une influence sur l'organisation des expositions. 

Il est pour moi incontestable que lors même que l'on ferait sortir du 
Jardin Botanique toutes les collections de plantes qui s'y trouvent, on se 
verrait encore réduit à élever tout à côté une vaste baraque. 

Telle est la situation exacte des choses, et la Chambre comprendra 
avec quelle hésitation le Gouvernement arriverait à prendre cette mesure, 
qui, pour être efficace, devrait commencer par la transformation du 
Caractère architectural du Jardin Botanique, caractère auquel tous les 
orateurs, ce me semble, ont rendu unanimement hommage. 

Quant à la question que m'a adressée M. Vleminckx^ je ne m'en rends 
pas bien compte. Evidemment il n'est pas entré dans sa pensée de consi- 
dérer le Jardin Botanique, établissement de l'Etat, comme annexe de 
l'université de Bruxelles, établissement essentiellement libre. S'il s'agit 
au contraire de faciliter, pour l'université de Bruxelles et pour tous les 
savants, les moyens de développer la science botanique, le Gouvernement 
prendra à cet égard, j'en donne l'assurance à l'honorable membre, toutes 
les mesures nécessaires, en tant qu'elles pourront se combiner avec le 
règlement d'organisation même du Jardin. 

Je crois, Messieurs, avoir répondu d'une manière complète et satis- 
sc^ faisante à toutes les questions qui m'ont été posées. 
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M. Vlemincrx. — II est bien entendu que le jardin et les serres seront 
disposes de telle sorte que renseignement scientifique y soit facilité. 

M. Kebvyn de Lettenhove, ministre de l'intérieur. — Il m'est impos- 
sible de prendre un engagement h cet égard. Une commission existe; des 
conservateurs capables seront choisis; ce sera à la commission, ce sera à 
ces savants h présider à une organisation qui doit évidemment présenter 
un caractère essentiellement scientifique. 

M. De Lehaye, rapporteur. — Il est bien entendu que, par suite de la 
déclaration faite par M. le ministre de Tintérieur, le libellé qu'on voulait 
introduire dans la colonne d'observations vient à tomber, attendu que 
les herbiers auxquels ce libellé faisait allusion seront transférés au Jardin 
Botanique. 

M. LE Président. — Je mets aux voix le chiffre proposé par M. le mi- 
nistre; il est de 49,000 francs, 45,000 francs à l'ordinaire et 4,000 francs 
à l'extraordinaire. 

— Ce chiffre est adopté. 

La séance est levée à 5 heures. 



SÉNAT. — Séance du 17 mai 1871. 



Art. 6i. Jardin Botanique : frais du personnel; du matériel et de cul- 
ture; réparation et entrelien des bâtiments 45,000 francs. 

Charge extraordinaire 4,000 francs. 

M. LE Marquis de Rodes. Messieurs, notre honorable rapporteur a, je 
pense, exprimé l'opinion du Sénat sur le maintien de la destination 
actuelle du Jardin Botanique. 

La discussion de l'année dernière lors des crédits demandés pour l'achat 
du Jardin a prouvé que la majorité de cette assemblée n'était pas favo- 
rable à l'jdée de transformer en palais des beaux-arts le Jardin Bota- 
nique. 

La persistance que l'on met à revenir sur ce projet m'engage à prendre 
la parole pour le combattre. 

Ce serait, selon moi, le plus mauvais emplacement que l'on pourrait 
choisir, à cause de la déclivité du terrain. 

Il faut construire un édifice qui serve non pas seulement pour les expo- 
sitions triennales des beaux>-arts, mais un palais des fêtes qui puisse 
servir pour les festivals, les concerts, les bals, les banquets, les exposi- 
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lions. II faut, autour d'une semblable construction, une place pour le sta- 
tionnement des voitures, des rues larges et des dégagements. Le local du 
Jardin Botanique ne réunit aucune de ces conditions. 

Messieurs, je pense que si Ton ne veut pas continuera faire des vœux 
stériles pour la construction d'un édifice dont le besoin se fait sentir 
depuis si longtemps, et que le développement de la capitale rend chaque 
jour plus nécessaire, il faut s'arrêter à quelque chose de pratique. 

Il y a deux questions à traiter : 

1° Question d'emplacement; 

2° Question de dépense. 

Quanta la question d'emplacement, je pense que, vu l'importance, 
du monument, il est impossible de le placer au centre de la ville, et que, 
puisqu'on doit s'éloigner, on ne trouvera pas un meilleur emplacement 
que le rond-point de la rue dé la Loi. Un monument grandiose, élevé en 
cet endroit,ofrrirait un aspect magnifique aux promeneurs des boulevards; 
ce panorama serait aussi beau que celui du Jardin Botanique. 

Les chemins de fer américains, qui sont devenus populaires, ont sup- 
primé les distances. Il ne faut donc pas s'arrêter à l'objection de l'éloi- 
gnement. Les édifices de ce genre ont toujours, dans les capitales^ été 
placés loin du centre. 

Le palais des Champs-Elysées, en 1851, était à l'extrémité de Paris; 
en 186(), le Champ de Mars était loin d'être le centre de celte capitale. 
Il en est de même des expositions de Londres; celle qui est ouverte en 
ce moment dans le palais de Kensington, où Ton a construit le magnifique 
édifice que l'on nomme Albert Hall, est située tout à l'extrémité de la 
capitale. 

La question de dépense me semblerait heureusement résolue par les 
plans de la Compagnie immobilière de Belgique. 

Le Gouvernement ne se serait pas engagé dans une dépense inconnue. 

D'après la combinaison projetée, il n'y aurait pour le Gouvernement 
aucun frais d'acquisition de terrain. 

Si mes renseignements sont exacts, il pourrait traiter pour ainsi dire 
à forfait avec la compagnie. 

Moyennant le million queleGouvernement a a sa disposition, on pour- 
rait commencer immédiatement les travaux, on aurait des garanties d'une 
bonne et prompte exécution. Le Gouvernement serait juge de la dépense, 
il ne courrait aucun risque d'aller à l'inconnu, peut-être même pourrait- 
il traiter à forfait avec la compagnie. 

Je pense. Messieurs, que ce serait le moyeu le plus pratique et le plus 
économique de doter le pays d'un monument que tout le monde réclame 
et dont le_ besoin se fait chaque jour sentir davantage. Le Gouvernement 
qui a déjà doté deux importants services publics d'établissements définitifs, 
par le déplacement de la Monnaie et de l'hôtel des postes, aurait ainsi 
dignement répondu à sa mission. J'espère donc que M. le Ministre de Fin- 
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tërieur prendra promptement une décision et voudra attacher son nom à 
une mesure qui sera généralement bien accueillie. 

M. FoBTAHPS. Je me joins à Thonorable marquis de Rodes pour exprimer 
un regret très-vif sur les intentions manifestées par le ministre à propos 
du Jardin Botanique. 

Lorsque le Gouvernement a acheté cet immeuble à un prix relativement 
très-bas, la pensée des actionnaires de ce jardin, qui ont consenti à céder 
leurs droits à des conditions peu favorables pour leurs intérêts, était non- 
seulement de maintenir le panorama que présente rétablissement actuel, 
mais surtout de conserver une institution horticole, indispensable dans 
un grand centre comme Bruxelles. 

Or, si j'en crois le rapport rédigé par mon honorable collègue et ami, 
M. Malou, il est très-sérieusement question d'enlever au Jardin Botanique 
la plus grande partie des constructions affectées à un emploi spécial. 
Ainsi, par exemple, Forangerie, indispensable dans un établissement de 
cette nature, serait convertie en salle d'exposition. 

On remplacerait une partie du toit par un vitrage. Or, toutes les per- 
sonnes qui s occupent un peu d'horticulture savent qu'un toit vitré ren- 
drait l'orangerie tout à fait impropre à sa destination actuelle. 11 en 
résulterait que toute la partie horticole du jardin botanique se bornerait 
à deux petites serres qui se trouvent de chaque côté de la rotonde. 

C'est là un projet contre lequel je proteste de toutes mes forces et pour 
l'exécution duquel je ne voterai jamais un centime. 

Je ne veux pas m'occuper aujourd'hui de la question du palais des beaux- 
arts. Je crois également qu'un palais de ce genre qui serait construit dans 
les conditions et sur l'emplacement indiqués par Thonorable marquis de 
Rodes serait un grand embellissement pour Bruxelles. Mais je proteste 
contre toute transformation du Jardin Botanique qui aurait pour effet de 
dénaturer le but que l'on s'est proposé en créant cette belle et utile insti- 
tution. 

M. LE COMTE RiBAucouRT. Je mc rallie aux observations présentées par 
l'honorable M. Fortamps. Des doutes surgissent sur le point de savoir s'il 
n'est pas question de détruire, d'annihiler une grande partie des construc- 
tions du Jardin Botanique. Je dois déclarer pour ma part que je ne 
souscrirai jamais à cet acte de vandalisme et j'espère que M. le Ministre 
de l'intérieur ne s'en rendra pas coupable. 

Je ne m'étendrai pas sur la beauté, sur le coup d'œil splendide qui 
résulte de la vue du Jardin Botanique pour une partie de nos boulevards. 
Il serait excessivement fâcheux de détruire ce bel établissement. Or, 
d'après ce que l'honorable M. Fortamps nous a appris — il est même 
entré dans quelques détails h ce sujet — on supprimerait une partie de 
l'orangerie. Cette transformation, si fâcheuse sous le rapport du coup 
d'œil, serait extrêmement regrettable au point de vue de l'art horticole. 
En effet, les orangers entrent dans la catégorie des plantes qu'il est utile 
et agréable de continuer à cultiver. 
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Tespère donc qu'il n'est pas sérieusement question de détruire un 
monument aussi nécessaire à l'agrément qu'à la science horticole. Une 
capitale de la valeur de Bruxelles doit posséder un Jardin Botanique. 
Outre que la botanique est agréable et utile, elle est excessivement lucra- 
tive. Elle procure en Belgique, des ressources précieuses et très-impor- 
tantes, qui tendent chaque année à augmenter. 

Je ne puis donc que répéter qu'il serait vraiment fâcheux d'annihiler 
un monument aussi beau et aussi utile que celui du Jardin Botanique. 

M. LE BARON Kervyn DE Lettenhove, ministre de l'intérieur. Je regrette 
vivement les préoccupations qui se sont emparées de l'esprit des hono- 
rables préopiuants. Dans toutes les occasions, j'ai eu l'honneur d'exprimer, 
et comme membre de la Chambre des représentants, et comme membre du 
Gouvernement, la conviction profonde que ce serait un véritable acte de 
vandalisme que de modifier, que de dénaturer le magnifique monument 
qui s'étale sur les boulevards de la capitale. 11 n'a jamais été dans la pen- 
sée du Gouvernement de transformer le Jardin Botanique, de lui enlever 
son caractère d'établissement horticole, ni de nuire en rien à cet établis- 
sement, soit sous le rapport des jardins, soit en ce qui concerne les serres 
qui y sont jointes. 

Les bruits auxquels on a fait allusion, sont, en réalité, bien peu de 
chose. Aucun projet n'a été arrêté, et s'il en est que nous avons eu à 
examiner, ils sont encore bien loin de se traduire en faits. En tout cas, 
ils ne peuvent, en aucune manière, compromettre l'existence de cet 
établissement. 

Jamais, nous n'avons songé à créer le Palais des beaux-arts au Jardin 
Botanique. Je puis rassurer complètement, à cet égard^ l'honorable marquis 
de Rodes. 

Depuis longtemps, la création d'un Palais des beaux-arts est reconnue 
comme une nécessité. Les beaux-arts ont répandu trop d'éclat sur la Bel- 
gique moderne pour qu'on ne leur consacre point un palais spécial, où, 
soit lors des expositions, soit dans d'autres solennités, on puisse offrir 
aux yeux de l'étranger ce qui fait ajuste titre la gloire de notre pays. 

Plusieurs membres. Très-bien ! 

M. LE BARON Kervyn de Lettenhove, ministre de l'intérieur. La question 
de l'érection d'un Palais des beaux-arts ne sera donc pas un instant per- 
due de vue. Mais voici devant quelle situation nous nous trouvons. Je me 
borne à l'indiquer, sans en préjuger la solution, sur laquelle le Gouver- 
nement n'a pas encore arrêté son opinion. 

Une exposition des beaux-arts doit avoir lieu l'année prochaine. Sera- 
t-il possible d'avoir, dès 187:2; un Palais des beaux-arts qui pourrait servir 
à l'exposition? Faut-il en revenir encore à un système de baraques, que, 
dans l'enceinte législative, comme dans la presse, comme dans l'opinion 
publique, on a été unanime à repousser? Eh bien, Messieurs, si l'on 
reconnaît qu'il est très-difficile d'ériger en quelques mois un Palais des 
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beaux-arts, et si, d'un autre côté, on repousse formellement le système 
de baraque, que ferons-nous en 1872? {Interruption.) 

Le système de baraques, ne Toublions pas, est repousse par tout le 
monde; il est considéré comme constituant un état de choses déplorable, 
et le Gouvernement croit qu'il n*est pas digne de placer sous un semblable 
abri les chefs-d'œuvre de notre école nationale. 

Telle est la situation, Messieurs; nous nous sommes donc demandé si 
Ton ne pouvait pas faire quelque chose pour Fart au Jardin Botanique. 

A une époque encore toute récente, une grande salle du Jardin Bota- 
nique a été utilisée pour l'exposition. N'aurait-on pas pu construire, de 
l'autre côté de la rotonde, une salle semblable à celle qui existe aujour- 
d'hui? N'arrivçraitron pas ainsi à trouver un local convenable pour l'expo- 
sion de 1872? Cette nouvelle salle aurait pu être utilisée ensuite pour le 
service du Jardin Botanique; elle aurait agrandi et amélioré d'une 
manière notable les locaux de cet établissement. 

C'est, Messieurs, la seule question qui ait été agitée ; c'est le seul projet 
qui ait été examiné par nous, et nous n'avons pris, à cet égard, aucune 
résolution. Mais le Sénat voudra bien remarquer qu'en cet état de choses, 
les préoccupations si vives qui, tout à l'heure, se sont manifestées dans 
cette enceinte, sont loin d'être justifiées. Le Sénat peut se reposer avec 
pleine confiance sur la déclaration du Gouvernement, qu'il entend con- 
server au Jardin Botanique son caractère horticole, qui répond aux vœux 
de la législature et du pays. 

M. Maloct, rapporteur. Messieurs. L'émotion qui se trahit dans le 
rapport de notre commission de l'intérieur n'est pas sans cause. 

On m'a remis un plan qui a été soumis au Gouvernement et d'après 
lequel, pour installer l'exposition des beaux-arts de 1872, on prendrait 
provisoirement au Jardin Botanique toutes les constructions qui existent 
aujourd'hui, à l'exception des serres chaudes et de la serre aux palmiers. 
J'ai ce plan sous les yeux. Or, d'après ce plan, on distrairait de sa desti- 
nation actuelle près de 2,000 mètres carrés du jardin, en laissant à peu 
près un quart au jardin, c'estrà-dire que l'on prendrait les quatre cin- 
quièmes de ce qui aujourd'hui est consacré à Thortieulture. 

Je m'arrête un instant à ce chiffre. D'après l'expérience acquise lors 
des dernières expositions qui ont eu lieu, il a été constaté que cette sur- 
face de 2,000 mètres à peu près est insuffisante, et il est évident que 
lorsque l'on aura dépensé 300,000 ou 400,000 francs pour installer dans 
le local du Jardin Botanique l'exposition de 1872, on ne pourra résister 
à la tentation de prendre tout le reste. 

M. LE BARON Kervyn DE Lettenuove, mioistrc de l'intérieur. Nous pro- 
mettons de résister. 

M. Mâlou, rapporteur. Vous promettez de résister, mais vous ne pro- 
mettez pas de placer tous les tableaux qui vous seront envoyés et je ne 
puis accepter l'une promesse sans l'autre. 
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Messieurs, le Jardin Botanique se corapose-t-il seulement d'une serre 
chaude et d'une serre aux palmiers, ou bien se compose-t-il de loute 
l'installation indispensable aux besoins du Jardin Botanique? Evidemment, 
il n'y a pas de Jardin Botanique quand il n'y a pas moyen de cultiver tous 
les genres de plantes, d'avoir un concierge, de disposer d'une salle pour 
l'administration, d'une bibliothèque; enfin, puisqu'il y a des serres 
chaudes, d'un réduit pour y déposer le charbon. Or, Messieurs, l'insuffi- 
sance du local du Jardin Botanique est tellement notoire que, lors de la 
dernière exposition, l'on a été jusqu'à supprimer le trou au charbon, l'es- 
calier de service, et Ton n'a plus même laissé libre un espace suffisant 
pour y déposer un balai... 

M. LE BARON d'Anethan, miuistrc des affaires étrangères. Tout cela est 
modifié. 

M. Malou, rapporteur. Si cela est modifié, mon argument de tout k 
l'heure se fortifie d'autant; vous n'avez pas' pu modifier cette situation 
sans pourvoir à tous les besoins du seivice et dès lors l'insuffisance des 
locaux serait d'autant plus grande pour une nouvelle exposition. Je suis 
au regret d'être en désaccord sur ce point avec mes honorables amis, 
mais enfin, il faut bien que mes convictions botaniques et monumentales 
puissent s'exprimer franchement. 

M. Revntjens. Il n'y a pas du reste ici de dogme en cause. 

M. Malou, rapporteur. Le Jardin Botanique, Messieurs, doit être main- 
tenu non-seulement comme panorama, ou comme une apparence, mais 
il doit être maintenu comme une réalité. 

J'en appelle ici aux souvenirs du Sénat : lorsque le projet de loi qui a 
consacré un million à l'acquisition de eet immeuble, a été voté par le Sénat, 
il y a eu unanimité parmi nous pour conserver au Jardin sa situation 
actuelle. 

Ici, Messieurs, je n'accuse pas les ministres qui n'ont encore pris aucune 
décision^ mais j'accuse ceux qui proposent au ministre de l'intérieur la 
destruction du Jardin Botanique, moins les franchises, et cela, dit-on, 
dans l'intérêt des beaux-arts. 

Mais, Messieurs, l'honorable ministre a produit un argument qui 
m'étonne beaucoup. Nous vivons dans l'ère des baraques; depuis qua- 
rante ans à peu près, on a toujours construit des locaux provisoires qu'on 
est convenu même en langage parlementaire d'appeler des baraques. 

Or, quelle est l'alternative qui se dresse redoutable devant nous ? C'est 
ou bien d'avoir une baraque de plus ou bien d'avoir un monument en 
moins. Pour ma part, j'opte pour avoir une baraque de plus s'il le faut, 
mais à la condition que nous conservions le monument que nous avons. 

Voilà, je crois, la question réduite à des termes simples et clairs et qui 
me semblent répondre parfaitement à la réalité des choses. 

Il y a encore un autre points Messieurs, qui me paraît hors de toute 
contestation possible ; c'est que Ton pourrait utiliser au Jardin Botanique 
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resp<ace occupé par quatre maisons qui se trouvent du côté de la rue 
"Botanique pour créer là, à Tailc gauche, une salle à peu près aussi grande 
que celle dans laquelle se tiennent régulièrement les expositions de la 
société royale de Flore dont Thonorable comte de Ribaucourt est pré- 
sident. 

Or, tandis qu*il y a moyen d*utiliser dans Tintérét de rétablissement 
et de la botanique, cet espace qui est libre, on va créer là une salle dont 
les dimensions seront de il mètres dans le sens de la petite largeur, une 
salle rectangulaire dont la surface totale ne sera pas de plus de 400 mètres. 

Voilà ce qu'on ajoutera aux constructions actuelles comme espace utile, 
et lorsque je parle de surface en mètres carrés, je dois tenir compte d*un 
autre élément : si vous construirez, soit une salle d'exposition spéciale, 
soit une baraque, vous la construirez de manière qu'il n'y ait pas d'espace 
perdu et que le local soit approprié à sa destination ; si, au contraire, vous 
appropriez une orangerie à une exposition de tableaux ou des serres 
chaudes à une exposition de statues qui, en effet, peuvent supporter la 
température des serres chaudes, vous perdez de l'espace et vous avez une 
installation mauvaise. 

Ainsi, j'ai toujours ouï dire que, pour les grands tableaux d'histoire, il 
fallait pouvoir se placer à quinze mètres et vous allez les mettre dans des 
salles dont la dimension n'est, en tout, que de onze mètres. Je préfère 
qu'on construise de bonnes baraques que de voir dénaturer et détruire un 
monument. 

Mais est-il nécessaire d'élever des baraques? Je ne le pense pas; je puis 
bien dire qu'une proposition a été soumise au Gouvernement, il y a environ 
deux mois, par laquelle on s'engageait à faire une salle spacieuse, ayant 
telle dimension qu'on voudrait déterminer, une salle qui ne coûterait que 
300,000 à 400,000 francs et qui aurait été en quelque sorte du provisoire 
définitif. 

Je m'explique : elle aurait été établie de manière à être l'une des parties 
d'un grand tout, qu'on aurait pu compléter, à loisir, en trois ou quatre 
ans. Ce qui exige du temps, ce n'est pas la construction d'une grande 
salle dont l'ornementation peut être différée, mais l'approbation d'un plan 
qui ait un caractère monumental, artistique, et c'est surtout l'exécution de 
ce plan. Mais pour faire un local qui soit convenable, dont les parties 
essentielles aient un caractère définitif^ une campagne et demie (c'est le 
temps qui nous reste), est plus que suffisante. 

Je le dis encore aujourd'hui, bien que deux ou trois mois aient été per- 
dus, on peut échapper à ce danger de mettre l'exposition triennale de 4872 
dans des baraques, quoique les artistes n'aient pas, pour les baraques, 
cette horreur que professe l'honorable ministre de l'intérieur. 

En définitive, lorsqu'ils ont été logés au Jardin Botanique, ils s'y sont 
trouvés si bien qu'ils veulent y revenir et s'y implanter ; cependant c'était 
en grande partie une baraque; je me trompe, il y en avait deux et même 
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Irois, car il a fallu faire une succursale en planches dans la partie du 
jardin qui longe la rue Royale. 

Je pense donc qu'en réalité, ce qui est le plus sage, c'est de ne point 
toucher au Jardin Botanique et de ne point y établir les expositions trien- 
nales; c'est de conserver ce monument et de chercher le moyen d'en créer 
un autre. J'espère qne cette prière ne s^adrcssera pas en vain à un cabinet 
conservateur. 

Je n'ajoute qu'un seul mot : il doit être bien entendu, puisqu'il ne s'agit 
pas d'un palais des beaux-arts, que le million qui a été voté ne pourra pas 
être consacré, sans un vote des Chambres, à changer quoi que ce soit au 
Jardin Botanique et qu'il faudra des crédits nouveaux. 

M. LE BARON Kervyn DE Lettenhove, ministre de l'intérieur. — Certai- 
nement. 

M. Malou, rapporteur. — Si cela est reconnu par M. le ministre de 
l'intérieur, je n'ai plus rien à dire; car je suis bien convaincu que si 
MM. les ministres demandent un crédit pour changer ainsi le Jardin Bota- 
nique, ils rencontreront, contre eux, dans les Chambres, une unanimité 
presque complète, que je les engage beaucoup à ne pas rechercher. 

M. LE COMTE L. DE RoBiANO. — Si jc uc mc trompe, on est bien résolu, 
sur les bancs du Sénat, à ne pas vouloir de transformation au Jardin 
Botanique. Je suis tout à fait du même avis et je serais désolé qu'on y 
apportât le moindre changement. 

Cette question étant tranchée, reste la baraque dont a parlé notre hono- 
rable collègue, M. Malou. Si les choses peuvent se faire comme il vient de 
l'indiquer, je suis loin de m'y opposer. Comme je n'ai, à cet égard, aucune 
notion, je ne me prononcerai pas. Mais nous avons un autre local qui 
pourrait, je pense, être adapté à une exposition, sans exiger d'aussi grands 
frais d'appropriation. 

Vous savez qu'un crédit considérable a été voté et employé pour les 
nouvelles constructions qu'on a ajoutées au musée de l'industrie. 

On y trouve trois salles superposées qui pourraient être utilisées. Cet 
emplacement serait sans doute suffisant pour toutes les œuvres de sculp- 
ture et de peinture que Ton envoie à une exposition ordinaire. Au besoin, 
on pourrait puisque l'on a tant parlé de baraques — construire un local 
supplémentaire dans la grande cour du Palais de l'Industrie. De cette 
manière, tous les intérêts seraient sauvegardés, et l'on ne parlerait plus, 
h coup sûr, de toucher au Jardin Botanique, ce qui semble être le vœu 
unanime du Sénat. 

M. LE MARQUIS DE RoDES. — L'iionorablc M. Malou vient de développer, 
en terminant son discours, une partie des réflexions que je voulais vous 
soumettre. J'avais été effrayé en entendant M. le ministre parler de 
dépenser 400,000 francs pour des constructions provisoires à élever au 
Jardin Botanique. Je me demandais ce qui resterait du million qui a été 
voté. L'honorable M. Malou a dit qu'avant de faire des constructions au 
Jardin Botanique, il fallait voter de nouveaux crédits. 
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M. LE BARON Keryyn DE Lbttenhove, ministre de Tintéricur. Je ii*ai pas 
parlé d'une dépense de 400,000 francs. 

M. LE MARQUIS DE RoDES. II me paraissait que j'avais entendu dire 
que les constructions projetées au Jardin Botanique devraient coûter 
400,000 francs. 

Je craignais de vous voir rentrer ainsi dans un système de provisoire 
que j'espérais abandonné à tout jamais. 

M. LE BARON Kervyn DE Lettenhove, ministre de l'intérieur. Mon 
honorable ami, M. Malou^ a eu un pian sous les yeux et c'est d'après ce 
plan qu'il a vivement critiqué non pas une résolution que nous aurions 
prise, mais une résolution que nous aurions pu prendre. Je reconnais 
bien volontiers que, si nous devions être jugés d'après tous les plans qui 
sont soumis au Gouvernement^ la législature ne saurait voter trop tôt un 
projet de loi sur la responsabilité ministérielle. 

Ce plan, Messieurs, a, il est vrai, été mis sous nos yeux; mais, jusqu'à 
présent, il n'a pas reçu notre approbation. Il pouvait être corrigé et mo- 
difié. Il n'a jamais pour nous, été question un seul instant de supprimer 
ni les serres, ni la bibliothèque, ni même les caves au charbon. 

Notre pensée, bien différente de celle que l'honorable M. Malou nous 
attribue, était d'avoir une baraque en moins et un monument en plus, 
c'est-à-dire de ne pas élever une baraque pour l'exposition des beaux- 
arts, mais de construire une vaste salle qui compléterait et améliorerait les 
locaux du Jardin Botanique ; et, en même temps, notre Intention était de 
faire quelque chose pour l'art, en lui offrant, en 4872, une installation 
convenable. Voilà, en définitive, à quel point de vue nous nous étions 
placés. 

Le Sénat voudra bien remarquer d'ailleurs qu'à Bruxelles on se plaint 
constammentde Tinsufiisance des locaux; il en faut pour différents usages: 
ainsi, la Société royale de Flore, dont M. le comte de Ribaucourt est prési- 
dent, fait aujourd'hui ses expositions au Jardin Botanique. Il est bien 
d'autres circonstances dans lesquelles on a également recours à cet 
établissement. A ces différents points de vue, il est incontestable que la 
construction d'une grande salle, placée à droite de la rotonde, eût été 
une chose très-utile et qu'elle eût pu servir fort bien à l'installation d'une 
exposition des beaux-arts, sans que le Jardin Botanique eût dû subir la 
moindre atteinte quant à son caractère horticole. 

Du reste, je le répète, le Gouvernement n'a aucune intention arrêtée en 
ce moment et, comme l'a fort bien dit Thonorable M. Malou, le Gouverne- 
ment ne pourra rien faire sans demander un crédit spécial à la législature. 
C'est seulement quand un crédit sera demandé, qu'il conviendra, me 
semble- t-il, d'approfondir cette question. 

Jusqu'à ce moment, le Gouvernement se réserve d'étudier tous les pro- 
jets. Nous examinerons de nouveau avec la plus sérieuse attention le 
projet exposé par l'honorable M. Malou et qui se rapporte à la construction 
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immédiate d*un local au champ des Manœuvres. Cette situation parait des 
plus favorables à Térection d*un monument de ce genre; mais elle 
présente, aux yeux des artistes et d^une partie du public, un inconvénient 
sérieux : c'est d'être trop éloignée du centre de la capitale, et il semble 
douteux que les travaux puissent être terminés pour 1872. 

Le Gouvernement aura aussi à s'occuper des idées qui viennent d'être 
exprimées par l'honorable comte de Robiano et sur lesquelles, jusqu'à 
présent, on n'avait pas encore appelé son attention. 

Ces différents plans, je le répète, fixeront l'attention du Gouvernement, 
et il se hâtera d'autant plus d'en faire l'objet d'un examen approfondi, 
que nous ne pouvons oublier que la prochaine exposition des beaux-arts 
doit avoir lieu dans un délai rapproché. Mais je pense que le Gouverne- 
ment et le Sénat seront unanimes à reconnaître qu'il faut sortir de ce 
système de baraques, qui coûte fort cher sans qu'il en reste rien. 

M. Malou, rapporteur, Messieurs, ce n'est pas d'après un plan quel- 
conque, fait par le premier venu, que j'ai formulé mes critiques, mais 
d'après un plan qui m'a été communiqué, en ma qualité de rapporteur de 
votre commission de l'intérieur, au nom de l'administration du Jardin 
Botanique, menacé dans les conditions essentielles nécessaires à son exis- 
tence. 

Le conseil s'était réuni et le plan lui avait été remis par M. le ministre. 

M. LE BARON Kervyn DE Lettenhove, miulstrc de l'intérieur. Pardon. 

M. Malou, rapporteur. Tout au moins, il était connu et on l'a considéré 
comme une menace. 

J'ai cru que c'était faire acte de déférence envers MM. les ministres de 
ne pas attendre la présentation d'une demande de crédit destiné à trans- 
former le Jardin Botanique, pour leur faire pressentir l'accueil qui serait 
fait à une pareille proposition au sein du Sénat. 

M. Reyntjens. Je ne veux faire qu'une simple observation. Je me 
rallie entièrement aux considérations développées par l'honorable 
M. Malou. 

L'honorable membre est un homme très-pratique; nous pouvons, quand 
il affirme que les constructions peuvent être prêtes pour l'année prochaine, 
avoir pleine confiance dans son affirmation. 

Je craindrais beaucoup de voir encore, l'année prochaine, établir un 
local provisoire pour l'exposition des beaux-arts, car il serait à redouter 
que les partisans de la situation qui serait choisie, devinssent plus nom- 
breux et qu'ainsi l'on se trouvât devant de nouvelles difficultés pour 
l'établissement d'un local définitif. 

Le plan que j'ai vu et qui est présenté par M. Malou ne saurait réunir 
des conditions fort avantageuses tant pour l'Etat que pour la ville de 
Bruxelles. J'admets que pour le moment la situation proposée est un peu 
éloignée, mais il serait difficile de trouver dans le périmètre de Bruxelles 
un endroit plus convenable et qui présenterait une étendue aussi grande 
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et aussi favorable à la construction d'un palais des beaux-arts définitif. 

M. LE COMTE DE RiBAUcouRT. J'ai CHtendu avec une grande satisfaction 
partager par M. le ministre de l'intérieur l'opinion que l'on pourrait 
construire, dans le local actuel du Jardin Botanique, une salie attenante à 
celle qui existe actuellement et qui sert aux différentes expositions 
horticoles. Je suis d'autant plus heureux d'avoir entendu le langage 
exprimé par M. le ministre de l'intérieur, que la Société royale de Flore 
pourra ainsi continuer dans ce local ses expositions qui étaient fortement 
compromises pour l'avenir, attendu que la salle qui lui avait toujours été 
réservée va recevoir une autre destination et contenir un herbier qu'on 
dit précieux. La société royale de Flore, dont les expositions deviennent 
de plus en plus importantes chaque année, comme on a pu encore le 
constater il y a peu de temps, se trouverait entièrement dépourvue d'un 
local et je ne sais où ses expositions pourraient avoir lieu. 

On a encore parlé d^un objet très-important. Depuis longtemps, il est 
question de construire un palais des beaux-arts^ et tous les ans nous en 
sommes au même point. 

Aujourd'hui des propositions avantageuses sont signalées par l'honorable 
M. Malou et on est dans l'indécision sur le point de savoir si on ne dépen- 
sera pas encore quatre cent mille francs pour créer une baraque en vue 
de la prochaine exposition. 

Il importe que nous sortions de l'impasse où nous nous trouvons; 
chaque année on nous dit que pour l'exposition suivante on songera à 
quelque chose de définitif et nous restons toujours dans le même pro- 
visoire. 

Les considérations qui ont été développées par l'honorable M. Malou me 
paraissent avoir un caractère essentiellement pratique. 

Pour avoir un palais des beaux-arts sans avoir à dépenser immédiate- 
ment une somme considérable, on construirait, pour l'année prochaine, 
la grande salle, ce qui permettrait d'épargner 400,000 francs. 

J'appuie fortement ces observations auprès de M. le ministre de l'inté- 
rieur et j'espère qu'il y aura tous les égards possibles. Il faut donc, selon 
moi, dépenser 400,000 francs à construire une salle, commencement 
d'un palais des beaux-arts, ou ajouter pour l'année prochaine, au Jardin 
Botanique, une salle qui sera toujours utile pour les expositions horticoles; 
mais ne rien faire de provisoire, 

— L'article est mis aux voix et adopté. 
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LÉOPOLD II, Roi DES Belges, 

A taus présents et à venir, Salut. 

Vu la loi du 7 juin 1870; 

Sur la proposition de Notre Ministre de rintëricur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. l**^ Le Jardin botanique de FEtat comprend des collections de 
plantes vivantes, de plantes sèches et de toute espèce d'objets pouvant 
servir à l'étude de la botanique et de l'horticulture. 

Sont réunis dans cet établissement, les herbiers et autres collections 
sèches qui sont en la possession de l'État et qui ne sont pas utilisés dans 
l'intérêt d'un service public. 

Art. 2. Un conseil nommé par Nous est chargé d'exercer une surveil- 
lance sur l'établissement et d'en contrôler l'administration. 

Ce conseil, composé de sept membres, est renouvelé tous les deux ans^ 
par tiers, d'après un tirage au sort. 

Les membres sortants peuvent être maintenus dans leurs fonctions. 

Art. 5. Le conseil propose au Ministre toutes les mesures qu'il croit 
propres à améliorer le régime de l'établissement et à en accroître la pros- 
périté; il donne son avis sur le budget et les comptes; il visite les locaux, 
examine les registres, inspecte le matériel et les collections. 

Art. 4. Il rend compte, chaque année, au Ministre de l'intérieur du 
résultat de sa mission. 

Art. 5. Le président et le secrétaire du conseil sont nommés par Nous. 
Le conseil élit son vice-président. Le président^ le vice-président et le 
secrétaire constituent le bureau. 

Le secrétaire veille à l'exécution des décisions du conseil ; il rédige les 
procès-verbaux des réunions et signe, avec le président, toutes les pièces 
de correspondance; il a la garde des archives du conseil. 

Le bureau exerce une surveillance journalière sur le personnel et les 



divers senices et, daus l'intervalle des sëaiiccs, il remplit les atlnliutions 
du conseil. 

Art. 6. Le personnel de rétablissement comprend : 

Un directeur; 

Un conservateur des collections; 

Un clief de culture; 

Des aides-naturalistes; 

Un agenl comptable; 

Des préparateurs; 

Un concierge ; 

Des surveitlanis; 

Les jardiniers et ouvriers nécessaires aux travaux de rétablissement. 

Art. 7. Le directeur elle conservateur des collections, le elierdc cul- 
ture, les aidcs-naturalistcs et l'agent comptable sont nommés par Nous. 

Les pi'éparatcurs, le concierge et les surveillants sont nommés par le 
Ministre de l'intérieur, qui fixe leur Irailelncnl. 

Le conseil nomme et révoque le personne) iiiférieur et en détermine 
le salaire. 

Art. 8. Aucun cmplové ni aucune personne, altacbéc à quelque titre 
que ce soit à l'établissement, ne peut être intéressé ni directement ni 
indirectement dans le commerce des plantes. 

Art. 9. Le directeur est cburgé de la direction scientifique et de l'admi- 
nistration de rétablissement, conrornicment aux arrêtes et règlements 
qui y sont relatifs. 

Il surveille toutes les parties du service, autorise les dépenses, avec 
l'approbation du conseil, et conirdic la comptabilité. 

Art. 10. Tout le personnel de l'établissement lui est subordonné. 

Art. 11. Le conservateur des collections est chargé spécialement de la 
détermination scientifique des plantes, de In conservation des colleelions 
et des berbiers, ainsi que du la formation et de la tenue des inventaires et 
des catalogues. 

Il veille a ce que la partie du jardin, affectée spécialement i, l'école de 
botanique, renferme toujours les plantes indispensables à l'étude. 

Il rédige le catalogue annuel des graines. 

Art. 13. Le cbcf de culture a la direction de tous les travaux horticoles 
du jardin et desserres. 

Les jardiniers chefs de service et les ouvriers jardiniers lui sont 
subordonnes. 

Art. 13. Les atdcs-naturalistcs sont chargés, sous l'autorité du conseil 
et sous la direction du conservateur, de l'entretien de l'école de botanique, 
des collections sèches, des herbiers et de tous les travaux y relatifs. 

Art. 14. A l'expiration de chaque trimestre, ils remettent au conser- 
vateur un rapport sur les travaux accomplis pendant celte période. 
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Art. 15. L'agent comptable fait, sous les ordres du directeur, les 
recettes, les dépenses, les achats et les ventes. 

Il tient la comptabilité d'argent et celle des matières; il demeure dépo- 
sitaire des fonds en caisse et fournit un cautionnement de 5,000 francs 
pour garantie de sa gestion. 

Art. 16. Tout ce qui concerne la comptabilité fait l'objet d'un règle- 
ment spécial, auquel le comptable est tenu de se conformer. 

Art. 17. Le comptable est placé sous la double surveillance du Ministre 
de l'intérieur et du Ministre des finances; il est soumis aux obligations 
imposées par la loi et les règlements aux comptables des deniers publies. 

Art. 18. Le comptable a la garde des archives et des magasins; il rem- 
plit, en outre, les fonctions que le conseil juge convenable de lui confier. 

Art. 19. Les préparateurs sont chargés, sous la direction du conserva- 
teur et sous la surveillance des aides-naturalistes, des soins matériels 
qu'exigent l'entretien, la conservation et la préparation des collections 
sèches et des herbiers. 

Art. 20. Il est dressé des catalogues des objets qui font partie des 
collections. Les objets nouvellement acquis y sont inscrits avec l'indication 
de la date d'entrée, du nom du donateur ou du fournisseur, ainsi que du 
prix d'achat. 

L'on y fait également mention des objets sortis par suite d'échange, de 
vente ou de toute autre cause. 

Chaque plante ou autre objet de collection porte une étiquette. 

Art. 21 . Chaque année, dans le courant du mois de janvier, il est 
procédé au récolement des objets de collection et de la bibliothèque. Le 
directeur remet au conseil un rapport sur le résultat de cette opération. 

Art. 22. Il est tenu par l'agent comptable un registre spécial des objets 
de collections entrés, échangés ou sortis ; tous les huit jours, il est donné 
communication de ce registre au conservateur des collections. 

Art. 25. Le directeur soumet au conseil la liste des objets qu'il y a 
lieu d'acheter, de vendre ou d'échanger. 

Le conseil décide lorsque la valeur de ces objets ne dépasse pas la somme 
de 1,000 francs. 

En cas d'urgence, le directeur peut traiter directement un achat ou un 
échange, sauf à en donner avis au conseil lors de sa première réunion. 

Si la valeur des objets à vendre ou à échanger dépasse la somme 
de 1,000 francs, l'approbation est demandée au Ministre de l'intérieur. 

Art. 24. Il est tenu un catalogue de la bibliothèque. 

Sur l'autorisation du conseil, le directeur achète, dans la limite du 
crédit alloué au budget spécial, les livres jugés utiles à l'établissement. 
Lics ouvrages nouvellement reçus sont estampillés et inscrits au catalogue. 

Art. 25. Il est tenu par l'agent comptable un registre pour l'inventaire 
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du mobilier qui se trouve dans rétablissement. A la suite de cet inven- 
taire sont inscrites les nouvelles acquisitions. 

A la fin de chaque année, il est procédé au récolcment du mobilier de 
la manière prescrite par l'article 47 de la loi du i5 mai 1866, sur la comp- 
tabilité de rÉtat. 

Art. 26. Des conférences sur la botanique et Thorticulture peuvent 
être instituées au Jardin botanique de TÉtat, d'après les règles à établir 
par Notre Ministre de l'intérieur. 

Art. 27. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Donné à Ostende, le 5 septembre 4871. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre de l'intérieur y 
Kervyn de Lettenhove. 



RÈGLEMENT D'ORDRE. 

Le Ministre de Tintérieur; 
Vu l'arrêté royal du 5 septembre 1871, 

Arrête : 

Art. l**'. Le conseil de surveillance du Jardin botanique se réunit au 
moins une fois par mois. 

Le président peut le convoquer extraordinairement lorsque les besoins 
du service l'exigent. 

Art. 2. Les résolutions du conseil sont prises à la majorité absolue des 
voix; elles sont signées par le président et le secrétaire. En cas de partage, 
la voix du président est prépondérante. 

Art. 5. Le conseil ne peut délibérer si trois membres ne sont présents. 

Le président et le vice-président sont remplacés, en cas d'absence, par 
le membre le plus âgé. 

En cas d'absence du secrétaire, le plus jeune des membres présents en 
remplit les fonctions. 

Art. 4. Le directeur et les employés sont tenus de se rendre dans le sein 
du conseil lorsqu'ils y sont appelés. 

Art. 5. Le conseil peut prendre telle mesure d'ordre intérieur qu'il 
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jugera convenable pourvu qu'elle ne soit pas en opposition avec le règle- 
ment organique de rétablissement ou avec le présent règlement. 

Art. 6. Le directeur est chargé de la Correspondance relative au service. 
Les minutes de cette correspondance sont conservées. 

Art. 7. Le directeur ne peut s'absenter sans l'autorisation du conseil, 
qui désigne son remplaçant. 

Si l'absence doit durer plus de huit jours, elle doit être autorisée par le 
Ministre de l'intérieur. 

Art. 8. Aucun employé ne peut s'absenter, même pour un jour, sans 
l'autorisation du directeur. Si l'absence doit durer plus de huit jours, 
l'autorisation est demandée au conseil. 

Art. 9. Les heures de travail de tout le personnel de l'établissement 
sont déterminées par le conseil. 

Art. 10. Le chef de culture inscrit sur un carnet les objets de consom- 
mation et autres dont il a besoin pour son service. 

Après l'approbation par le directeur, les achats se font par l'agent 
comptable. 

Art. 11. Il y a, parmi les jardiniers, des chefs de service. 

Ils sont désignés par le conseil, le directeur et le chef de culture 
entendus. 

Chacun d'eux dirige la partie du service qui lui est confiée d'après les 
instructions qu'il reçoit du chef de culture. 

Art. 12. Les ouvriers ne peuvent être distraits d'un travail commandé, 
sans que le chef de service en soit prévenu. 

Art. 13. Le nombre des ouvriers jardiniers est déterminé par le con- 
seil, suivant les circonstances et les besoins du service, sur la proposition 
du directeur, le chef de culture entendu. 

Toutefois^ en cas d'urgence, le directeur peut augmenter le nombre des 
ouvriers, sauf à en rendre compte au conseil, lors de sa prochaine 
réunion. 

Art. 14. Il est tenu, par l'agent comptable, un registre indiquant le 
nom, le domicile de chaque ouvrier jardinier, l'époque à laquelle il est 
entré ou sorti, le genre de travail auquel il a été employé ainsi que le 
montant de son salaire. 

Art. 15. Les ouvriers jardiniers sont tenus, lorsqu'ils en sont requis, 
de venir, les dimanches et les jours fériés, soigner les plantes aux heures 
qui leur sont indiquées. 

Art. 16. Dans le cas où les ouvriers sont appelés à exécuter un travail 
supplémentaire en dehors du temps fixé par la journée ordinaire ou 
pendant la nuit, ils reçoivent, de ce chef, une rémunération proportionnée 
k la durée de ce travail. 

Art. 17. Les difficultés qui peuvent survenir entre les ouvriers et les 
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chefs de service sont soumises au chef de culture, en cas de besoin au 
directeur et, en dernier ressort, au conseil. 

Alt. i8. Les surveillants veillent à ce qu*il ne soit cause aucun dom- 
mage aux plantes, aux objets de collection et au mobilier de Tëtablissc- 
ment. Ils assurent Texécution des dispositions réglementaires relatives au 
service public. 

Ils circulent, & cet effet, dans toutes les parties du jardin. L*un des 
surveillants^ désigné par le directeur, a la garde de la porte du jardin vers 
la rue des Plantes. Il ne peut laisser sortir aucun objet sans autorisation. 

Art. 19. Le concierge exécute les ordres que lui donne, pour son 
service, le directeur ou le conseil. Il a la garde de rétablissement ; il 
remplace les surveillants en cas de besoin. Il annonce, par la cloche, les 
heures d'ouverture et de clôture du jardin. 

Il veille à ce qu*aucun objet ne sorte de rétablissement sans autorisa- 
tion. 

Art. 20. Les collections de rétablissement se divisent en trois sections : 
i" Plantes vivantes ; 
2*» Herbiers; 

5"* Carpologie, matière médicale et industrielle, préparations ana- 
tomiques. 

Art. 21. Pour chacune de ces sections, il est dressé un inventaire 
spécial, tant alphabétique que méthodique. 

Art. 22. Les doubles des objets de collection peuvent servir à faire des 
échanges. 

Art. 23. Les pièces détériorées sont retirées des collections; elles 
peuvent être détruites si le directeur y consent; dans ce cas, il en est 
fait mention à Tinventaire. 

Art. 24. Les collections des sections 2 et 5 sont accessibles au public 
aux époques et aux conditions qui sont déterminées par le conseil. 

Art. 25. Personne ne peut être admis à visiter les collections en dehors 
des heures fixées sans Tautorisation du directeur ou du conservateur. 

Art. 26. Si les besoins du service l'exigent, le directeur peut interdire 
Taccès des collections au public. 

Art. 27. Les herbiers ne peuvent être consultés qu'avec l'autorisation 
du directeur et sous la surveillance d'un aide-naturaliste ou de toute 
autre personne désignée à cet effet. 

Art. 28. Toute personne désirant consulter les herbiers ou les collec- 
tions du jardin devra apposer sa signature sur un registre à ce destiné. 

Art. 29. 11 est sévèrement défendu de décoller des plantes de rherbier 
ou de détacher des fragments de n'importe quel objet des collections. 

L'infraction au présent arlicie entraînerait l'interdiction perpétuelle de 
l'accès aux collections pour celui qui s'en rendrait coupable, sans pré- 
judice de tous dommages-intérêts. 
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Art. 30. Le conseil arrête les dispositions qu'il y a lieu de prendre 
pour les prêts d'objets de collection qui peuvent être demandés dans un 
but scientifique. 

Art. 51. Aucun objet ne peut être extrait des armoires ni déplacé sans 
l'autorisation du directeur ou du conservateur. 

Art. 52. Tous les objets offerts au jardin portent le nom du donateur; 
en outre les noms des principaux donateurs sont inscrits sur un tableau 
exposé dans la salle. 

Art. 55. Tous les livres doivent porter sur le titre le timbre du jardin, 
ils portent aussi au dos de la reliure : < Jardin botanique de l'État. » 

Art. 54. Des bons de sortie et de prêt à l'extérieur, délivrés contre 
reçu, sont exigibles pour les ouvrages de la bibliothèque. 

Le prêt doit être autorisé par le directeur et ne peut dépasser quinze 
jours. 

Aucun ouvrage contenant des planches ne peut être prêté en dehors de 
l'établissement. 

Art. 55. Chaque année, au mois de janvier, il est procédé à la révision 
et au récolement de la bibliothèque. Tous les livres prêtés doivent être 
rentrés au 51 décembre. 

Ari. 56. L'école de botanique est placée sous la direction et la surveil- 
lance du conservateur des collections et d'un aide-naturaliste désigné par 
le conseil. 

Art. 57. L'école est publique et accessible pour toutes les personnes qui 
veulent se livrer à l'étude : elle ne peut être considérée comme un lieu de 
promenade où le public ordinaire est admis. 

Art. 58. Les personnes qui veulent se livrer à l'étude de la botanique 
peuvent être admises dans les parties du jardin réservées à cet effet, 
depuis huit heures du matin jusqu'à six heures du soir et, les dimanches 
ou les jours fériés, jusqu'à midi. 

Elles doivent^ au préalable, se munir d'une carte qui peut leur être 
délivrée par le directeur ou son délégué. 

Art. 59. Il leur est interdit d'enlever des plantes, de couper des feuilles 
des rameaux ou des fleurs, sans une autorisation du directeur ou du con- 
servateur. 

La carte sera retirée aux personnes qui contreviendraient aux disposi- 
tions qui précèdent. 

Art. 40. Le jardin est ouvert au public, tous les jours jusqu'à la nuit 
tombante, du \^' octobre au 51 mars depuis huit heures du matin et du 
i*' avril jusqu'au 50 septembre, depuis sept heures du matin. 

Le jardin reste fermé en cas de mauvais temps. 

Art. 41 . Les serres ne sont ouvertes que de dix heures à midi et de deux 
à quatre heures de relevée. 
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Les personnes qui désirent les visiter en doivent demander Tautorisa- 
tion au directeur ou à son délégué et inscrire leur nom sur un registre 
à ce destiné. 

Elles seront accompagnées d'un employé du jardin. 

Art. 42. Les employés de rétablissement ne peuvent recevoir aucune 
rétribution des visiteurs. 

Art. 45. Il est formellement défendu, sous peine d'expulsion et 
d'amende, de francbir les clôtures des parties du jardin dont l'accès est 
interdit au public, de circuler dans le jardin avec des paquets ou des 
objets volumineux, d'y introduire des chiens ou d'autres animaux, 
d'arracher ou de couper des plantes ou des fleurs, de causer des dégrada- 
tions aux serres, aux arbres ou aux objets mobiliers et d'ornement, et, 
enfin, d'y lancer des pierres ou de s'y livrer à aucun jeu. 

Les enfants âgés de moins de i2 ans doivent être accompagnés d'une 
personne plus âgée. 

Art. 44. Il est sévèrement défendu de prendre des oiseaux dans le 
jardin. 

Art. 45. Les personnes qui se trouvent en état d'ivresse sont exclues 
du jardin. 

Art. 46. Le public doit sortir du jardin lorsque la cloche de retraite 
annonce l'heure de la fermeture. 

Art. 47. Un registre destiné à recevoir les plaintes ou les observations 
des visiteurs est déposé chez le concierge. 
Bruxelles, le 6 septembre 1871. 

Le Ministre de l'Intérieur^ 
Kervvn de Lettenhove. 



CONSEIL DE SURVEILLANCE. 

Par arrêté royal du 5 septembre 1871, sont nommés membres du 
conseil de surveillance du Jardin botanique : 

MM. De Cannart-d'Hamale, président de la fédération des sociétés 
d'horticulture de Belgique; 
Doucet, N., à Bruxelles; 

Dumortier, président de la Société royale de botanique de Bel- 
gique ; 
Linden, botaniste, à Bruxelles; 

Putzeys, secrétaire général au ministère de la justice; 
Ronnberg, directeur au ministère de l'intérieur; 
Warocqué, représentant, à Bruxelles. 
M. Dumortier est nommé président du conseil et M. Doucet, secrétaire. 
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PERSONNEL. - NOMINATIONS. 

Par arrêté royal de la même date, sont nommés au Jardin botanique 
de l'état : 

Conservateur des collections, le sieur Bommer, J.-E. ; 

Chef de culture, le sieur Lubbcrs, Louis; et 

Aides-naturalistes, les sieurs Martinis, A., et Marchai, Elie. 

Le sieur Bommer est chargé provisoirement des fonctions de directeur 
et, outre son emploi de chef de culture, le sieur Lubbers remplira celui 
d'agent comptable. 

Par dérogation à l'article 9 de l'arrêté royal du 5 septembre 187i, la 
direction scientifique du Jardin botanique sera exercée par le conseil de 
surveillance jusqu'à ce qu'il ait été pourvu à la nomination définitive 
d'un directeur. 

Par arrêté de M. le Ministre de l'intérieur, en date du 6 septembre 
4871, sont nommés au Jardin botanique : 

Concierge, le sieur Poskin, Alexandre; et 

Surveillants, les sieurs Broucken, Jean, et Didden, Jean. 



TROISIÈME PARTIE. 



RAPPORT DES SOCIÉTÉS. 



SOCIÉTÉ ROYALE D AGRICFLTllRE ET DE ROTANIQUE DE GA.\D. 



FONDATION : iO OCTOBRE 1808. 

MM. 

Président, Eom. db Ghellingic-dr Walle, château de Ruyenhove, à Wondel- 

gem, près de Gand. 
Président d'honneur. Le comte de Kerchove de Dkktkrghem, bourgmestre de Gand. 
Secrétaire, Ch. Leirens, Boulevard Frère-Orban. 

Secrétaire-adjoint, Ei»uokd Claus. 
Trésorier, Nori. D*HuTVBTTBa. 

Administrateurs, Ch. de Buck. 

Ch. de Loose. 

Jean-Bap^ de Saeghei. 

B». F. Hetndertcx. 

Camille tanden Bossche. 

Amb. Verschaffklt. 

Jean Vbrschapfelt. 
Nombre des membres, 1565 membres résidents. 

80 membres non résidents. 

37 membres honoraires et correspondants. 
Local de la Société, Le Casino à la Coupure. 

Délégués, MM. le comte de Kerghovb, président honoraire de la Société. 

Ch. Leirens, secrétaire de la Société. 

La Société a ouvert le 10 avril sa 152« exposition de plantes. Le résultat 
des concours est inséré dans un bulletin spécial de la Société, 
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SOCIÉTÉ PROTINGIALB D^HORTICGLTCRE ET DE BOTANIQUE DE BRDGES. 



FONDATION: 1561. — 1808. — 1860. 



MM. 



Président, 
Vice- Président, 
Secrétaire, 
Trésorier, 
Commissaires, 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués. 



Cam. Kebvtn van Zdylen, à St Michel lez-Bruges. 

Adolphe Goupy de Beauvolers. 

Louis Thoobis, rue neuve de Gand, 22. 

Louis Delescluze, rue de l*£giise St-Gilles. 

Henbi d*Hauw. 

Ernest t'Sghakkert. 

Alfred Coppieters t^Wallant. ' 

Arthur Pecsteen. 

Auguste Jooris. 

112: 



MM. Ad. Goupr de Beauvolers, vice-prcsident et 
Thooris, secrétaire de la Société. 



La Fédération n*a reçu aucune communication de la Société provinciale 
d'horticulture et de botanique de Bruges. 



— 79 — 



SOCIÉTÉ ROYALE DE FLORE A RROIELLES. 



FONDATION: 1660. — 1822. 



MM. 



Préndent. 

Vice-Président, 

Trétoriet*, 

Econome. 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint, 

A dminislrateurs. 



Nombre des membres. 



Délégiiés, 



Le comte Dk Ribeadcoubt, sénateur, rue de Lo^um, il. 

LiNDBN (J.), horticulteur, rue Wiertz, à Ixelles. 

MoBBEN (Edmond), rue de la Loi, il. 

Van Hoobbodck (Léon), rue de h Loi, 96. 

LcBBEBS (Louis), rue du Berger, 26-28, à Ixelles. 

DoccBT (H ), rue de la Loi, 27. 

De Beàopobt (Comte Léopold), marché au Bois, ii. 

De ViNCK d*Obp, (le baron), rue du Commerce, 83. 

Dbugman (E.), rue du Prince Royal, 92, à Ixelles. 

DupBÉ (P.), boulevard du Régent, 8. 

GoETHALS (le lieutenant général Baron), rue des Arts, 53. 

Hbbbt (G. J.), bourgmestre de Laeken. 

Maskbns (L.), conseiller communal, boulevard de Waterloo, 2S. 

RoNNBBBG (A.), directeur de PAgriculture au Ministère de Tin- 

tcrieur, rue de Dublin, i5, à Ixelles. 
Van Bbantegmem, avocat, rue Royale, iOO. 
WABorQuÉ (Abtdur), membre de la Chambre des représentants, 
rue Marnix, 2i. 

i5 membres honoraires. 

i7 id. protecteurs. 
969 id. actionnaires résidents. 

88 id. id. non-résidents. 

MM. LiNDEN, vice-président de la Société. 
Ludbers, secrétaire de la Société. 
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Rapport. 



Satisfaisant aux prescriptions de nos statuts, je viens vous exposer la 
situation de la Société et vous présenter le résumé de nos travaux pendant 
Tannée 1871. 

Malgré les douloureuses préoccupations qu*ont fait naître les graves 
événements dont nous sommes les témoins, nous ne nous sommes pas 
écartés de la voie de prospérité et de succès qu'une longue suite d'années 
de calme et de paix nous a ouverte. De même que les arts et Tindustrie, 
l'agriculture et Thorticulture ont pu librement continuer à se développer 
et la situation heureuse de notre institution en est la preuve. 

Bien que nous comptions déjà parmi nos membres, la plupart des per- 
sonnes qui dans l'agglomération bruxelloise ou dans d'autres parties du 
pays, s'occupent de la culture des fleurs et que beaucoup de celles qui ont 
à cœur le progrès des sciences utiles aient, depuis longtemps, tenu à hon- 
neur à figurer dans nos rangs, le nombre des sociétaires s'est encore 
notablement augmenté. Pendant l'année qui vient de finir, 51 nouveaux 
membres actionnaires ont été admis. Déduction faite des pertes ducs aux 
décès ou aux démissions et qui s'élèvent à trente-quatre, l'efiTectif de la 
Société au 51 décembre dernier était de : 

17 membres protecteurs, 

45 membres honoraires, 

969 membres effectifs résidents, 

88 membres effectifs non résidents. 

Tout en nous félicitant de cette situation, nous ne saurions assez vous 
engager. Messieurs, à unir vos efforts aux nôtres dans le but d'augmenter 
encore le nombre des adhérents à nos statuts et par cela même de con- 
solider notre institution et d'accroître l'importance de nos moyens d'action. 

Par suite des économies que nous avons pu réaliser pendant le dernier 
exercice, notre situation financière est des plus satisfaisante. Le compte 
des recettes et dépenses qui se soldait en 1869 par un déficit se balance 
aujourd'hui par un excédant et cela nonobstant la perte du subside com- 
munal qui nous était précédemment alloué par la ville de Bruxelles, pour 
couvrir une partie des dépenses occasionnées par l'exposition d'été. 

Nos relations avec les diverses associations horticoles de l'étranger 
continuent à s'étendre. Dans le courant de 1870, plusieurs Sociétés nou- 
velles sont entrées en correspondance avec la nôtre. Nous avons à regretter 
cependant, que depuis le mois d'août dernier et par suite des événements 
politiques, les publications des Sociétés françaises ont cessé de nous par- 
venir. 
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L'importance de nos travaux n'a pas été au-dessous de celle des années 
précédentes et leur résultat a été tout aussi considérable. 

Notre cours de culture et de taille des arbres fruitiers continue à jouir 
d'une grande faveur. Bien que renseignement de Tarboriculture fruitière 
se soit généralisé à ce point qu'il est actuellement peu de localités dans le 
royaume où Ton ne puisse s'instruire dans cet art, les auditeurs des con- 
férences données sous vos auspices, par M. Millet, sont toujours nombreux. 
C'est assez dire que ce professeur est à la hauteur de la mission qui lui est 
confiée et que son enseignement répond aux exigences d'une science dont 
les progrès sont constants. 

Contrairement à l'usage établi jusqu'alors, la Société n'a ouvert en 4870 
qu'une seule exposition. 

Dans notre rapport précédent, nous avons fait valoir les motifs qui ont 
engagé votre conseil à supprimer une de nos fêtes florales, et l'assemblée 
générale du 15 février dernier les a unanimement approuvés. En effet, 
Messieurs, le but que nous poursuivons en organisant des expositions est 
celui de répandre le goût de l'horticulture, de mettre en lumière les 
progrès accomplis par cette science, de faire connaître les espèces nouvel- 
lement introduites et les variétés obtenues par voie de semis et surtout 
d'encourager, dans la mesure de nos moyens, ceux qui s'appliquent à 
perfectionner les diverses branches de l'ai:! horticole. Or^ il est évident 
que nous attirerons un nombre d'exposants beaucoup plus considérable 
et que par conséquent nous rendrons nos expositions bien plus intéres- 
santes, en augmentant l'importance des encouragements offerts, ce qui ne 
nous est possible qu'à la condition d'appliquer nos ressources à organiser 
une seule exposition par année. 

Notre but sera ainsi plus efficacement atteint et nous ne courrons plus 
le risque de n'obtenir que des résultats négatifs en surexcitant le 2èle des 
amateurs et des horticulteurs ou en prodiguant des récompenses de peu 
de valeur. 

L'exposition de 1870, a été ouverte au mois d'avril et nous devons 
reconnaître qu'elle a été l'une des plus remarquables que nous ayons 
organisées. Le nombre des exposants était très-élevé et sous le rapport 
de la beauté, de la richesse et du mérite des envois, elle surpassait de 
beaucoup les précédentes. Nous ne pouvons guère songer à donner ici un 
compte-rendu détaillé de ce qu'elle offrait d'intéressant et cette revue 
rétrospective ne présenterait du reste qu'un médiocre intérêt. Mais 
nous croyons néanmoins devoir rappeler quelques-uns des envois 
les plus méritants et en même temps rendre hommage à ceux d'entre les 
exposants qui se sont le plus particulièrement distingués. 

Le concours spécial de l'exposition d'Avril était affecté aux roses cultivées 
en pots et présentées en fleurs. La magnificence des collections exposées 
témoignait de l'habileté avec laquelle l'horticulture se joue des difficultés 
que présentent les cultures réputées les plus difficiles. Et ce n*est pas 
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chose aisée que d*amener à jour pour ainsi dire, à heure fixe, des collec- 
tions de plantes dont la floraison naturelle n*a lieu qu'en été et dont la 
durée éphémère est proverbiale. 

Les concurrents étaient MM. Peeters et De Messemacker, horticulteurs 
et M. Drugman, amateur. M. Peeters, avait formé deux collections, Tune 
de Rosiers hybrides remontants ^ l'autre de Rosiers Thé. La première de 
ces collections comprenait cent cinquante exemplaires en soixante-quinze 
variétés, à hautes et moyennes tiges, d'une floraison splendide, d'une 
fraîcheur incomparable et d'un choix exquis. Le lot de Rosiers Théy du 
même exposant, était à là hauteur du précédent; il se composait de 
50 exemplaires, en 50 variétés dont le choix et le mérite ne laissaient 
rien à désirer. 

L'envoi de M. De Messemacker formait un groupe de 50 rosiers hybrides. 
Tout en étant moins riche que la collection de M. Peeters, on y remar- 
quait néanmoins les variétés les plus recommandables et la vigueur de 
leur végétation témoignait d'une parfaite entente de la culture. 

M. Drugman, avait exposé une collection de 50 Rosiers Thé, en grands 
exemplaires, et formée des variétés les plus rares et les plus estimées. 
Jamais à aucune exposition on n'avait pu voir un aussi grand nombre de 
Rosiers appartenant à cette section, présentant un ensemble plus satis- 
faisant sous le rapport de la vigueur et de l'abondance de la floraison. 

En résumé, le concours de Rosiers a donné des résultats non moins 
satisfaisants que les concours spéciaux précédents et s'il est vrai que l'on 
aurait pu produire des exemplaires plus remarquables par leurs dimen- 
sions nous croyons cependant qu'il serait difficile de former des collections 
plus riches ou plus brillantes quant à la fraîcheur, la perfection et le 
grand nombre de variétés. 

Nos concours généraux ont été très-suivis et plusieurs d'entre eux nous 
ont mis à même de constater de grands progrès et de notables amé- 
liorations. 

Parmi les amateurs qui ont contribué d'une manière toute spéciale à 
donner à cette partie de l'exposition, un attrait particulier, la palme 
revient incontestablement à M"* Legrelle-D'Hanis, d'Anvers. L'éloge que 
nous pourrions faire des envois de M"® Legrelle serait superflu, car ses 
collections ont acquis une réputation européenne, mais nous devons 
reconnaître que leur importance s'accroît chaque année et qu'elles s'cn- 
ricliisscnt constamment de tout ce que l'horticulture produit de plus 
remarquable. La beauté, la santé et la fraîcheur de ses plantes, témoignent 
des soins intelligents dont elles sont l'objet et de ce chef nous n'avons que 
des félicitations à adresser à M. Devenster, auquel M""» Legrelle a confié 
la direction de ses cultures. 

L'envoi de M"« Legrelle se composait d'un lot de quinze plantes nou- 
velles, des plus méritantes; d'une collection de douze Palmiers les plus 
rares et les plus remarquables. D'une collection de quinze Maranta en 
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beaux exemplaires choisis parmi les espèces les plus estimées, ainsi que 
d*un groupe de Caladium dont Tample feuillage et le vigoureux coloris 
captivaient vivement Fadmiration. Enfin, comme spécimens de culture un 
Azalea indica admirablement fleuri et un Maranta majestica d*un déve- 
loppement hors ligne, luttaient de vigeur et de santé. 

M. Beaucarne qui, à chaque exposition, témoigne de son zèle pour 
rhorticulture, s*est distingué de nouveau par Tenvoi d'un splendide groupe 
d*Azalécs en grands exemplaires et d*une collection de Broméliacées 
composée d'espèces de choix et d'une culture irréprochable. Les plantes 
ornementales et le bel envoi de plantes fleuries de M. Morren, contri- 
buaient puissamment à rembellissement de l'exposition. Il en était de 
même de la collection de plantes bulbeuses de M. Vanderlinden d'Anvers, 
qui brillait surtout par la variété des formes, la diversité et l'éclat des 
nuances. 

Nous devons une mention toute spéciale à l'envoi d'Orchidées de M. Van 
Branteghcm. Les remarquables espèces qui le composaient étaient choisies 
parmi celles que l'on peut cultiver à peu près en serre froide, ce qui les 
fait rechercher par un grand nombre d'amateurs. 

Parmi les horticulteurs qui se sont le plus particulièrement fait remar- 
quer, nous citerons MM. Linden, Van Riet, Van Houtte, Acar et Vandcr 
Cruyssen. M. Linden à qui nous devons une grande part de la réputation 
que la Société s'est acquise par ses expositions, avait formé une collection 
de dix plantes récemment introduites en Belgique et qui ne se trouvaient 
pas encore dans le commerce. 

Plusieurs d'entre elles offraient un grand avenir. Son contingent d'Or- 
chidées, composé des espèces les plus rares et les plus précieuses, témoi- 
gnait de la prédilection toute particulière de M. Linden pour les plantes 
de cette intéressante famille. La beauté et la vigueur des exemplaires , 
l'abondance de leur floraison, pouvaient donner une idée de la perfection 
atteinte par cet horticulteur, dans la culture de ces végétaux si bizarres 
de formes et qui seront toujours recherchés pour la beauté et la splendeur 
de leurs fleurs. 

Gomme toujours, M. Van Riet a remporté la palme pour les plantes 
ornementales. Sa collection de plantes fleuries était au-dessus de tout éloge. 
Elle se composait de plus de cent cinquante exemplaires comprenant 
environ cent espèces d'une vigueur étonnante et d'une incomparable 
fraîcheur. 

Les Azalées de semis de M. Van Houtte faisaient Tadmiration des ama- 
teurs de ce beau genre par la dimension, la forme et la nouveauté du 
coloris de leurs fleurs. Les Azalées nouvelles de M. Vander Cruyssen 
étaient également remarquables. 

M. De Groot exhibait de superbes échantillons de ses cultures de Coni- 
fères de pleine terre. Les Rhododendron rustiques, du même horticulteur, 
bien que portant des traces d'un long voyage, étalaient leurs magnifi- 
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ques bouquets dont Feffet les rend si précieux pour la décoration des 
jardins. 

M. Acar débutait h nos expositions par l'envoi d*une collection d'Azalées 
qui lui a valu les éloges les plus mérités. 

Nous devons également une mention particulière à la collection d'Au- 
cuba et à celle de Galadium de M. D'Avoine, aux plantes ornementales 
de M. De Kerck, aux plantes fleuries de M. Van Riet fils, au Rhododm" 
dron Dalhousieanum de M. Warocqué, et surtout aux remarquables Auri- 
cules de M. Turner. 

Les échantillons de la culture forcée des fruits nous ont mis à même 
d'apprécier les progrès accomplis dans cette branche de l'art horticole. 
Les raisins et les fraises de MM. De Vinck, D'Hoogvorst et d'Overschie, 
ainsi que ceux de M. De Goes, intéressaient vivement un grand nombre de 
visiteurs. 

La collection de poires et de pommes de la récolte de i869, exposée 
par M. De Biseau était remarquable de fraîcheur et d'aspect. Enfin les 
objets d'industrie horticole tels que outils, instruments, meubles et orne- 
ments de jardins, brillaient par le nombre et la variété sinon par la nou- 
veauté et complétaient l'ensemble de l'exposition. 

C'est à M. Fuchs qu'était confiée la tâche de grouper et de disposer les 
diverses collections^ et nous devons reconnaître que cet architecte a tenu 
à justifier la haute réputation dont il jouit. Donnant une nouvelle preuve 
de son talent, il est parvenu à concilier les exigences de l'art et celles des 
exposants et nous sommes heureux de trouver ici une occasion de rendre 
hommage à son habileté. 

Les récompenses accordées par la Société en i870 sont au nombre de 
Si et représentent une valeur d'environ deux mille francs, y compris le 
montant de trois primes affectées au concours spécial. 

La tombola a donné d'excellents résultats. Elle se composait de plantes 
en beaux exemplaires choisis parmi les espèces dont la culture est à la 
portée de tous. 11 a été placé plus de 600 billets et le produit de la vente 
de ces billets a largement couvert le prix d'achat des plantes. 

Il nous reste. Messieurs, à vous entretenir d'^n fait qui intéresse l'hor- 
ticulture en général et qui a une importance toute particulière pour notre 
Société. Par la loi du 7 juin 4870, l'Etat est devenu propriétaire du 
Jardin botanique de Bruxelles, et, selon apparence, cet établissement, déjà 
si renommé, est appelé à prendre une grande extension sous le rapport 
scientifique. Par suite de la cession du Jardin, la convention conclue entre 
la Société royale d'Horticulture et la Société royale de Flore, se trouve 
annulée, et la jouissance des salles dont nous avons pu jusqu'ici disposer 
pour nos expositions est remise en question. Nous espérons toutefois que 
le Gouvernement nous accordera la faveur que la ville de Bruxelles nous 
garantissait par la convention prérappelée et qu'en attendant la création 
d'un palais digne des grandes fêtes de l'horticulture, nous pourrons. 
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comme par le passée continuer à occuper des locaux qui nous sont néces- 
saires. 

Tout incomplet qu'il soit, nous terminerons ici le compte-rendu de nos 
travaux. Nous pensons que l'expose que nous venons de faire, suffira pour 
vous convaincre que nous continuons à poursuivre sans hésitation et sans 
défaillance^ notre marche progressive et prospère. 

C'est grâce a vous, Messieurs, h votre bienveillant appui, c'est grâce 
au concours actif et dévoué de tous les amis de l'horticulture, que notre 
institution voit, tous les ans, s'accroître son importance et ses succès ; en 
persévérant dans nos efforts nous assurerons le développement d'une 
industrie dont la Belgique peut s'enorgueillir,car l'horticulture est devenue 
pour elle une source de richesse et de gloire. 



Le Secrétaire de la Société Royale de Flore, 

L. LUBBERS. 



h rezpMltlsB d'avril 1870. 



• LecrclIC^'BMBU. 



Fillonia giganlea. 
Stnningia purpurea nEgra. 
Dracana Guilfojlei. 


HaràoU aDubilis. 
— chimboracensu 


Sanchesis glaucophylla. 


- princeps. 

— selosa. 




_ ïirgmatis. 


~ JDlerruptuin. 
_ irreguUre. 


- - mojor. 



CalIcatlaB de P«tlnl«r« mvbtbbbx. 



WelGa rosea (regia ?). 
AcanthorjzB Warsceviczii. 
Pritchardia marliana. 

Acanibophœniv cri ni ta. 
ODcaspei'mum Vanboutleaoum. 



Thiynax gramJDGa. 
Cocos Wedeliaoa. 
Calamus ciliaris. 
Livistona altissima. 
Pho^nicophorium sechellarum. 
I Wallichia obloQgifolia. 



. S. LlMleN. 



ACRr palmallim fui. rEticulalis. Japon. 
Anthurium hybridum (produit par A. rpgaleel A. Irilobum.) 
Araiia SieboMti fol. aurpo relieutalîj, Japon. 
Dieffenbachia nobilîs, Pérou. 
Dioscorea Eldorado, Rio negro, 
Drai»eiu Guilfoylei, Nouvelle-Zélande. 
— lenliginosa, id. 

itea panduroides, Amazone. 

ia cjlÎDdrica, Queen's Laod. 

tbosoma Wallisii, Colombis. 
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Tahleaii de réjparlIlloB des réeoiiipeii«e«. 



Exposition d'avril i870. 



SUBDIVISION DU PROGRAMME 
DES CONCOURS. 
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Concours spécial. 

Floriculture. 

Culture des fruits. 

Art et industrie hort. 
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46 
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20 

81 
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Tahleav des récompenses «eeordées à l'oecasIoB de rexposlUon d'ATrll 1999. 



I 



NOMS 



DES 



EXPOSANTS. 



DEMEURE. 



MED. D OR. 



M 

a 



M 

fi 



|e CLASSE. 



5 

a 

es 



K 
H 

es 



t« CLASSE. Z* CLASSE. 



S 

3 

M 



H 

M 
O 



M 

H 



H 

M 

ai 
< 



H 
N 

O 
as 
n 



•< 
h 

O 



MM. 

Âcar, horticulteur . . 
Beaucarne, notaire. 
Bossaerts, Donckelaer. 
Burton, fabricant . . 
D*Ayoine, propriétaire. 
De Biseau d'Hauteville. 
De Coninck fr.^ potiers. 
De Goes, horticulteur. 
De Groot, idem. 
De Kerck, idem. 
De Latour, propriétaire 
De Messemacker, hort ■ 
Descamps, propriétaire 
De Smet L., horticult. 
De Vinck (le baron) . 
D'Hoogvoorst (le baron) 
p'Overschie (le baron). 
Drugman E , propriét. 
Duhot, fabricant . 
Fauve I, idem . 
Friens Jean, jardinier. 
Fuchs L., architecte . 
Gennotte, négociant . 
Gennotte-FIorin, id. . 
Giliekens, dir.de Técole 
Guerette, industriel . 
Legrelle-d'Hanis (M»*). 
Leuris, horticulteur . 
Lindcn, idem. 
Mayné, fabricant . 
Morren P., propriétaire 
Oscé, coutelier. 
Peeters, A. A. Hortic. 
Pieraerts, idem. 
Pycke L., propriétaire. 
Semai, docteur. 
Tobin, Mademoiselle . 
Turner, horticulteur . 
Van Bemmel, profes. 
Van Baerlem, horticult. 
Van Ceist, jardinier . 
Van Branteghem, avoç. 
Vandercruyssen, hort. 
Vandei-linden , négoc. 
Van Houtte, horticult. 
Van Riet, père, idem. 
Van Riet, fils, idem. 
Van Schepdael, négoc. 
Verlinden, jardinier . 
Warocqué, A., représ. 
Zocher, horticulteur . 
Zoude, négociant . 



Audcnaarde. 
Eename. 

Gand. 

Bruxelles. 

Malines. 

Binche. 

Diest. 

Schaerbeek. 

Steenbrugge. 

St Josse-ten-Noode 

Bruxelles. 

Molenbeek. 

St Josse-ten-Noode 

Gand. 

Bruxelles. 

Bruxelles. 

Bruxelles. 

Ixelles. 

Bruxelles. 

Molenbeek. 

Schaerbeek. 

Ixelles. 

Bruxelles. 

Bruxelles. 

Vilvorde. 

Bruxelles. 

Anvers. 

Bruxelles. 

Ixelles. 

Ixelles. 

Bruxelles. 

Bruxelles. 

St-Gilles. 

Roekelberg. 

Courtrai. 

Bruxelles. 

Bruxelles. 

Londres. 

St Josse-ten-Noode 

Ixelles. 

St Josse-ten-Noode 

Bruxelles. 

Gand. 

Anvers. 

Gand. 

St Gilles. 

St Gilles. 

Bruxelles. 

Hornu. 

Manimont. 

flaarlem. 

Schaerbeek. 
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SOGIÉTÉ ROYALE blfiRlCDLTCBE ET D'OORTiCOLTURE DE LOUVAll 



FONDÉE EN 18». 



MM. 



Président, 

Secrétaire, 

Administrateurs, 



Nombre des membres 
id, des dames patranesses. 
Local de la Société, 
Délégués, 



Ferd. Lison, Place du Peuple. 

Léon Mathieu. 

Arm. Brion. 

Lbtis-Hynes, à Louvain. 

Hr* MicHiRLs, ayocat. 

D. OcREMAN, amateur à Louvain. 

L*hôtel de ViUe. 

Ferd. Lisor. 

Van TiLT; L., président du tribunal de commerce. 



La grande exposition jubilaire que la Société devait organiser à Toc- 
casion de son 50" anniversaire defondation, n'ayant pu avoir lieu en i870, 
à cause des événements politiques extérieurs, a été remise à Tannée 4871. 



— 90 — 



SOCIÉTÉ ROYALE DIORTIGOLTIIRE ET D AGRICULTURE D ANVERS. 



INSTITUÉE LE 23 MARS 1828. 



MM. 



Président, 

Vtce-PréêidenL 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint, 

Trésorier, 

Conseillers, . 



Pf ombre des membres. 
Local de la Société, 
Délégués, MM. 



Le baron Constant db Cattbhs, place de Malines. 

Le Baron Ed. Osy, rue de PHôpital. 

Alph. deCock, 221, chaussée de Malines. 

Eue. Van Humbbbgk, place de Meir. 

H. Vandbb Lindbn, rue Haute. 

Renâ Dblla Faillb, marché aux Grains. 

Ch. Van Gbebt, fils, St-Willebrord. 

Jans8ENS-db Haboen. 

Bbbcemans db FaTBBBAU. 

Henbi Van Hecbck. 

F. L. AcAB. 

DiLLBN, V. H., rue Coppenhol. 

Db Beuckbb, J. I., rue Carnot. 

Louis SoMEBS, rue aux Laines. 

GusT. Van Kbbcbove-Kbt, place de Meir. 

Dit Mebsteb, Ath., rue Rubens. 

278. 

Foyer du grand théâtre. 

Baron Eu. Osy, vice-président. 

Ch. Van Gebbt, filS; conseiller de la Société. 



La Sociëté a organisé deux expositions en i870, Tune d'hiver, au mois 
de mars, et l'autre d^été, au mois d'août. Nous croyons inutile de repro- 
duire ici les comptes rendus de ces expositions et le rapport sur les tra- 
vaux de cette compagnie ; ils font l'objet d'un Bulletin spécial de la Société 
d'Anvers. 
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SOCIÉTÉ ROYALE DMTICDLIIIRB DE NOUS. 



INSTITUÉE EN 1$29. 



Préaident, 
Vice-Préiideni, 
Secrétaire, 
Secrétaire-adjoint, 
A dminiitrateure. 



Nombre det membres. 
Local de ta Société, 
Délégués. 



mi, 

G. DniouLiN, conseiller commanal, à Mons. 

E. DE Dahseacx, propriétaire, à Ghiin, près Blons. 
Em. de Pdydt. 

A. Wbsmabl, architecte de jardins, à Mons. 
A. DB Bousii. 

F. Sigait-Capodillet. 
A. DE Wabblli. 

F. POCBBAIX. 

J. Bedingaus, horticulteur, à Nimy, près Mons. 
A. Demarbaix. 
Ch. Halbbbcq. 

L. DOLBZ. 

J. yERLBDWBlf. 

C. Vanzantyoebdb. 

80. 

Société du Vanxhall. 

Em. de Pdtdt. 

A. Wbsmael. 



La SO^' exposition de la Société a eu lieu au Vauihall, les 17, 18 et 
1 9 avril. Cette exhibition se composait surtout des meilleurs produits de 
la floriculture et de Tarboriculture montoises. 



SOCIÉTÉ ROYALE D HOBTICDLTDRE DE LIÈGE 



i AVRIL 1830. — U AOUT 1860. 



CoBvell d'adHilBlMlrallOB. 



Président. 
Vùse-Préêident. 

id. 

id. 

Trésorier, 
Secrétaire. 
Administrateurs, 



Nombre des membres. 



Local de la Société, 
Délégués. 



MM. 

Jules NACBUfAccns, 19, rue d*Archis. 

RicHAKD Lahahchb, 17, ruB St.-Hubert. 

Dawans-Orban, industriel, 9, rue Ste.-Marie. 

Fr. L. Massârt, membre de la déput. permanente 91 ^ faubourg 

St.-Laurent. 
Dams, propriétaire, place Ste.-Véronique. 
Ed. Morrbn, professeur à PUniversité, n» 1, Boverie. 
J. Bourdon, échevin, place St. -Pierre. 
IV £rn. Cardèzb, à Ans et Glain. 
Ch. Datbnbux, rentier, rue André Dumont. 

F. De Sauvage-Db Mbbus, rue Hors-Cbâteau, 51 . 
Dblame-Frbsart, négociant, rue St-Denis. 

0. Desobr-Wittert, propriétaire, place St.-Michel. 

G. DoziN, horticulteur, rue Paradis. 
Firu-DEFizE, industriel, Quai de Longdoz. 
D' Gaedb, rue d^Archis. 

G. Galopin, pépiniériste, faubourg St.-Gilles. 

Germrau, memb. de la déput. perm., quai de TUniversité. 

Laloux, greffier provincial, rue Louvrex, 4S. 

Em. Lamarghb, industriel, rue Louvrex. 

Ose. Lamarghb, banquier, rue Sluse. 

Jules Pirlot, propriétaire, rue de Joie. 

Rico, chef de division au gouv. proy., 9, rue Agîmont. 

F. WiOT, horticulteur, rue de Joie. 

IK membres honoraires et correspondants. 

95 Dames patronesses. 

i40 Membres effectifs. 

Au secrétariat, Boverie n« 1. 

MM. WiOT, Administrateur, et Ed. Morrbn, Secrétaire. 



La Société a ouvert sa i7« exposition le 17 et i 8 avril, dans la salle du 
Manège de la Fontaine. 

. Des prix importants, dus à la générosité des protecteurs de Thorticulture 
k Liège, ont été vivement disputés par les exposants. Parmi les noms des 
donateurs, nous nous plaisons à citer ceux de MM. Jules Nagelmackers, 
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Oscar et Emile La marche, Ed. Morren, Gasp. Dozin, Em. Bayet, Oscar 
Desoer et M™* Elise Nagelmackers. 

Le programme consacre d'heureuses innovations qui ont un cachet tout 
original. Nous mentionnons ici les titres de quelques sections dont le nom 
seul rappelle les objets destinés h prendre part aux concours : 

Prix du feuillage^ des sciences, de Flore^ de Yorangerie, de verdure, de 
Haarlem, du Perron, de Chloris, de Pomone, de Vertumne. 

Le prix d'honneur, consistant en une médaille en or, a été décerné 
par acclamation, à MM. Jacob Makoy et G'% qui ont le plus contribué h la 
splendeur de l'Exposition. 

De l'avis des amateurs, cette exposition est la plus brillante qui ait été 
organisée par les soins de la Société royale d'horticulture de Liège. 



mM ROYALE immu n BByiEms, 



FONDÉE LE 1« UABS 18S3. 



MU. 

kmt. FtLii HuLLM, chevalier de l'ardre de Lëopold, boulevard de 

Waterloo, B7, à Bruxelles, 
'l'aident. ViKNECK, ncgcM;iiinI, 24, Grand' Place, Bruxelles. 

C. Baminson, induslrtel,B Bruxelles. 
itr. Pu. JiMsms, pro prie [aire, rue Terre-Neuve, 117, i Bruxelles. 

lira. Co.isTinTm BiinkiD, |iropri<5taire, chaussée de Vleargat, 73, i 

Ixelles. 
lirei-ndjiiiMt. G. Cmno», négociant, 1 1, rue de l'Arbre, i Bruxelles. 

Emile fiiidiBo, employé, à Ixelles. 
\ittratturi. Gillr. 

P. Louis, cbef de culture chei le duc d'Arenberg, i Bruxelles. 

J. VxKDicKT, chef de culture à l'Elablissemenl de H. Ph. Van- 
dermaelen, i Holenbeek-Sl-Jean. 

C. Di Ckaiic, horticulteur, à Sl-Gitlei, 

Di XiicK, fili. 

VicOKTi p. Goort D( QriiECK, propriëtali 

P. L. UtLEin, propriétaire à Sl-Gillcs. 

Louis Fiai, professeur de botanique, à Bruxelles. 

H. ViNDiamuLiKi borticulteur, i Bruxelles. 



a Lummen. 



Stiv»! 



, rngeni 






lelle* 



Di RuTsSGBEa, propriétaire, a Bruxelles. 

Var CumNEOUT, négociant, aBruxelles, 

I>kBii-th, pliarmacien, k Bruxelles. 

SoKDAeu, fils, à Bruxelles. 
i6m. I3S0 membres effectifs ; iÙ loembres lioooraires. 

13 membres rorreapondants. 

SO Sociétés correspondantes. 
tè. Ëlablissement géographi(|ue deH. Pb. Tandcrmaeten à 
beek-St-Jean et Université do Bruxelles. 
HM. F. Nulles, Président. 

Pu. jAdssLis, Trésorier. 
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Rapport Aor les traTaax de la Société Linnéeniie pendant 

Tannée 1S70. 



Messieurs, 

En conformité de ]*art. 21 des statuts, j'ai Thonneur de vous présenter 
le rapport annuel sur les travaux de la Société Linnéenne. 

Pendant la période écoulée, notre association s*est maintenue, par ses 
utiles travaux, au rang que lui assignent les services signalés qu^elle a 
rendus à Tagriculture et à l'horticulture. 

Malgré les circonstances difficiles dans lesquelles nous nous sommes 
trouvés, le nombre des sociétaires s'est accru, grâce à la propagande 
active des membres du bureau et de quelques-uns d'entre vous. Il 
importe, cependant. Messieurs, que le Conseil d'administration n'ait pas 
seul la lâclie de vous chercher des coopérateurs. L'intérêt de notre asso- 
ciation doit vous engager tous à nous amener des adhérents, afin que nous 
puissions étendre notre action et améliorer la situation financière favorable, 
constatée par le trésorier. 

Vous savez. Messieurs, que par suite des événements politiques, nous 
avons, à regret, dû ajourner notre exposition de septembre. 

En présence de circonstances qui, de jour en jour, pouvaient devenir 
cala miteuses pour le pays, nous avons jugé prudent de ne pas sacrifier les 
ressources de la Société à l'organisation de concours dont le succès était 
douteux. Les exposants étrangers eussent inévitablement fait défaut et la 
participation de nos agriculteurs et de nos horticulteurs était très-incer- 
taine. Aussi, n'avons-nous pas hésité à remettre l'exhibition projetée. 

Je dois remercier ici le Bourgmestre, ainsi que TAdministration com- 
munale de Bruxelles, qui, en prévision de nos concours, nous avaient 
accordé des médailles destinées à être décernées comme prix d'honneur 
dans les diverses sections composant le programme. 

Les relations scientifiques que nous entretenons avec les Sociétés du 
pays et de l'étranger, ont encore été étendues, pendant l'année 1870. — 
L'Université de Christiania a bien voulu nous comprendre parmi ses 
associations corrrespondantes, et, de notre côté, nous avons été heureux 
d'inscrire l'École d'horticulture de l'État à Vilvorde au nombre des insti- 
tutions avec lesquelles nous sommes en rapport. 

A la suite d'une demande que nous lui avons faite, le gouvernement a 
décerné la médaille agricole au sieur Devenster, chef de culture chez 
M"** Legrelle d'Hanis, h Berchem (Anvers). — Ce travailleur instruit et 
progressif méritait à tous égards, cette récompense. 
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Grâce à la science et au dévouement de nos professeurs, nous avons pu 
continuer à développer nos conférences. Je n'ai pas besoin de vous parler, 
Messieurs, de l'importance que notre enseignement a pris, dans ces der- 
nières années. — Vous avez constaté vous-mêmes la voie utile et progres- 
sive dans laquelle nous nous sommes engagés, et tout récemment un des 
chroniqueurs horticoles les plus autorisés de France, M. Aristide Dupuis, 
de la PatriCj rendait hommage à nos efforts, h nos succès. — Les socié- 
taires peuvent aujourd'hui en fréquentant nos cours acquérir des notions 
sur les branches principales des industries agricole et horticole. 

M. Gillekens, le savant directeur de l'École de Vilvorde, a repris les 
conférences d'arboriculture. Dans ses leçons, suivies par de nombreux 
auditeurs, il a résumé tout ce qui concerne la culture et la taille des 
arbres fruitiers; il a redressé bien des erreurs, combattu bien des 
préjugés qui ont contrarié jusqu'ici le développement de la science 
arboricole. 

Une visite aux jardinsde l'École de Vilvorde, nous a permis de constater 
les excellents résultats pratiques obtenus au moyen du système de taille 
préconisé par M. Gillekens. 

L'enseignement de l'arboriculture a été complété par M. Burvenich, 
professeur k l'École de Gentbrugge. — Ce praticien distingué a donné 
deux leçons en langue flamande, dans lesquelles il a traité des principes 
généraux de la taille et de la formation des arbres. La plantation des 
vergers et la culture de la vigne ont fourni le sujet d'autres conférences 
très-intéressantes. 

Aux expositions mensuelles. M™* Desmedt et M. Tercelin ont produit 
des collections choisies de fruits de saison. — Ceux d'entre vous qui ont 
été à même d'apprécier les bonnes variétés présentées par ces deux socié- 
taires, ratifieront la décision du Bureau qui leur a accordé une médaille 
spéciale en argent. 

Les coniérenccs de M. Spruyt, sur la culture maraîchère, ont aussi 
obtenu un grand succès et nous ont fourni des données nouvelles concer- 
nant la culture du chou brocoli, des asperges et des champignons. 

M. l'ingénieur Stevart nous a initiés à l'industrie admirable des abeilles 
et ses exposés attrayants ne nous ont pas fait regretter la remise du cours 
de géologie . 

M» le capitaine Ronday a complété l'enseignement de la chimie agricole 
inauguré en i868. — Les éludes consciencieuses de ce conférencier appor- 
teront, sans aucun doute, de précieux éléments pour la solution de la 
question importante de la composition et de l'emploi des engrais artificiels. 

Le cours de botanique, professé par M. L. Pire, a continué à réunir les 
disciples de Linné. — Notre savant et modeste collaborateur a traité 
de l'anatomie et de la physiologie végétales et nous a exposés les phases 
diverses de la vie des végétaux. — Des herborisations, conduites par 
MM. Muller, Pire, André Devos, Carron et E. Bernard, ont enrichi nos 



i 
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herbiers d*un grand nombre d'espèces et ont facilité Fétude de Torgano- 
grapbie et des divers systèmes de classification. 

Quatre plantes nouvelles pour la Flore du^entre de la Belgique ont été 
découvertes pendant les excursions, ce sont : 

Ranuncutus pauctstamineus Tausch. Canal, Anderleeht. Carron. 
Narcissus poeticus L. subspontané. Prairie, Forest. Robie. 
Aster Âmellus L. subspontané Prairie, Gaesbeek. Robie. 
Teucrium Chamœdrys. L. Pelouse, Gaesbeek. Robie. 

Nos infatigables explorateurs ont aussi découvert de nouvelles sta- 
tions de : 

Ranunculus Drouetii F. Schultz. — Canal à Anderleeht. Pire. 

R. auricomm L. — Bois. — Berchem-Sainte- Agathe, Carron; Forest, 

Muller. 
Teesdalia nudicaulis R. Br. — C6teau sablonneux. — Plaine de Linthout, 

Jacquemin, 
Cardamine amara L. — Fossés. — Forest, La Hulpe, De Bullemont. 
C. sylvatica Lmk. — Buissons. — Anderleeht, Goossens. 
Géranium phaeum L. — Bois, buissons. — Forest, Deconinck; Laeken, 

Pire. 
Sedum purpurascens Koch. — Coteau. — Plaine de Linthout, Hartman. 
S. album L. — Vieux murs du château. — Gaesbeek, Robie. 
S. reflexum L. — Vieux murs du château. — Gaesbeek, Robie. 
Saxifraga granutata L. — Prairie. — Anderleeht, Goossens. 
S. tridactylites L. — Mur. — Anderleeht, Hartman. 
Melilotus alba Desr. — Coteau sec. — Ottignies, Robie. 
Trifolium elegans Sav. — Champs. — Vlesenbeke, Robie. 
Rosa sepium Thuill. — Buissons. — Lummen, Muller. 
Comurum palustre L. — Prairie humide. — Chapelle-Sainte- Walcourt, 

Robie. 
OEnothera biennis L. — Champs. — Laeken, Carron. 
Viscum album L. — Sur les peupliers. — Forest, Anderleeht, Lembecq, 

Robie. 
Filago germanica L. — Champs. — Uccle, De Bullemont. 
Hieracium Auricula L. — Prairies marécageuses. — Chapelle-Sainte- 

Walcourt, Robie ;Lsi Hulpe, De Bullemont. 
Cuscuta trifolii Baîb.jysir. Strailii Muller. — Sur la luzerne à Forest, 

Robie. 
C. Mulleri Strail. — Sur le trèfle à Laeken, Muller. 
Menyanthes trifoliata L. — Prairie marécageuse. — Chapelle-Sainte- 

Walcourt, Robie. 
Veronica peregrina L. — Champs, jardins. — Forest, Robie. 
V. montana L. — Bois, -r Gaesbeek, 7?o6te. 
Pedicularis palustris L. — Prairie marécageuse. — Chapelle-Sainte- 

Walcourt, Robie. 7 
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Betonica offkinalis L. — Gâteau boisé, bois. — Alsemberg, Rohie; La 

Hulpe, De Bullemont. 
Potygonum Bistorta L. — Prairie humide. — Chapelle-Sainte- Walcourt, 

Robie. 
Amarantm Blitum L. — Bords d*un chemin à Laeken, De Bullemont, 
Potamogeton natans L. — Étangs. — Gaesbeek, Leeuw-Saint-Pierre, 

Linkebeek, Ghapelle-Sainte-Walcourt, Robie. 
P. ptantagineus Ducroz. — Étang. — Chapelle-Sainte- Walcourt, Robie. 
P, trichoïdes Ch. et Schl. — Fosse. — Lummen, Muller. 
Orchis Morio L. — Prairie. — Chapelle-Sainte-Walcourt, Robie. 
Gymnadenia viridis Rich. — Prairie. — Linkebeek, Robie. 
Luzula albidaDesv. — Bois. — Gaesbeek, Tourneppe, Robie. 
Eriophorum vaginatum L. — Prairie marécageuse. — Chapelle-Saiote- 

Walcourt, Robie. 
Carex remota L. — Bois. — Forest, Muller. 
C. pilulifera L. — Coteau herbeux. — Plaine de Linthoui, Carron. 
C. pendula Huds. — Mare, Anderlccht, Robie. 
C. pseudO'Cyperus L. — Étangs. — Gaesbeek, Ottignies, Robie. 
C. hirta L. — Coteau herbeux. — Molenbeek-Saint-Jean, Goossens. 

Notre Président, M. Muller, a clôturé les conférences par deux causeries 
sur la floriculture. Il nous a parlé en amateur émérite, delà culture et de 
la disposition des plantes de pleine terre. 

Ce résumé bien incomplet de nos travaux vous aura démontré. Mes- 
sieurs, que nous avons poursuivi notre œuvre avec zèle et succès. — Si 
notre tâche a été facilitée et rendue fructueuse, nous devons ce résultat à 
votre bienveillante coopération. Dans Tavenir, malgré les obstacles que 
rencontrent tous les jours ceux qui veulent aller résolument vers le pro- 
grès, nous nous efforcerons de justifier la devise par laquelle un publi- 
oiste en renom caractérisait les tendances de la Société Linnéenne : faire 
peu de bruit et beaucoup de bien. 



Bruxelles, le 20 novembre i 870. 



Le Secrétaire, 
C. Bernard. 



\ 
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m\tn ROTALB D'HORTlCOLTinB D8 lUfflES, 



FONDÉE LE 6 AOUT 1837. 



MM. 



Préiidenl, 

Viee-Préiident. 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint, 

Tréiorier, 

Adminiitrateun, 



Nombre des membrea. 



Local de la Société, 
Déléguée, 



Fa. DB Cahnaet d^Hamau, sënatcar, rue du Poivre. 
Le Baron A. Van Dbuinb db Damas. 
HippoLTTB d*Atoinb, tuc (les Vaches. 

ViCTOB VaH DsCEBlf. 
RUTS-VOBT, 

JosBPH Rktntjbns. 
Nbbts-Du TaiBU. 

AUGUSTB VbrMBCLBN. 

Edouaed Bossblabb. 

POOPPBZ DB KbTTBNIS. 

EcGiivB Vandbn Wibli. 
LioN Vbbhabgbn, avocat. 

28 membres honoraires ou correspondants. 
160 » associés. 
675 » effectifs. 
Le jardin botanique de Pitzembourg. 
MM. Fa. DB Cannabt d*Haiialb, président. 
H. D* Avoine, secrétaire. 



Bapport. 



La M^* exposition de la Société Royale d*horiiculture de Malines a été 
ouverte le 20 mars 1870. Elle a parfaitement réussi. 

Les principaux exposants étaient MM. F. de Cannart d*Hlfmale, le baron 
Van Deurne de Damas, Aug. Vermeulen, Louis De Smet de Gand, 
Henri Vander Linden, d'Anvers, Mesdames F. de Cannart d*Hamale, 
De Bie-Bernaerts, et Mademoiselle Bertha Entrin de Terbuk. 

Les leçons d'arboriculture sont données par M. Charles De \i% chef de 
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culture du Jardin botanique; c'est grâce à ces conférences données avec 
autant de zèle que de talent que nous pouvons enregistrer de nouveaux 
succès obtenus à Texamen de Gentbrugge, neuf personnes s*y sont présen- 
tées. Le jury a accordé un diplôme de 1'* classe à M. Vanden Eyndc, de 
Muysen; des diplômes de 2™* classe à Messieurs Léopold Croquet, de 
Waelhem; Alphonse Du Ghesne, de Schaerbecck; Jules Cornet, de 
Malines ; Léon Gillet, de Bruxelles ; Louis Sels, de Duffel ; Joseph Michiels, 
de Sempts; J. Vanden Brande, de Muysen; J. Hendrickxs, de Muysen. 

Malines, 51 Décembre 1870. 

Hipp. d'Avoine. 
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SOCIÉTÉ ROYALE D HORTICULTURE ET D^AGRICULTURE DE TERTIERS. 



DATE DE LA FONDATION : 1858. 



Prétident. 
Vice-Présidenti, 

Secrétaire, 
Secrétaire-adjoint. 
Tréiorier. 
Administrateurs. 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués. MM. 



HBI» 

P. H. Olivibb, rue des Fabriques. 

J. Rbmibb. 

L. Sonnet. 

L. Mallab, avocat, rue de Heusy. 

J. Maquinat. 
C. Lbhane. 

AuG. Blutz. 

F. BOTEBNE. 

F. Marlieb. 

J. Zell-Tops 

125. 

Au jardin du président. 

CouMONT, président honoraire. 

P. H. Olivier, président. 



Nous n'avons pas reçu de communication de la Société royale d'horti- 
culture et d'agriculture de Verviers. 
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SOCIETE AGRIGOLK KT HORTICOLE DE lilTELlBS. 



«eetloB de la 8«clé«é agrleele d« BrabaBi» 



SEPTEMBRE 18i2. 




Prétident, 

i^ Viee-Présideni. 

2* Viee-Préêident. 

Seeréiaire-archiviête, 



» trésorier. 

Membres de la Commission, (just. Collin. 

Je. Dk Rbtn. 



Emile Mbrcibi. 

AuL Lagassb. 

Félix CboussB| k Houlain, poar la partie agricole. 

DiBUDONRB Babt, Tctérïtiaire. 

UuBT, banqaier. 



Nombre des membres. 
Local de la Société, 
Délégués, 



Th. Dbpt. 
J. Wautbieb. 
H. BauifARD. 
Emm. Maubillb. 
137. 

THÔtel de Ville. 
MM. CHÀELBg DfiPT, notaire, à Waterloo. 



[. Antonin Boncqnéan, membre fondateur de la Fédération et 
délégué delà Société de JVivclles, est décédé dans cette ville le 4 mai 1874, 
à rage de 56 ans. Il était aimé et estimé parmi les amateurs de Belgique. 
Il venait, malgré de cruelles infirmités, à nos réunions et à la plupart de 
nos expositions pour apprécier le mérite des contingents. Il avait réuni 
des collections remarquables, qu'il cultivait en véritable connaisseur. 
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SOCIÉTÉ HORTICOLE ET AGRICOLE Dl L AMOIIDISSBIBNT DE HDT. 



1851. 



Président. 

Préêideni dVionnetir. 
Vice-Présideniâ. 

Secrétaire général. 

Secrétaire. 

Tréiorier et Bibliothécaire. 

A dminiitrateure , 



Nombre des membres. 

Local de la Société, 
DéUgués. 



MM. 



MM. 

Jos. Macorps, méd.-vétérÎDaire et conseiller comm. à Huy. 

Ferd. Sbion^ propriétaire, à Antheit. 

£d. Pibud*hoiimb, avocat à Statte. 

Ramoux-db RocHBLiB, conseiller provincial, à Amay. 

Ansiacx, secrétaire communal, à Huy. 

MARicHAL-RARWBi, à Statte. 

liopoLD Jadot, à Statte. 

Disiai Dbjassb^ à Statte. 

Feançois Delpobtb, à Tihange. 

J. B. Dbtbex, jardinier à Wanze. 

Db Grignar, contrôleur des contributions, à Huy. 

£. FocRNBAD, jardinier chez M. Dijon à Huy. 

L. Jacqubs, instituteur à Wanze. 

A. Lbfbbvrb, cultivateur à Wanze. 

Armand Pirottb, professeur d^arboriculture et jardinier 

diplômé, à Lonprez (Gouthuin). 
Narcisse Gaillard, jardinier, à Huy. 
Galopin-Delbauteur, pépiniériste, à Huy. 
E. Gratbt, saunier, à Statte. 
L. Prbodhomme, employé k PÉtat-civil, à Huy. 
J. Toussaint, cultivateur à Leumont (Antheit). 
y. Wariubr^ meunier à Wanze. 
Effectifs, 424. 
Membres honoraires, 14. 

Chez MM. Rodasse, frères, à Statte, faubourg de Huy. 
Macorps, président de la Société. 
Ramoux, vice-président. 



La Sociëtë horticole et agricole de l'arrondissement de Huy et la Société 
horticole du canton de Héron, publient un Bulletin trùnestriel destiné à 
rendre compte des travaux des membres de ce Comice. 

Il y est tenu de fréquentes assemblées générales, suivies de conférences 
données par les professeurs Gillekens de Vilvorde et Bouillot de Couvin. 
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SOCIETE R0¥AIE D^AGRICDLTIIBE ET DE BOTANIQDE DE TERVIERS. 



1854. 



Préêident, 

Vice-Président, 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint, 

Trésorier. 

Commissaires, 



Local de la Société, 
Nombre des Membres. 
Délégués, MM. 



MM. 

Henri Pibenne, conseiller communal. 

A. De Dotabrt, père, industriel propriétaire. 

A. Remacle, imprimeur, Place du Palais de Justice, à Verviers. 

Pierre Hupperts. 

P. Hbnrotay, rue Crapaurue. 

A. VivRoux, architecte, conseiller communal. 

J. F. Deblon, horticulteur. 

N. Brandenberg, cultivateur-propriétaire. 

J. H. Warlet, négociant. 

Q. ScHMiTz, jardinier. 

J. PiRABD, jardinier. 

E. Georges, industriel. 

E. RuHL, industriel. 

N. Gigot, jardinier. 

A» Pdrnodb, horticulteur. 

Place verte. 

280. 

Henri Pirbnne, président. 

Pierre Henrotat, trésorier. 



Rapport. 

Depuis 1854, date de la fondation de la Société Royale d'Agriculture et 
de Botanique, celte Société n'a cessé de marcher dans une voie prospère. 

Les bulletins de la Fédération ont reproduit jusqu'en 1868, les rapports 
détaillés qui lui ont été adressés, sur les opérations de la Société que nous 
représentons. 

Sa prospérité croissante est mentionnée chaque année, dans l'exposé de 
la situation de la ville de Verviers. 




i. 

i 
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Elle compte aujourd'hui plus de 350 membres, amateurs et jardiniers. 

Des circonstances indépendantes de notre volonté ne nous ayant pas 
permis d'adresser à la Fédération nos rapports postérieurs, voici, Messieurs, 
ce que nous avons fait depuis 1868. 



ises 



Concours de taille d'arbres, les 15 et i9 avril. Il a été décerné une 
médaille en vermeil encadrée, 2 médailles en argent, et 2 médailles en 
bronze. 

Exposition d'été, les 26 et 27 juillet. Récompenses décernées : 5 médail- 
les en vermeil, i3 en argent, 7 en bronze, et une mention honorable. 

Exposition de fleurs, fruits et légumes, les 4, 5 et 6 octobre, dans la 
grande salle de la Société l'Emulation. Prix décernés : agriculture et 
culture maraîchère : 1 médaille de la valeur de 25 francs, 7 médailles en 
argent, 8 médailles en bronze, et 5 mentions honorables. Pomologie et 
horticulture : 5 médailles de la valeur de 25 francs; 2 en vermeil, 9 en 
argent, iO en bronze, et 4 mentions honorables. 

Le 18 septembre, a eu lieu la remise solennelle des médailles décernées 
à l'Exposition d'octobre 4867, au concours de jardins de 1868, et à l'Expo- 
sition de juillet de la même année. 



1S69 



Conférences sur la culture et la taille des arbres fruitiers, par M. Ferd. 
Heneffe, élève diplômé de l'Ecole de Vilvorde. 

Voici les dates et les sujets de ces conférences : 

17 janvier, au local de la Société, de la Physiologie végétale. 

51 janvier, dans le jardin de M™*' veuve Pirenne, culture et taille de la 
vigne. 

14 février, dans le même jardin : du Poirier et du Pommier — de la 
pyramide — sa formation. — Taille des productions fruitières. 

28 février, dans le jardin de Madame veuve Pirenne; du Poirier et du 
Pommier — de la Plantation et des différentes formes en espalier. 

14 mars, dans le jardin de M. Paul Hauzeur; du Pécher — de la forme 
à donner aux espaliers — culture et taille de l'Abricotier — Prunier et 
Cerisier. 
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'> sTril, a eu lieu le concours de taille d'arbrcE. Le programme 

id : espaliers, S arbres au moins, S médailles; pyramides, 

rs au moins, â médailles; hautes-tiges, 10 arbres au moins, 

lies. 

nddaîlle en vermeil a, en outre, été mise k In disposition du jury, 

e décernée au concurrent le plus méritant. 

l'incipaux jardiniers de Vcrviers, d'Angleur, de Sohan et de 

nt pris part à ce concours. Il a été décerné 1 médaille en vermeil, 

;entel 2 en bronze. 

juin, H. Ferdinand HenefiTe, professeur dipidmé, reprend la série 

érences d'été. Ces conférences ont lieu à notre local. 

]at pour sujet : de l'ébourgeonnemeat, du pincement, de la taille 

du cassement, etc. 

ition d'été, les 1*' et 2* août, dans les salons du Cercle Catholique, 

s Récollels. Le 2 août, matinée musicale. Le programme compre- 

ry a décerné 4 médailles en vermeil, iO médailles en argent, 

lies en brome, et 2 mentions honorables. 

ilion de fruits, fleurs et légumes, les 5, 4 et S octobre, avec 

musicale, dans la grande snlle de l'Émulation, 
-huit concours étaient ouverts entre les produits de l'agriculture, 
Iture maraîchère, de la poniologie, et de l'horticulture, 
exposition a été l'une des plus brillantes qui aient été organisées 
:rs. 
ry, divisé en deux sections, la première pour la pomologie, la 

pour l'agriculture et la culture maraîchère, a décerné : une 
! de la valeur de 25 francs, offerte par un de nos collègues de la 
lion, 9 médailles en vermeil, 26 médailles en argent, iS médailles 
ze, et une mention honorable. 

ictobre, a eu Heu la remise solennelle des médailles décernées aux 
s et expositions de 1868 et 1869. 

octobre 1869, notre conseil d'administration fut saisi d'une plainte 
lirigée contre un concurrent qui avait obtenu plusieurs distinctions, 
I accusait d'avoir exposé des produits ne provenant pas de sa 

it étant prévu par l'article 1" de nos conditions réglementaires, 
ons immédiatement ouvert une enquête. Les deux parties et des 
ont été entendus, et deux membres du notre Commission ont été 
s pour visil«r le jardin de l'exposant incriminé. Du rapport de nos 
inorables collègues et des dépositions des témoins, il est résulté 
ilainte était sans fondement. 
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1870 



XelG janvier, a eu lieu à notre local, comme les années précédentes, 
le renouvellement partiel de la Commission. Tous les membres sortants 
ont réuni l'unanimité des suffrages. 

Le 5 juillet, M. E. Wauters, de Rémicourt, professeur d'arboriculture, 
a commeQcé dans le jardin de M""* veuve Pirenne, une série de conféren- 
ces sur rébourgeonnement et le pincement du Poirier, du Pécher, de la 
Vigne, etc. 

Dans le courant de juillet, à l'occasion d'une demande de subside, 
formée par la Société d'Horticulture de notre ville (demande qui fut 
rejetée à l'unanimité) le conseil communal rendit hommage à notre Société, 
dans des termes flatteurs, que les journaux de la localité ont reproduits. 

Le conseil communal reconnut que nos conférences, données par des 
professeurs distingués, produisaient les plus heureux résultats. 

Le 24 juillet, nouvelle série de conférences par M. £. Wauters, sur 
rébourgeonnement et le pincement du Pécher, la taille en vert, le 
cassement du Poirier, du Pommier, du Pécher, de l'Abricotier, du Ceri- 
sier, etc. 

Toutes nos conférences ont toujours réuni un grand nombre d'auditeurs, 
la plupart jardiniers, qui ont tous suivi avec une scrupuleuse attention, 
les démonstrations du professeur. 

Comme les années précédentes, nous avons organisé la grande exposition 
de fleilrs, fruits et légumes, les 2, 5 et 4 octobre. Cette exposition, nous 
pouvons le dire, a été hors ligne, elle a été, sous tous les rapports, réelle- 
ment remarquable. Les douloureux événements qui affligent l'Europe, 
avaient déterminé les principales Sociétés belges, à ne pas organiser cette 
année d'expositions agricoles. 

Bruxelles, Liège, Louvain, entr'autres, ont cru devoir s'abstenir. Nous 
avons été, pour ainsi dire, seule entre toutes les Sociétés importantes, 
k ne pas déroger à nos habitudes. Aussi, nos efforts ont-ils été amplement 
récompensés. 

Nous avons vu affluer à notre exposition, les beaux produits des v** de 
Quabcck, de Lummen, des Bernard, de Bruxelles, et des principaux agri- 
culteurs de Liège et de l'arrondissement. Trois salles du nouveau bâtiment 
d'école communale de la rue des Hospices, étaient encombrées de 
produits. 

Jamais, nous n'avons reçu un aussi grand nombre de visiteurs; et la 
recette, qui se faisait au profit des pauvres de Verviers, nous permettra de 
leur distribuer une somme assez importante. 

Le jury a décerné une médaille en vermeil grand module encadrée. 
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7 médailles en vermeil, 17 médailles en argent, et 9 médailles en bronze. 

Enfin, Messreurs, du i«' janvier 1868 à ce jour, nous avons balloté et 
reçu soixante-quatre nouveaux membres. 

Tels sont, Messieurs, les opérations de notre Société, pendant les années 
1868, 1869 et 1870. Nous profitons de cette occasion, Messieurs, pour 
rappeler que nous avons réclamé du Gouvernement, le subside auquel 
notre Société a droit, et qui doit servir à payer le professeur, qui, depuis 
bientôt cinq ans, n*a cessé de donner chaque année un cours complet 
d*arboriculture, et nous avons Tespoir que le Comité de la Fédération 
s'emploiera pour nous le faire obtenir^ ^ 

Verviers, le 31 décembre 1870. 

Les Membres délégués^ 
Henri Pirenne, 
Pierre Henrotay. 
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SOCIÉTÉ HORTICOLI Dl HiSSfiLT. 



3 OCTOBRE i85i. 



Président, 

Vice-président. 

Secrétaire, 

Trésorier, 

Membres de la Commission, 



Nombre des membres. 
Local de la Société, 
Délégués. 



BiM. 

J. VaiTiif, à Hasselt. 
J. Beandu. 
Sandbbinck. 

ViCTOB GlBLlSSBN. 
ScHOOPS-PlBRLOZ. 
MAElS-BBUfABBTS. 
J. HUBBI. 

G»« Vànsteablbn. 

Grand marché. 
Ybbvbii. 

SANDBaiNCK. 



La Fédération est sans nouvelles de la Société horticole de Hasselt. 



SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICETEHB DE LA FROMCE BE NAKCR. 



FONDÉE EN IHS. 



Eh. Du. Makmoi., s Monlaigle, pr*» Dinanl. 
Joi. Becubb, à Ntmur. 
X. ÂncuDi, notaire h Namur. 
Fiai. KraiLitR, à Namur. 
Ta. Oktmans, i Jambes. 

J. Cbaujm, doclcar en iciences naturelles, k Namor. 
G. Aeluis, pépimériste,ï Namur. 
Akt. Bàstin, à Namur. 
Ans. Bkroit, i Namur. 
Au. BjiRt Di CoitaGNi, à Sohier. 
Alf. di HaNTMLLiiB d'Arbhk, à Arbre. 
G. Dtimust, ï Namur. 
L. DoDicHAMK-ZixiH, à Nsmur. 
E:i. L*iiiEaT, repr^senlanl, ■ Dinant. 
F. UoncBiDR, reprëgenlaat, à Namècbe. 
AiFB. Rdfi, i Namur. 
. 19 membres honoraires ou correspondants. 
122 membres effectifs. 
L'Uâlelde Vil[e. 

Eu. Del HAanoL, président de la Société. 
FEatt. KmiUAN, secrétaire de la Société. 
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SOGllTfi D'HORTICSlTSilE KT D'AfiRICDLTDRB DE LABKEN, 



FONDÉE LE 18 MARS i8lt7. 



MM. 

Président, le comte L. de Biaufort, à Bruxelles. 

Président d'honneur. Ch. HERRr, bourgmestre de Laeken. 
Viee-président. A. Coene^ horticulteur, à Laeken. 

Secrétaire, V. Dumonceau, à Laeken. 

Secrétaire-adjoint. J. Stort, horticulteur, à Laeken. 
Trésorier, Ant. Vbrtliet, marchand grainetier, à Laeken. 

Administrateurs. P. Van Rtsselrbrg, horticulteur, id. 

A. Hbndrickx, id. id. 

J. B. BoGAERTs, id. id. 

P. De Laet, id. id. 

Nombre des membres. 200. 

Local de la Société. Aux trois Mousquetaires, rue des Palais, 565. 
Délégués. MM. le comte L. de Beaupoet, 14, marché aux Bois, à Bruxelles. 

A. CoBiiB, horticulteur, à Laeken. 



La Société a organisé les 24, 35, 26 avril, sa ii« exposition. Il y avait 
55 concours généraux et un concours spécial de Maranta. 



mM D'ACRICCLTDBE DD CONDROZ ilARCHIH, 



FONDÉE LE 7 JUILLET 1862. 



m(. E. GoDiN-GiLLjk>D, induslricl k Hay. 

•réiidati. C. Gutot, phannscieD à Marchin. 

J. J. Blaise, instituteur id. 

F. GuuBAT, derc de notaire à Uarchio. 
un. LioHtRD, conseiller communal àMarcbio. 

J. Paquet, id. id. 

A. BoaiiB, id. id. 

J. AiuHiH, jardinier ÏHarchin. 

H. PiDiDiiisE, iDstitaleor à Uarchin. 

JitnssEris, négociant i Harchin. 

F. LtiiK, jnrdiuier à Harchin. 

Butths, cultivateur à Huy. 

J. Aleeet, brasseur à Uarchin. 

A. GunsiT, receveur eoramunal à Harchin 

J. DEJtRDiH, médecin Tétérinaire à Hay. 
f d0$ «tembret. US . 
le taSodéié. Chet H. Pinliaui. 
M. tSM. N. Dtso», propriétaire i Salières. 

C. GvTOT, pharmacien à Marchin. 



peut voir dans le Bulletin trimestrielf publié par la Société d'Agri- 

c du Condroz (siège : Marchin), )cs résultais des travaux des mem- 

le ce Cercle. 

: exposition de produits agricoles entre jardiniers, cultivateurs et 

iliers, a eu lieu le 9 octobre. 

Bulletin donne de nombreux articles pratiques sur les engrais chl- 

:s, les plantes fourragères, l'emploi du sel en agriculture, etc. 
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SOCIÉTÉ HORTICOLE ET AGRICOLE DE CBATELET, 



FONDÉE EN 186S. 



Président d* honneur. 
Président. 
Vice-président. 
Secrétaire. 
Secrétaire-adjoint . 
Trésorier. 
Bibliothécaire. 
A dtninistraleurs. 



Nombre de Sociétaires 
Local de la Société. 
Délégués: 



MM. 

PiRST, bourgmestre de Chfttelet. 
H. Hbrmant, avocat, conseiller provincial. 
P. GiLLAiN, industriel à Bouffioulx. 
IsiD. LisNARD, ancien instituteur communal à Châtelet. 
Em. Hambursin, rentier, à Chfttelet. 
C. Debount, horticulteur à Chfttelet. 
Ed. Dbpagnb, pharmacien. 
Alex. Brichart, échevin à Chfttelet. 
Oliv. Gilles, peintre à Chfttelet. 
GusT. GuTAuXy industriel à Bouffioulx. 
Lbpine-Nigaisb, horticulteur à Marcinelle. 
Ch. Pasquier, pharmacien-chimiste. 
. i35. 
Hôtel de Ville et Café de la Fontaine, place du Perron. 
H. Hermanti président. 
Dbbourt, trésorier. 



ë 



HÉ lli OOSrfiBEnS AIBICOUS et BORIICOIES D'IIBUES. 



Ant. Wilums, architecte de jardins, chaussée du VUurgat, i 
k Ixelles. 
lient. Blakcubt, propriëUire. 

Biome, chef de division, h Ixeltes. 

DvriR, propriétaire, à Ixellei. 
<ttmri. Febd. Willus, professeur d'arboriculture, i lielles. 

DiULT, propriétaire. 

DiBuiiH, propriétaire i Iielles. 

Huhh, chef de dicision. 

Dr Fki, greffier de la justice de piii. 

RonrLETTi, propriëtiire. 
u membrei. IIS. 
I Sceiiti. La Maison conimuiiale, à Ixellei. 

HH. H. Ant. Willhs. 

Brohiu. 



:iété a donné onze conférences, fréquentées par lb7 anditeurs. 
'érenciers étaient MM. A. et F. Willems et les sujets traités se 
lient à l'organographie et k la physiologie végétales, à la taille du 
du poirier et du pommier. 
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soM D'HORncoLTmi DD mmm a aklon. 



186S. 



MM. 

Prétident, Y. Simon, avoue à Arlon. 

Secrétaire. MonnitT, à ArloD. 

Nombre dee nwnbres, 40. 

Déléguée, Swon et Montlibut. 



La Fédération n*a reçu aucune communication de la Société d'horti- 
culture du Luxembourg. 



mtît ROÏiLE D'HORTlCETmil k LlÉfiB. 



FONDÉE EN JANVIER 1863. 



ipkimncur; Hgr. le prince » RaEini-Wouwi, comte di LikiraOT-Ciuttiix. 



H. Grouuk, renlier, quai St-Lëon*rd- 



A. NonnoNiAi, comptable, rue basse Chevaurassc, 9. 
ni. L. MoDATi, institulear communal, rue Bcrtholct. 

A. DiLHiB, fabricant, faubourg Sle-H«rguerile. 
I. J. David, receveur particulier, cloître de St-Jean. 

F. DonKAy, A'' plombier, rue du pont d'Avroy. 
A. DiiicE, instituteur communal. 

G. CiossiT, fabricant carrossier, rue d'Amay. 

H. FuiETTB, fabricant carrossier, faubourg Stc- Marguerite. 

G. Jahih, eulrepreneur, faubourg St-Laurent. 

1. LtHiitcBa, fabricant d'armes, rue Hors^hâteau. 

Hawit-Pobtu-11, borliculleur rue de Fragnée. 

J. Lecrats, rue basse Cberaufosse. 
ffaiVa.lOOOelTectifa. 

7 honoraires. 
ié. Panorama de la Belle-vue, Tbier de la Fontaine. 
HH. H. Crosiun. 

A. noNDOnu. 
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CEBCLE DISBOBIGUTURE DE BELGIQUE, 



FONDÉ EN 1864. 



Président, 
Vice-Présidents, 

Secrétaire général. 

Secrétaire-adjoint. 
SotM-Secrélaires, 

Trésorier, 

Bibliothécaire, 

Conseillers, 



Nombre des membres. 

Bureau du Cercle, 
Délégués. 



MM. 

Edm. db Ghbllingk de Wallb, à Gand. 

F. RoDiGAs, D. M., professeur, à Sl-Trond. 

H. J. Vam Hdllb, jardinier-chef de PUniversitë de Gand. 

£m. RoDiGvs, professeur à l*éGole d*borticulture de TÉtat, à 
Gand. 

J. Db Bright, directeur des pépinières royales, à Vilvorde. 

Griffon, professeur à l'école d*arboriculture, à Tournai. 

Ch. Db Vis, jardinier-cbef du Jardin botanique, à Maiines. 

F. BuRVBNicH, démonstrateur à l'école d*horticulture de TÉtat, 
professeur d*arboriculture, à Gendbrugge. 

Éd. Ptnaert^ professeur à Técole d'horticulture de l'État, archi- 
tecte de jardins, à Gand. 

F. Crépin, prof, de botanique, rue de Louvain, 28, à Bruxelles. 

L. BoDDAERT, professeur de culture, à Deynze. 

J. N. HoRDEBisE, chef de culture au Val-Benoit, à Liège. 

P. Vah Santbn, professeur d'arboriculture, à Denderleeuw. 

Ad. Wiringbb, chef de culture, à Rhode-St-Genèse. 

Fbrd. Willems, professeur d'arboriculture, à Ixelles. 

Membres effectifs, 1057. 

Membres honoraires ou correspondants, 29. 

Au secrétariat, place d'Artevelde, 25, à Gand. 

H. J. Van Hullb, vice-président. 

Ém. Rodioas, secrétaire général du Cercle. 



Le rapport sur les travaux du Cercle en 1870, se trouve inséré dans 
son Bulletin 1871, nM, p. 27, 



SOU^TÉ mmU BT HOITICOLB D'iNDinilE, 
FonotiE EN JANVlsa is«. 



wrairt. Le cumle Ch. ii'A3rauoi>t-I.Tiii>iR, propriëlure et boui^- 

meilre i Htllinne. 
Uhonoraire.SAT. Winihd-Tohhui, propriëuire et indtutrîel k Andenne. 
I. Louis Wikiiid, propriëltire et docteur en droil i Andenne. 

Uoroi.D LiMET, méd.-vëlér, du gouiernemeut i Andenne. 
tl, HicHiL LicoQ, propriéuire k SeiJIcs. 

S, B. Hahsi, négociant & Andenne. 
tirai. Fita Simon, ircbitecle H. 

Acenan RoDiiin, employé id. 
t. Piiui L>ROT, propriëltire id. 

BinotT Ckispiic, id. id- 

Vjctoi HoiTUUx, id. id. 

FitiifOK BiRTB, id. i Andenelle. 

BiNiuiiH FociLiu', horlieullcur-pëpinidritle i ADdeoelle. 



I numbru, HO. 

HH. LiorOLD Liut, préiident. 
Flux Sun», leuétttire. 
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ÉGOLk D*flORTmTURE DE LiTAT A GAND. 



FONDATION : iM9-60-71. 



PERSONNEL. 

MM. J. J. KicKx, professeur à TUaiversitë^ directeur. 
Ém. RoDiGAs, professeur, maître d*étude8. 
Éd. Ptnaert, professeur d'horticulture et d*arcbitecture. 
FaiD. BuRVENicH, professeur d*arboriculture et de culture maraicbère et 

d'architecture. 
H. J. Van Hdllb, professeur, chef de culture. 
Local : Jardin Botanique de TUniversité. 
Délégué .* M. J. J. Kickx, directeur. 



Règlement. 



Le Ministre de rintërieur, 

Vu Farrété royal du 15 septembre 1871 , qui autorise Forganisation pro- 
visoire d*une nouvelle école d*horticulture à Gand ; 

Vu la délibération du conseil communal de Gand, en date du 3 juin 
dernier ; 

Vu la loi du 18 juillet 1860, 

Arrête : 

Art. i"^. Une école théorique et pratique d'horticulture est établie à 
Gand et annexée au Jardin botanique de cette ville. 

L'enseignement y est donné gratuitement. 

Art. â. Les cours donnés pendant Tannée scolaire 1871-1872, et cor- 
respondant à la 1'* année d'études, comprennent, outre la religion et la 
morale, dont l'enseignement est réglé par des dispositions spéciales, les 
matières ci-après : 

Les langues française et flamande, l'arithmétique, la géographie, 
le dessin linéaire, la botanique (éléments d'anatomie et de physiologie 
végétales, organographie et morphologie), l'horticulture (culture des 
plantes vivaces de plein air, des plantes molles et des plantes bulbeu- 
ses), l'arboriculture (organisation de l'arbre, pépinières, multiplication), 
des notions de culture maraîchère. 

Les cours commencent le 6 novembre, pour finir le 15 août. 

Les cours des deuxième et troisième années d'études seront déterminés 
ultérieurement. 

Art, 5. Les élèves sont externes. 
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Pour être admis à Tëcole, il faut être âgé de 14 ans au moins au moment 
de rinscription, avoir la force nécessaire pour exécuter régulièrement tous 
les travaux de culture, savoir parler, lire et écrire correctement le français, 
posséder des notions générales de géographie et connaître les éléments du 
calcul. 

Il est tenu compte aux récipiendaires flamands de Tinstruction qu*ils 
possèdent dans leur langue maternelle. 

Art. 4. Les jeunes gens qui désirent se présenter à Texamen d'admis- 
sion doivent se faire inscrire à cet effet, avant le 20 octobre prochain, 
chez le directeur de l'école, en lui adressant : 

1° Leur acte de naissance ; 

^ Un certificat de bonne conduite délivré par l'administration du lieu 
de leur domicile ; 

5"* Un certificat de santé délivré par un docteur en médecine. 

Ces pièces doivent être légalisées. 

Art. 5. Les examens d'admission ont lieu au jour fixé par le directeur; 
ils sont faits par écrit et oralement, par les professeurs de l'école, sous la 
présidence du directeur. 

Art. 6. Des examens généraux ont lieu à la fin de l'année scolaire pour 
constater le degré d'instruction des élèves et s'assurer qu'ils possèdent 
des connaissances suffisantes pour passer à la section suivante. 

Ces examens se font par les professeurs, sous la présidence du direc- 
teur et en présence de l'inspecteur général de l'agriculture. 

Art. 7. Il y a une vacance de quinze jours à l'époque des fêtes de 
Pâques. 

Art. 8. Des bourses peuvent être accordées aux élèves peu favorisés de 
la fortune qui se distinguent dans les examens d'admission ou dans leurs 
études. 

Art. 9. Un subside est mis à la disposition du directeur de l'école pour 
couvrir les frais de l'enseignement et les dépenses du matériel, qui sont 
à la charge de l'Etat. 

Art. 10. Sont provisoirement applicables à l'école d'horticulture de Gand, 
les articles 1«% 5 à 11, 12, à l'exception du dernier paragraphe, 15 et 14, 
16 et 17, 21, 24 à 27, 29, 55 à 55 et 69 à 75 du règlement ministériel du 
26 octobre 1860, les articles 1«' à 4, 6 et 7, 9 à 11, 17 à 21, 28, 51 et 52, 
56 et 57 du règlement de discipline intérieure portant la même date, 
concernant l'école qui était précédemment établie à Gendbrugge, ainsi 
que l'arrêté ministériel du 15 mars 1865, relatif aux examens à subir par 
les personnes qui ont suivi les conférences publiques sur l'arboriculture 
fruitière. 

Bruxelles, le 50 septembre 1871. 

Le Ministre de l'intérieur, 

Km\YN DE Lettenhove. 
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ÉCOLE DMTICULTGRE DE L ÉTAT A VILVORDE. 



INSTITUÉE EN i849, 



Réorganisée par arrêté royal du 29 septembre 1860. 



PBBSONNEL. 



MM. GiLLBKENs, directeur, professeur d*arboriculture théorique. 

Arnaud Driesbn, professeur de langue française et de comptabilité. 

Louis FucHS| professeur d^architecture de jardins. 

H. Sfrutt, professeur de culture maraîchère et démonstrateur d*aboricuIturc. 

BoMiiBB, professeur de botanique. 

A. JoEis, surveillant-maitre d*études. 

H. Dbroovbb, jardinier-démonstrateur. 



COMMISSION DB 8CBVB1LLANGB. 



Présidetit : Chbisttn Comtb db Ribbâucoubt, *{*, membre du' Sénat, vice-président de 

la Société agricole du Brabant. 
Membres ,- Baron db Vincq des dbux OrP; propriétaire à Campenhout. 

MuLLBR, président de la Société Linnéenne de Bruxelles. 
Nombre d*élèves en 1868-1869 : 25. 
Délégué,' M. J. Gillbkbns, directeur. 



Les examens de sortie ont eu lieu le i, 2 et 5 septembre. 

6 élèves étaient inscrits. Tous ont obtenu le diplôme de capacité: 
1 avec grande distinction, â avec distinction et 5 d*une manière satis- 
faisante. 

71 personnes se sont fait inscrire pour obtenir le certificat de capacité 
sur Tarboriculture fruitière; 66 se sont présentées; 52 ont obtenu le 
certificat de capacité. 
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INSTITUT AGRICOLE DB L'ÉTAT A GBIBLODI, 



FONDÉ PAR LA LOI DU 18 JUILLET 1870, 



Organisé par l'arrêté royal du 30 août suivant. 



PEBSONNBL. 

MM. Ph. Lbjbuni, directeur, professeur d'économie rurale. 

G. FouQDBT, sous-directeur, professeur d*agriculture générale et spéciale. 

G. Malaise, professeur d*bistoire naturelle. 

Lbtdbb, professeur de zootechnie. 

L. Ghbtron, professeur de chimie, de physique et de technologie. 

Ad. Damsbaux, professeur de comptabilité et de droit rural. 

T011MB1.BIN, professeur de mathématiques et de génie rural. 

Gh. Micbbl, répétiteur d'agriculture et d*économie rurale. 

W. Waesage, répétiteur d'histoire naturelle, de zootechnie. 

J. Pyro, répétiteur des sciences chimiques et physiques et de génie rural. 

Saut AGE, économe. 

J. B. Bauwin, jardinier démonstrateur. 

Minette, surveillant bibliothécaire. 

J. ScHLAG, surveillant, commis aux écritures. 

J. MoTTBU, aide- préparateur et conservateur des collections. 

Nombre d*élèves en 1868-1669 : 55. 

Délégvé : M. Ph. Lejbdne. 



COMMISSION DE SUBVBILLARCB. 

MM. Le gouverneur de la province. 

Jabquemtns, »{<, ancien membre de la Ghambre des Représentants. 

Gbousse, >J<, ancien directeur des contributions, membre de la Commission 

d*agriculture de la province de Namur. 
Docq-Delrob, >{<, bourgmestre de Gembloux. 
Stas, >}<, membre de PAcadémie royale des sciences. 
Gadov, >{«, membre de TAcadémie royale de médecine. 
Lb comte g. d*Aspbemort-Ltnoen, >{<, sénateur. 
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SOClÉit rHtKTlCDLIDRI ET DIGRICDITUU DE lAESIUCHT, 



FONDÉE EN 1865. 



Président d'honneur. 

Président, 

Vice-PrétidetU. 

Secrétaire. 

Trésorier, 

A dministrateurs. 



Nombre des Membres, 
Délégués. 



MM* 

H. Ràat, bourgmestre de Maastricht. 

C. A. LoDBWio, propriétaire. 

Jonkh. M. RiBUfs db Wolpbatb, rentier. 

£m. Ntfbls, propriétaire. 

Auo. NiJST| propriétaire. 

Hen. Dumokcbau, industriel. 

Dis. Lbbssbks, fils, propriétaire à Heer. 

Alt. Loisbl, propriétaire, à Fauquemont. 

Adb. Maobissbr, propriétaire. 

Albx. Maubissbn, rentier. 

WiLL. MuLLBR, horticulteur. 

£m. Ntpbls, rentier. 

Cb. Van Mblsbr, propriétaire. 

229. 

G. A. LuDEWiG , président. 

En. Ntpbls, secrétaire. 
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SOCIÉTÉ D'HORTIGULTDRE DE LA GIRONDE à BOBfiliAUÎ. 



MM. 
Président. J. Michailsen. 

Vice-Présidents, G. Lbspinasse. 

JORANT. 

Secrétaire-général, D' Th. Goionbau, 19, rue Rolaod, à Bordeaux. 
Trésorier. Léon Haiman. 

Archiviste. Martint. 

Administrateurs, Boughereau. 

Bernbdb. 

BOISSET. 

P. Catrou. 
Fagbt ob Queknbfer. 
Georges. 
Gicqubaux. 
Gladt. 

Lambbrtie, père. 
Délégués. Michaelsbn. 

De CuiGNEAU. 
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SOCIllTÉ DMTICDLMK DB LA SARM. AD lANS. 



Président. 

ie' Vice-Président. 

Secrétcùre, 

Vice-Secrétaire. 

Trésorier. 

Bibliothécaire^Archivisle, 

Économe, 

A dministrateurs. 



Nombre des Membres. 



Délégué. 



Submont. 

LsFBBTaB DU Babuil. 
A. Hardouir. 
Edmond Lb BIlb. 
Cartbbbt. 
0. Hbbbrt. 
Emilb Hovdater. 

DUPOUB. 

Comte DE Battine. 

Belabd. 

Denis Bonhombt. 

Paul Bouchbt. 

Jules LeBâle. 

BaOUL de LlNliBB. 

Manceau . 
Alf. Pellier. 
Pbbchebon. 
Julien Vbbdieb. 

i5 membres honoraires. 
450 membres effectifs. 

180 Dames patronesses. 

M. Edmond Lb BAlb. 
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PRÉFACE. 



Rapport de MM. F. de Canna rt-d'Hamale. J. Linoen 

et RONNBERG. 



Nous avons parcouru avec un bien vif intérêt ce premier 
essai d'un véritable vade^mecum que tout cultivateur ou 
amateur de fleurs sera heureux de posséder. 

Les auteurs de cet opuscule intitulé : Mémorial du Natu- 
raliste et du Cultivateur j Messieurs Edouard Morren et 
André De Vos, ont su mettre à profit certaines règles 
générales fondées sur l'observation attentive des différents 
phénomènes de la nature, ainsi que des observations qui 
ont été faites de nos jours dans des vues d'utilité agricole 
et horticole. 

Les éphémérides relatives à chaque jour de l'année inté- 
resseront vivement toutes les personnes qui s'occupent de 
culture et qui aiment à connaître les signes ou pronostics 
qui donnent lieu à présumer que tel ou tel changement se 
prépare dans l'atmosphère. 
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Ce sont surtout les dictons populaires, que nos auteurs 
ont su appliquer aux jours de l'année auxquels ils se rap- 
portent, qui offrent le plus grand intérêt. Ces dictons sont 
souvent frappants de vérité , comme en général tous les 
proverbes et maximes que nos ancêtres nous ont légués. 

Si le livre de ces Messieurs, que l'on pourrait nommer 
les GéorgiqueSj ne recherche pas comme l'œuvre de Virçile 
toutes les grâces et les beautés de la poésie, il n'en est pas 
moins utile sous le rapport de la culture des terres. 

Félicitons donc nos deux zélés écrivains des innombrables 
recherches auxquelles ils se sont livrés avec une patience 
des plus louables, et pour leur donner une preuve de notre 
reconnaissance, nous avons l'honneur de vous proposer 
l'impression de ce Manuel dans les Annales de la Fédération 
et de voter en même temps à chacun d'eux une médaille 
de vermeil en récompense de leurs persévérants efforts et 
de leur dévouement à l'horticulture. 



Le 18 Janvier 187â. 



F. DE Cannabt-d'Haiiale, rapporteur. 

J. LiNDEN. 
ROKNBEBG. 



INTRODUCTION. 



Nous avons réuni dans ce Mémorial toutes les éphémérides qui 
peuvent intéresser le naturaliste et le cultivateur. Pour chaque jour 
de Tannée, nous donnons : 

1** Les fêtes religieuses, civiles et populaires. 

S"* Les phénomènes astronomiques concernant les saisons, les 
équinoxes et les solstices, les météores, etc. 

S"" Les phénomènes météorologiques, savoir : les températures 
moyenne, maximum et minimum, les gelées, les chaleurs, les 
ouragans, les orages et les inondations mémorables. 

i"" Les phénomènes géologiques tels que les tremblements de 
terre, etc. 

S"" Les épidémies, les disettes et autres fléaux de ce genre qui 
ont désolé Thumanité. 

G"" Les phénomènes périodiques du règne animal et diverses 
observations concernant la chasse, la pèche et Télève des animaux 
domestiques. 

7"" Les phénomènes périodiques du règne végétal, c'est-à-dire la 
date moyenne des principales phases de la vie des plantes, avec 
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des enseignements concis relatifs aux diverses branches de la culture, 
les champs, les prés, le jardin, le verger, le légumier, Torangerie et 
la serre. 

8"" Des éphémérides historiques et biographiques. 

9"" Quelques proverbes, dictons et maximes qui se rapportent 
aux jours déterminés ou à la saison. 

En un mot, nous avons condensé le plus brièvement possible 
tout ce que nous avons pu apprendre d éphémérides intéressantes pour 
le naturaliste, le cultivateur, le botaniste et Tamateur de jardins. 

Les températures citées quotidiennement sont celles qui ont été 
constatées à l'Observatoire royal de Bruxelles, situé par 8', 6", 1 
long E. de Paris, 50% 51', 10", 5 de latitude et à 56"»,56 (cuvette 
du baromètre) au-dessus de la basse mer moyenne. Nous les avons 
trouvées dans le Mémoire sur la température de l'air à Bruxelles, 
(Bruxelles, 1867, p. 45 et 46) par M. Ernest Quetelet qui les a 
déduites des observations faites de 1833 à 1862. Ces indications peu- 
vent donc être adoucies pour la partie occidentale de la Belgique plus 
voisine du niveau de la mer et doivent être renforcées dans les 
régions orientales dont Taltitude est plus élevée et où Tinfluence 
continentale commence à se faire sentir. En moyenne la température 
s'abaisse d'un degré centigrade par 300 mètres d'altitude. De même 
les phénomènes périodiques de la végétation avancent ou retardent 
d'un jour selon qu'on s'abaisse ou qu'on s'élève de 25 mètres par 
rapport au niveau de Bruxelles. 

M. Adolphe Quetelet, le savant directeur de l'Observatoire royal 
de Bruxelles et secrétaire-perpétuel de l'Académie royale de Belgique 
a réuni avec une infatigable ardeur un nombre prodigieux d'éléments 
pour déterminer le climat de la Belgique. En coordonnant ses 
propres observations et celles de plusieurs collaborateurs il a pu 
rédiger déjà le Calendrier de notre Flore. Le baron Edmond de 
Selys-Longchamps, qui a plus spécialement dirigé son attention sur 
le règne animal, a dressé le calendrier de Faune. Nous avons large- 
ment puisé dans ces deux publications (Annuaires de l'Observatoire 
royal de Bruxelles), 

Les phases successives de la végétation, qui se reproduisent pério- 
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diquement avec le renouvellement des saisons, telles que la feuillaison, 
la floraison, -la maturation et lefleuillaison ne se manifestent point 
chaque année exactement à la même date. Sans parler des différences 
inhérentes aux lieux ou aux races, on constate des retards ou des 
avances déterminés par la différence d'action des facteurs de la 
végétation parmi lesquels la chaleur et la lumière jouent le rôle 
principal. On possède quelques données, mais plus incomplètes 
qu'on se Timagine, sur Tinfluence de la chaleur, et, quant à la 
lumière on en est réduit à des notions vagues et générales, tant est 
déplorable Timperfection des procédés connus de photométrie. La 
connaissance de la physique végétale est liée aux progrès de la 
thermométrie et de la photométrie tout autant que Tanatomie végétale 
est subordonnée aux perfectionnements du microscope et de l'ana- 
lyse micrographique. 

Nous avons rapproché dans ce livre les observations scientifiques 
consignées dans les publications de l'Académie et de l'Observatoire 
des vieux dictons populaires qui concernent les mêmes phénomènes. 
Souvent la concordance est remarquable. 

Ainsi, la date moyenne de la maturation du Froment semble être 
en Belgique le 5 août. Or : 

A la Sainte Laurent (fO août). 
La faucille au froment, 

dit un vieux proverbe français. 
Un autre, pour le 24 juin : 

A la Saint Jean, 
Verjus pendant 
Argent comptant. 

En Belgique on signale le 27 juin, trois jours plus tard, la 
floraison de la Vigne. 

Nous avons aussi rattaché aux phénomènes naturels du règne 
végétal certaines opérations agricoles ou horticoles qu'il convient de 
pratiquer vers la même époque. On comprend aisément que dans 
une saison tardive ou précoce ces opérations sont susceptibles du 
même relard ou de la même avance et que les rapports ne cessent 
point d'être vrais. 

On trouve dans le cinquième volume des Annales de la Société 
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d'agriculture et de botanique de Gand un exposé fort érudit, par 

Charles Morren, des ouvrages analogues à celui-ci, qui ont déjà été 

publiés. 

Notre œuvre ne saurait être complète dès sa première rédaction : 

nous la présentons comme un essai que nous espérons améliorer 
ps et surtout avec les conseils et les renseignements qu'on 
çeance de nous communiquer. Il manque, par exemple, 
ations suffisantes sur la floraison des plantes indigènes 
érons que celle lacune pourra être comblée. 

le 31 décembre 1871. 



1 JANVIER. i 



Janvier. — Nivôse. Mois des neiges. 

Ce mois a emprunté son nom du dieu Janus qu*on représente ordi- 
nairement avec deux visages, Tun regardant le passé et Tautre l'avenir. 
De même, ce mois a deux faees dont Tune regarde Tannée qui vient 
de finir et l'autre l'année qui va commeneer. Le signe de ce mois est 
le Verseau ^CCCCCCC parée qu'en ce temps plus qu'en une autre saison 
de l'année, la pluie et la neige désolent les campagnes. 

1 JANYIEB. 

Fêtes. — Fête de la Circoncision de Jésus-Christ et Octave de la 
Nativité. Nouvel an. 

Ast. — Commencement de Vannée civile, dont la durée est fixée 
depuis 1582 (réforme de Grégoire XIîI) à 565 jours, 2425. Cette durée 
n'est supérieure que de j., 000256 à celle de Vannée tropique, c'est-à- 
dire à l'intervalle compris entre deux printemps successifs. 

Met. — Temp. : Moy. t»,8y. — Max. 13%9. — Min. -8%t. 
En 1740, des gelées calamiteuses se prolongèrent du 1 janvier au 
9 mars sans interruption. 

Eph. hist. — En 1575, par un placard du 16 juin, Don Louis de 
Requesens, gouverneur des Pays-Bas, abolit les divers styles locaux en 
vertu desquels l'année commençait à Pâques, et ordonne qu'elle com- 
mencera désormais partout au 1 janvier. 

Eph. biog. — Eu 1800, à Prague, naissance de Wenceslas Bojer, 
naturaliste-voyageur (^ortt/s Mauritianm), — En 1851 ,mort de H. F.Link, 
professeur de botanique à Tuniversité de Berlin (anatomie végétale). 

PrOV* *— Au bon an 

D'un pas de sergent (prov. Picard) . 

Au nouvel an 
Du pas d*un enfant (prov. flam.). 

— Quand le soleil brille le joar de Pan 
G*est signe de gland. 

<— Beau joar de i*an, 
Beau mois d'août. 

— Le mauvais an 
Entre en nageant. 

— Janvier d*eau chiche, 
Fait le paysan riche. 
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Fêtes. — Ociave de St Etienne; S" Basile, (Biaise), palron des car- 
deurs de laine; Adalard, abbé de Coi-bie; St Bertoud; St Hacaire. 
Met. — Temp. : Hoy. 1<>,9S. — Max. 13\S. — Min. -If ,7. 
Pb. géol. — En 1546, tremblement de terre en Hollande et en 
Zélande; en 1407, en Flandre et en France; en 1867, le 2 et le 
Fera 1 heure de l'après-midi, à Spa, Stavelot et Polleur. 
- En janvier, époque di: frai en mer des poissons suivants : 
las meiiacius) f Merlu barbu {Pkycia bleiinoïdes). 

ogT. — En 1850, à Eisenach, mort de Frédéric Théophile 
otaniste et horticulteur. — En 18S8, mort du doct. F. ftoyle, 
njjicterre) {Flore de Cfnde.) 

3 JANVIEB. 



— S'" Berthilde, Geneviève. 

r, — Sainte Berthilde csl, en Belgique, proteclrice des travaux 
r, sa fête passe pour influer sur le temps. En France, 
fviève, patronne de Paris, protège ragricullure, surtout les 

Temp. : Moy. I°,T1. — Max. H-,JS. — Min. -8°,T- 
lérature descend, à Bruxelles, en 1786, à — 1«<>; i Malines, 
i — »4%4; à Louvain, en 1838, à — «O»,». 
< 3 et le 13 janvier, période de froid bien trancliéc. 

- Les vignerons considèrent ee jour comme critique pour la 
rrfois ils la taillaient ce joiir-lâ. 

Le lendemain de saint Biaise (nu Busile) 
Bien souvent l'biver s'apaise. 
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— Octave des Innocents; S' Bigobcrt; Sainte Pharaïlde. — 

. — Le dimanche avant l'Epiphaiiic s'appelait jadis Heiliglickt 
imânche de la sainte lumière), ou Star xondag [dimanche de 
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Met. — Temp. : Moy. «%44. — Max. t«%t. — Min. -«%y. 

En i?74, grande inondation à Liège : on alla en barquette dans toutes 
les rues du quartier d'Ile. 

Cuit. — On débarrasse Fécorce des vieux arbres des mousses et des 
lichens. 

Eph. biogr. — En 1743, naissance de J. Banks, botaniste et voyageur 
anglais. 

PrOV. — Que si janvier est boaier, 

Ne le sont ni mars, ni février. 

— De sainte Pharaïlde la chalear, 
G*est sa colère et not* malheur. 

5 JANTIEB. 

Fêtes. - S»- Edouard, Siméon-Stylite, Télesphore; S»" Amata, Emilie. 

Met. — Temp. : Moy. «S^T. — Max. 10^ — Min. -IC'yS. 

Le thermomètre descend à Bruxelles, en 1768, à — Itl^^S. 

En 1709, le froid fut si intense qu'il gela presque tous les fleuves de 
TEurope et il continua jusqu'à la fin de mars : en certains endroits la 
glace sur la Meuse avait 7 pieds et plus. Ce fut une année de famine 
mémorable. En 1740, le même jour, le froid commença à devenir excessif 
et continua ainsi pendant onze semaines. 

Fron. pop. — La veille des Rois, si le jour est serein et Tair 
calme, on espère une heureuse année, tandis que le contraire doit avoir 
lieu s*il pleut, si la température est moite et le vent fort. Oh voit aussi 
avec déplaisir luire ce jour-là le soleil après une forte pluie. 

6 JANTIEB. 

FStes. — Epiphanie ou Jour des Rois. Driekoningendag. Groot 
nieuwjaar. 

La célébration générale de FEpiphanie fut édictée par le 4^ concile, 
tenu à Orléans, en 541. 

Met. — Temp.: Moy. 1^,87. — Max. tO%l. — Min. -»%». 
En 1789, le thermomètre descendit à — %%"" à Bruxelles; le port 
d'Ostende fut gelé et on compta 4 lieues de mer couvertes de glace. 

Eph. biogr. — En 1761, naissance du botaniste G. M. comte de 
Sternbcrg. — En 1804, à Munster, naissance de F. Kirschleger, Aoriste 
alsacien. 
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IT. -~ Aui Roii 

Od s'eD (perçoit (prov. Piurd), 
l'après un vieil adage, lorsqu'il gèle le 6 (Epiphanie) et le SO (St SëbastieD), 
s'attendre il une continvatiou ou i un redoublement du fhiid. 
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«s. — S" Lucien, Tbéaulon ; S^Hélanie. 

t. — Temp. : Moy. t%4«. — Max. 10",T. — Min. -tV. 

1767, le thermomètre marque, à Bruxelles, — 1T°,S. 

7 au 14, période de froid qui comprend le jour le plus froid de 

e. 

I. histt — En I78i!, l'aéronaute Blanchard, en compagnie du 

Eries, exécute par hallon la traversée de Douvres k Calais. 

i, bîog> — En 1712, k Auxerre, naissance du botaniste Laur. 

Mérat. 

& JAJMViKH* 

es. — S" Gudule, patronne de la collégiale de Bruxelles. 

;. — Temp. : Moy. »>,88. — Max. 1«%«. — Hia. -1«SS. 

t. — On sème sur couche le Pourpier doré. 

Tt — Sëehereise de janvier, 

Sicbeïse du fermier, 
— Blë enjauvier pur d'apparence, bonne espérance. 
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as. — S" Adrien, Eucher, Furcy, Marcellin, Pierre évèque de 
Julien-le-Pauvre, patron des couvreurs. 

— Temp. : Moy. «%S7. — Max. S',». — Min. -1$%». 

— On plante sur couche la pomme de (erre marjolaine pour 
forcée. 

biog. — En 1642, mori de l'astronome Galilée; — en 1849, à 
mort de l'horticulteur Noisette; — en 1866, à Paris, mort de 
lagae, célèbre cryptogamisle. 

Année de gelée, anoée de bic. 
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lO JAHYIEB- 



FStes. — S*" ÂgathoD, Guillaume, Paul, premier ermite. 

Met. — Temp. : Moy. O<>,0i. — Max. •%«. — Mîn. -IS^^yS. 

C'est le jour moyennement le plus froid de l'année ( — 0<»,5). 

En 1820, hiver rigoureux en Europe. Ce jour-l& le thermomètre 
marqua -SO*" à Berlin; le 11, -10%5 i Toulouse; le 12, -IS"" à 
Paris. 

Eph. biog* — En 1778,à Upsal, décès de l'immortel naturaliste Charles 
Linné. 

PrOV. — A la Saint Paul, 

L*hiver 8*en va ou se réveille. 
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Fâtes. — S** Ernest, Hygin, Théodose; S^ Hortense. 

Met. — Temp. : Moy. l%Og. — Max. 10%9. — Min. -13%9. 

Cuit. — On sème sur couche le Haricot nain de Hollande pour cul- 
ture forcée. 

Eph. biog. — En 1836, mort du botaniste F. R. A. Dubuisson. 

18 JANTIEB. 

Fêtes. — S^ Arcade, Godefroid; S*~ Mélanie, Césarie. 

Met. — Moy. 1%44. — Max. 10%7. — Min. -10%5. 

En 1489, grande inondation à Liège : la Meuse crut de 14 pieds de 
minuit au lever du soleil et le Houyoux couvrit la fontaine du marché 
àHuy. 

Zool. — On peut prendre en janvier le brochet, la chevenne et le 
gardon. 

Cuit. — On force les fraisiers. 

Eph. biog. — En 1729, à Scandiauo (Modène), naissance de Lazare 
Spallanzani, naturaliste-micrographe. — En 1794, à Paris, mort du natu- 
raliste-explorateur J. Forster fils. — En 1864, mort de Joseph Woods, 
botaniste anglais, (monographie des Rosa et des Rubus). 
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Fêtes. — S" Goderroid, Léonce; S*< Véronique, patronne des lio- 
jères; Baptême de N. S. 
W£* _ Temp. : Moy. l»,»». — Max. ia%«. — Min. -14",». 

— En 1714, tremblement de terre dans le Brabaol, le Hainaut 
y s de Liège. 

— On sème sons ehâssis la Fève naine hâtive pour congommer 

MogT. — En 178S, à Badstad près de Luod, naissance du célèbre 
le suédois C. A. Agardh. — En 1872, k S' John'g Wood, près de 
1, décès de J. A. Henderson, horticulteur anglais. 

14 JAimEB. 

). — S' Hilairc, évéque de Poitiers. 

— Temp. : Moy. t%»4. — Max. 13',». — Min. -Iï%t. 

— On fait les trous pour planter les arbres au printemps. 

biog^. — En 16Ô7, à Danlzig, naissnnce du botaniste Jacques 
(plantes cnotiqucs). — En 1801, h Paris, naissance d'Adolphe 
art, professeur de botanique au Muséum d'histoire naturelle. 
186S, h Malmedy, mort de Marie-Anne Lîbcrt, célèbre crypto- 
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!. — S" Emebert, Maur, patron des tailleurs, des potiers et des 
n ni ers. 

— Temp. : Moy. t",ï». — Max. 11",9. — Mîd. -13%3. 
i43, une grande inondation de la Meuse ravage Liège et renverse 
ifique pont des Arches. 
MBt. — En 18tâ, décret de Napoléon relatif à la culture de la 
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I. — Si-Adelwin; Honorât, évèqiie; Marcel, pape. 
— Temp. : Moy. l',«S. — Max. 13%4. — Min. 
138, le thermomètre marqua, k Bruxelles -f S°,S. 
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Colt. — En cas de p]uie, on conseille de dégarnir les pieds d'arti- 
chauts afin d^ëviter la pourriture. Si le froid menace de reyenir, il faut 
rapprocher des pieds les feuilles et la litière. 

Eph. biogr. — En 1745, naissance d'Antonio José Cavanilles^ botaniste 
espagnol (flore d'Espagne, monogr. des Malvacées). — En 1774, naissance 
à Marbourg de G. G. F. Wenderoth, professeur et directeur du jardin 
botanique (botanique pharmaceutique et flore de Hesse). 



17 JAITVIEB. 

Fêtes. — S^ Antoine, abbé, patron des charcutiers à Mons, des bou- 
chers, gantiers, vanniers et porcelainiers à Liège, des jardiniers à Malines 
et des constructeurs de navires à Bruges. 

Met. — Tcmp. : Moy. l<',4tl. — Max. t«",t. — Min. -15%9. 

Le thermomètre tombe en 1829, à — 18%5. 

Entre le 17 et le 25, période de froid bien tranchée. 

Bot* — Lel7 janv. 1774, le botaniste Hedwig découvre la sexualité 
des mousses. Il reconnaît le premier, que les petits corps oblongs, sessilcs 
dans les rosules ou les aisselles des feuilles, remplissent le même rôle que 
les anthères des phanérogames. 

Eph. biog. — En 1560, à Bâle, naissance dû botaniste Gaspard Banhin, 
auteur du Pinax. — En 1705, mort de Jean Ray, célèbre botaniste 
anglais. — En 1805, à Bruxelles, naissance de Jean Kickx, professeur dé 
botanique k l'université de Gand (flore cryptogamique). — En 1872, à 
Liège, mort du D' A. Spring, né à Geroldsbach, en Bavière, le 8 avril 
1814. (Monographe des Lycopodium et des Selaginella.) 

PrOY, S*il pleut à la veille saint Pierre, 

La vigne est réduite au tiers. 

A la saint Antoine, 
Du repas d*un moine. 



18 JAUVIEE. 

Fêtes. — Chaire de St Pierre à Rome. 

Met. — Temp. : Moy. 9%05. — Max. tt*»,!. — Min. -ie%tl. 
En 1858, la température ne s'éleva pas, le jour, à plus de — 13**,! 
et descendit la nuit suivante à — IS""^?* 

1Q 



8 i9.20 JANVIER. 

Les paysans du Limbourg désignent ce jour par le nom de Aerdslaep^g 
(jour du sommeil de la terre). Ils prétendent qu'il ne faut pas remuer 
la terre ce jour-lâ. S*il neige ou s'il pleut, Tannée sera plus humide que 
sèche; s*il gèle, le contraire aura lieu. 

Eph. biogr* — En 1858, à Hardwicke, mort du duc de Devonshire 
(serres de Chatsworth). 

PrOY« — Saint Pierre et Saint Paul pluTÎeux, 

Pour trente jours dangereux. 

— A la Saint Pierre, 
L*hiver s*en va ou se resserre. 



19 JANYIEB. 



Fâtes* — S*' Canut, roi de Danemark, Jules, Sulpice. 

Met. — Temp. : Moy. «%«1. — Max. 11 %4. — Min. -18",r. 
En 1859, brillante aurore boréale h Bruxelles. 

Cuit. — On ouvre les fosses destinées k recevoir les plants d'asperges. 

Eph. llist. — Les commères de Bruxelles célèbrent encore la Veillée 
des dames (Vrouwkens avoiid), en mémoire de Pheureux retour (iiOl) 
des croisés bruxellois. 

Eph. biogr. — En 1692, à Amsterdam, mort de Jean Gommelyn, 
professeur de botanique. — En i757, au Havre, naissance du poète- 
naturaliste Bernardin de St Pierre. 

PrOY. — Poussière de janvier. 

Abondance au grenier. 



SO JANYIEB. 

Fêtes. — S* Sébastien, patron des archers; St Fabien; S*« Chélidoine. 

Met. — Temp. : Moy. 1%80. - Max. 11». — Min. -17%4. 

La température de l'hiver 1800-01 fut de -i- 8« à 10*» R. Le 20 janvier, 
on mangea des artichauts; le 22, les abricotiers fleurirent et on cueillit 
des petits pois; le 28, on vit voltiger des papillons; des hannetons 
apparurent le 4 février et les grenouilles coassèrent 20 jours avant 
répoque ordinaire. — D'autre part, on assure qu'il y aurait eu 19"* 
de froid en 1858. 
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Cuit* — On garnit le parterre de Crocus, de touffes de Percç-ncige, 
d'Ëllëbore, de Tussilage odorant et de Saxifrage à feuilles épaisses. 

Eph. biogr. — En 1741, à Fhalun (Suède), naissance de Charles 
Linné, fils. — En 1760, à Feldberg en Autriche, naissance de Ferdinand 
Bauer, collaborateur de Robert Brown (flore de la Nouvelle-Hollande). -^ 
En 1779, à Amsterdam, mort de Jean Burmann, auteur de la flora Mala- 
barica. — En 1806, à Gand, mort du botaniste L. P. Couret-Villeneuve. 



ai JANYIEB. 

Fêtes. — S^<* Agnès; S' Eugène et ses compagnons, martyrs. 

Met. — Temp. : Moy. 1 ",74. — Max. lîf,5. — Min. -ta%e. 
En 1802, grand envahissement de la mer et débordement des fleuves 
dans les Pays-Bas. 

Cuit. — On chauffe les ananas et les plantes à forcer en mars. 

Eph. biog. — En 1814, à Eragny, mort du poète naturaliste Bernardin 
de St Pierre. — En 1820, mort du botaniste français Palisot-Beauvois, 
(agrostographie). 

ss jAmnEB. 

Fêtes. — Saint Vincent, patron des vignerons ; St Anastase; bienh. 
Gauthier. 

Met. — Temp. : Moy. 9%e4. — Max. 13%5. — Min. -ll'',4. 
Il se manifeste parfois un adoucissement de la température. 

Eph. biogr. — En 1799, mort du naturaliste T. B. de Saussure. 

Pl^Y« .... — A la Saint Vincent 

L*hiver monte où il descend. 

— A la Saint Vincent 
Tout dégèle ou tout fend. 

— A la saint Vincent 
L'hiver se reprend, 
Ou se rompt la dent. 

— A la saint Vincent 

Le vin monte au sarment, 
Ou s*il gèle il en descend. 

— Prends garde au jour de saint Vincent, 
Car si ce jour tu vois et sens 

Que le soleil soit clair et beau 
Nous aurons du vin plus que d*eau. 



i 



83 JA]srnEB. 



3tes. — S- Alphonse, Raymond de Pcnnofort; S" EniëreDce; 
isaîUes de Marie. 

et — Temp. : Moy. 1»,T8. — Max. lîl'.e. — Min. -8' ,8 
1 1833, le thermomètre deseend \ -Sf *,9 ik Hacstricht. 

ph.hiflt — En 1S79, par l'Union dX'trccht, les sept provîneea sep- 
'ionales des Poys-Bas, fondent la République Batave. 

ph. biogr. — En 177S, à Versailles, naissance d'Alirc Roffencau- 
c, botaniste (Flore d'Ejjyple). — En 186!^, morl tle W. H. De Vriese, 
jsseur de botanique à Leyde (flore de Java). — En 1866, mort du 
nier, D' P. J. henné, directeur des jardins royaux de Sans-Souci, k 
lani (archilccte-paysagiste). — £n 1871, mort de P. A. W. Hiquel, 
;gscar de botanique k Ulreeht (flore de Java). 



ite. — S' Thimothée, évéque d'Ephèsc. 

rt. — Temp. : Moy. as«. — Max. 13". — Min. -19%4. 

It. — S'il ne gèle pas, on taille les rosiers grcITés sur églanller à 
i tige et les rosiers en buisson. 

fa. bîogT. — En 1828, k Brcslnu, naissance de Perd. J. Cohn, 
sseui' de botanique à l'unlversitij de Breslau. — En 1869^ à Gand, 
de V. M. G. vandcn Heeke de Lembeke, amateur d'horlicullurc. 



S35 JAMVIKU. 



te. — Conversion de S* Paul. ~ Fête patronale des cordiers. 

t. — Temp. : Moy. a'>,64. — Max. H',5. — Min. -ti',9. 
1825, le thermomètre descendit h -1T°,S, à Bruxelles. 
1 G5] , de grands débordements submergent les provinces traversées 
Meuse et les bras du Rhin. 

ht bîo^i — >En 18oi, à Paris, mort de Ch, Gaudichaud-Beaupré, 
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physiologiste et voyageur (voy. scient, de TUranie, de la Physicienne et 
de la Bonite). — En 1697, à Dantzîg, mort de Jacob Breync (plantes 
exotiques.) 

PrOV. — Le jour de saint Pau! 

L*hiver se rompt le col. 

— De saint Paul la claire joarnée, 
Nous dénote une bonne année. 

— Si le jour saint Paul le conyers. 
Se trouve beau et découvers, 
L*on aura en cette saison 

Des biens de terre à grand foison. 

— S*il pleut ou neige sans faillir 

Le cher temps nous veut assaillir. 

— Les vignerons belges considèrent ce jour comme décisif pour la vigne. Ils sont 
conlcnts s'il est clair, mais anxieux si le contraire a lieu. 



36 JANTIEB. 

Fêtes. -— S*- Polycarpe et Dieudonné. 

Met. — Teinp. : Moy. 3%48. — Max. l«o,t. _ Min. -ia",tl. 
En 1670, du 26 janvier au 3 mars, grande gelée qui fit périr le blé, 
les vignes et les arbres à fruit. 

En 1828, pendant la nuit, écroulement du Spalcnberg qui dominait la 
ville de Spa. 

Cuit. — On couvre de paille sèche les plantes de Jacinthe mises en 
terre à l'air libre en automne. 

Bph. biogr. — En 1825, mort d'Ed. Jcnner, médecin anglais, promo- 
teur de la vaccine. — En 1851, à Francfort-su r-le-Mein, naissance de 
H. A. de Barry, professeur de botanique à Tuniversité de Halle. 



37 JANVIEA. 

Fêtes. — s*- Jean-Chrysostôme, évéque; Sulpice, Julien. 

Met. — Temp. : Moy. : »%57. — Max. 13%f . — Min. -10%tl. 

Bot. — Réveil de la végétation et commencement de Tannée biotique. 

Cuit. — On sème sur couche FEndive ou chicorée frisée pour récolter 
à la fin d'avril. 

Eph. biogr. — En 1751, à Metz, naissance de P. J. Buchoz, médecin 
du roi Stanislas de lorraine, auteur d'un grand nombre de compilations 



a 2S-29-30 JANVIER. 

botaniques. — En 1781, naissance du botaniste Adalbcrt von Chamisso, 
it Boncouri ea Champagne. — En 18SS, à Leipzig, mort du D' et prof. 
Guil. Louis Peleiniann, eonservateur de l'herbier de l'université (flore 
^""— agne). 



SS JANVIEB. 



1. — S' Chartemagne, pati-on des collégiens, S' Cyrille. 

— Temp. : Moy. 3sl5. — Max. 19°,Jï. — Min. -IS",!. 
'66, le thermomètre descendit à -SI',! et en 1837 à -ISSS. 

— S' Charlemagne aime la vigne et les arbres fruitiers. Qui ne 
s taillés plus tdl doit le faire ce jour-b'i. (Coremans, p. 76). 

biogT. En 1701, à Piiris, naissance du naturaltsie Cb. H. delà 
lioe. — En 185!), à Caristad, mort du savant algologue suédois 
gardb, 

, ^- Quand sec est le mois de janvier. 

Ne doit »e pluindre le fermier. 



S9 JARVIEB. 



j. — S" François de Sales, fondateur de l'Ordre des Visitandincs; 
hospitalier, Sulpice. 

— Temp. : Moy. S',»». — Max. 1»°,8. — Min. -T»,». 
103, le thermomètre tombe n -19*, 9. 

biogT, — En 1695, mort du botaniste Hcrmann (flore des Indes). 
1818, k Kœnigsberg, naissance de Robert Caspary, professeur de 
ue à l'université. 

I — Janvier el -février, 

Comblent au vident le grenier. 



30 JANVIEB. 



î. — S' Fëliï, pape; S'" Aid ego n de, londalrice des ehanoinesses 
Kuge, Bathilde, Martine. 



51 JANVIER. 15 

Met. — Temp. : Moy. 3%14. — Max. 10%9. — Min. -lO^^S. 

Cuit* — Semis sur couche de légumes hâtifs. 

Eph. biogr* — En 1807, à Paris, mort de P. J. Buchoz, mëdecin de 
Stanislas^ roi de Lorraine. 

PrOV« Janvier le frileux. 

Février le grésilleux, 

Mars le poudreux, 

Font tout Tan plantureux. 

31 JANTIEB. 

Fêtes. — S* Pierre Nolasque ; S"* Eudoxie, Louise. 

Met. — Temp. : Moy. »%05. — Max. 1 1%4. — Min. -»%». 
En 1829, la température s'abaisse jusque -18%4. 

GtéoL — En 1714, tremblement de terre à Liège et dans les environs. 

Eph. biogr. — En 1655, à Upsal, mort du professeur J. Chesneco- 
phorus, botaniste. — En 1868, à Termoude, mort du D' G. D. Westen- 
dorp, cryptogamiste belge. 



i^ i-2 FÉVRIER. 



Février. •» PlariSse. Mois des plaies. 



Ce mois est représenté en allégorie sous forme d'un jeune homme 
soutenant h deux mains le signe des poissons SS* Le soleil passe à cette 
époque dans ce signe du zodiaque. 



1 FEYKIEB. 



Fête. — S* Ignace, évêque et martyr. 

Met. — Temp. : Moy. 9^89. — Max. 1 i^S. — Min. -tl%3. 

En 1829, le thermomètre marqua de -18% 3 à -ltl<*^3. Il y eut la même 
température les trois nuits suivantes. 

En 1358, les jardins étaient ce jour-là émaillés de fleurs. 

En 1609, grande inondation dans le Tournaisis; en 1790, dans la 
Hollande et TOveryssel. 

Zool* — Pendant le mois de février, les poissons suivants frayent en 
mer : Capelan {Gadus minutus), Egrefîn {Morrhua xglefinus)^ Morue 
{Gadus morrhua) , Pleuronecte flez {Pleuronectes flessîis)y Plie {Pieu- 
ronectes platessa)^ Sole {Pleuronectes sola) ; le Brochet {Esox Lucius) 
fraye dans les eaux douces (6*» à 10**). 

FrOY. La veille de la Chandeleur, 

L*hiver se passe ou prend vigueur. 



2 FEVRIER. 

Fête. — Fête de la Purification — Fête des cirîcrs, chandeliers. 

Hag. — Cette fête a été instituée en 544, sous Tempereur Justinicn ; 
le pape Serge y ajouta, en 701 , la bénédiction des cierges. 

Met. — Temp. : Moy. ««,4Î. -> Max. 1 0%8. — Min. -16«,6. 

Eph. biogr. — En 1769, à Hildcshcim (Hanovre), naissance du profes- 
seur Link, anatomiste et phytographe. — En 1799, à Catton près de 
Norwich, naissance de John Lindlcy, célèbre botaniste anglais, fondateur 
du Ckirdener's Chronicle. 



5 FEVRIER. m 

ProVt — Al candelée 

A tout allée (Prov. picard). 

A la fête de la Chandeleur 

Les jours croissent plus d*une heure, 

Et le froid pique avec douleur. 

— Quand le soleil à la Chandeleur fait lanterne 
Quarante jours après il hiverne. 

— La Chandeleur noire, 
L*hivera fait son devoir; 
La Chandeleur trouble, 
L*biver redouble. 

— Si sol splendiderit Maria Purificante 

Major erit glacies et nix post quam fuit ante. 

— Si le soleil se montre et luit à Chandeleur, croyez qu'encore un hiver vous aurez. 

— Si le temps est beau, il tombera encore auUnt de neige, qu'il en est tombé avant 
la Chandeleur. 

— Si les femmes dansent au soleil k la Chandeleur, le lin réussira. 

— Zoo vecl dagen de leeuwerik voor Vrouwen lichtmis zingt, zoo veel dagen zingt 
hij daer na. (L'alouette chantera auUnt de jours après la Chandeleur, qu'elle a chanté 
auparavant.) 

Obs. On peut dire, en général, que le 2 février est regardé comme jour très-impor- 
tant pour prédire le temps et les récoltes. 



3 FEYBIEB. 

Fêtes. — S' filaisc, patron des tisserands, cardeurs, peigneurs, tail- 
leurs de pierres et marchands de bas (à Liège); S^Hiidelîn; S»« Berlende. 

Met, — Temp. : Moy. «•jStl. — Max. tO%5. — Min. -f 0«,t. 
£n 1850, grande inondation à Liège et généralement dans les pro- 
vinces wallonnes. 

Gult. — On fume les asperges. 

Eph. biogr. — En 1815, à Reggio, mort du botaniste Bonaventure 
Corti, prof, au collège des Nobles, h Modène, et né en 1729. — En 1862, 
mort de C. L. Blume, directeur de riierbier royal de Leyde (Flore de 
Java). — En 1870, à Paris, mort du D' Lévcillé, botaniste français 
(mycologie). 

Prov. — A la fêle de Saint Biaise, 

Le froid de Phi ver s*appaise ; 
S'il redouble et s'il reprend, 
Bien longtemps après il se sent 



4: FÉVRIËB. 

êtes. — S' Andi-é Corsini ; S" Jeanne. 

Eét. — Temp. : Moy. «%6«. — Max. ■•". — Min, -10<',9. 
n 1805, le thermomètre tombe à -1 Jt°,6S. 
a 1872, superbe aurore boréale. 

pb. biogr. — En 1774, à Paris, mort de Ch. M. de la Condaminc, 
iraliste. — En 1776, à Brème, naissance de C. L. Truviranus, prof, de 
h f'univ. de Bonn, anatomiste, etc. — En 1778, à Gcncvc, naissance 
^lèbre butanistc Aug, Pyr. De Caiidollc, auteur de la Flore de France, 
latcurdu Prodrome du régne végélal. 



le IciideniBi 
Souvent l*h 


1 Saint Biaise 
ver s'api-aise. 


Prenez bien garde au lendemain 

De Sahl Biaise s'il est serein, 

Car cela l-rëiage une année 

Toute fertile cl forluiiëe. 

S'il neige ou pieul sera eherU, 

S'il fait brouillard morlslilé, 

S'il fait vent nous verrons que Hara 

Fera voler sou «teodard. 


S PEVBIEE. 



êtes. — S' Berluphe; S" Agaihe. 

;ét. — Temp. : Moy. «",0». — Max. t»".». — Min. -IIV 
ts 3, 4 cl S février 1823, près de la moitié des provinces des Pays-Bas 
ravagées par une irruplion de la mer. Ce désastre est connu sous le 
. d'Inondation de Sainte Agathe. 

éol, — En 1783, horrible tremblement de terre en Sicile et en 
bre; 

pb> biogr. — En 1709 à Goelheborg en Suède, mort du botaniste 
Bromclius (Ckloris Gothica). — En 1859, à Caen, mort de 
. Chauvin, algologue. — En 18119, mort du D* H. Sebott, directeur 
irdin I. et R. dcSchônbrunn (Aroïdées). 

rOT> — Quand pour la sainte Agathe il pleut. 

Le muïs cJ'oii sur les pierres. 
— A la sainte Agathe sème ton ognou fut-il dans la glace. 
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6 FETBIEB. 

Fêtes. — S« Amand, patron de Gand; S' Vaast, S*« Dorothée, 
patronne des jardiniers et des fleuristes belges. 

Met. — Temp. : Moy. 3%64. — Max. 11%1. — Min. -10". 

Bot. — Floraison du Noisetier {Corylus Avellana). 

Cuit. — On enterre un compost de chaux et de gazon au pied des 
arbres fruitiers à noyaux plantés dans les terrains siliceux ou schisteux. 

Eph. biogr. — £n 1799, k Edimbourg, naissance de Walkcr Arnott, 
prof, de botanique k Tuniversité de Glascow. 

PrOV. — Si févriep ne faict des siennes, 

Mars lui livre camp et guerre ficre. 



7 FEYBIEB. 

Fêtes. — S" Romuald, Richard, Théodore. 

Met. — Temp. : Moy. S%84. — Max. 11%1. — Min. -10^ 

Onlt. — On sème les carottes hâtives. 

Eph. hist. — En 185i, promulgation de la Constitution belge. 

Eph. biogr. — En 1799, mort du botaniste Hcdwig. 

En 1867, mort de Tamiral Jones, lichénographe anglais distingué. 

Eph. hort. — En 1809, première exposition de plantes sous les auspices 
de la Société botanique de Gand. 

PrOV, — En février s'il grèle et tonne 

C'est la marque d'un bel automne. 



S FEYBIEB. 

Fêtes. — S* Jean de Matha ; S*« Marine. 

Met. — Temp. : Moy. S»»,»*. —Max. 11%5. —Min. -7». 

Eph. biognir. — En 1796, mort du boUniste anglais Jean Sibthorp. 



18 9-10 FEVRIER. 

£n 1865, mort de Martin Martcns, professeur de botanique à Funivcr- 
sîtë de Louvain. 

PrOV. — — Pluie de février 

Vaut jus de fumier. 

— Pluie de février 
Remplit le grenier. 

— Belle avoine de février 
Bonne espérance au grenier. 

— Février entre tous les mois 

Le plus court et le moins courtois. 



9 FEVRIER. 

Fêtes. — S* Aubert, archevêque de Rouen; S*' Appoline. 

Met. — Temp. : Moy. »«,58. — Max. lt%T. — Min. -10%3. 

Cuit. — On plante les arbustes ; — on met en seconde bordure les 
Iris nains, les Crocus et les Pensées. 

xTOV. — Neige de février 

Est un demi fumier. 

— Février qui donne neige 
Bel été nous piège. 



lO FEVRIER. 

Fêtes. — S* Jean-Guillaume, ermite; S*« Scholastique. 

Met. — Temp. : Moy. f ,8». — Max. l»%t. — Min. -lt%l. 

Bot. — Floraison de THellëbore noir (Helleborus niger), 

Golt. — On commence à donner de l'air, pendant quelques heures, 
aux plantes vivaces qui ont été empaillées. — On coupe les Osiers. 

Eph. hist. — En 1650, établissement de la première gazette en 
France. Le journalisme fut introduit Tannée suivante à Liège, au mois de 
mai. 

Eph biogr. — En 1747, à Paris, naissance du botaniste André Thouin, 
jardinier en chef au Jardin des Plantes. — En 1857, à Landau, mort de 
Théodore Gtimbel, collaborateur de Bruch et Schimper pour la Bryologia 
eurapœa. 



p.- 

i 
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11 FEVRŒB. 

Fêtes. — S»« AdoJphc, Dësiré, Sévérin, Vëdastc. 

Met. — Tcmp. : Moy. t%70. — Max. ll%ir. — Min. - 1t%4. 

Cuit. — On veille à ce qu'il ne soit pas donné plus de -h 5« ou 6» 
de chaleur artificielle à l'orangerie ou serre froide. — On sème le célëri- 
pave sur couche. 

Eph. biogr. — En 1775, k Sarzana, naissance d'Ant. Bertoloni, pro- 
fesseur de botanique à Bologne (/îora ftalica). — En 1795, à Stratton 
(comté de Gloccstcr), naissance du botaniste Ch. Bridle Daubeny, pro- 
fesseur à l'université d'Oxford. 



FEVRIER. 



Fêtes. — S^ Modeste, S** Eulalie. 

Met. — Temp. : Moy. S^lt. — Max. lt«,1« — Min. -lt%4. 
Le thermomètre descend k — 16^,3, à Mons, en 1805. 

Gult. — On enlève les œilletons aux Auricules. 

Eph. biogr. -— En 1541^ à fiâle, naissance de Jean Bauhin, botano* 
graphe. — En 1799, mort de Lazare Spallanzani, naturaliste-monographe 
italien. — En 1800, à Shrewsbury, naissance de Ch. R. Darwin, natu- 
raliste {de rOrigine des espèces). — En 1860, à Hambourg, mort du 
botaniste J. G. C. Lchmann, professeur et directeur du jardin botanique. 

FrOY. -* Si le soleil rit le jour sainte Eulalie, 

11 y aura pomme et cidre à folie. 

— Quand il fait laid le douze du petit mois, il fait laid si& semaines consécutives. 
(Prov. météor.) 

— Février a onze beaux jours. (Dicton popul.) 



13 



u». 



Fêtes. — S*" Catherine de Ricci, Euphrosinc. 

Met. — Temp. : Moy. t%»t. — Max. I4«. — Min. -11". 

D'après la chronique de Despars, on appelait le i3 février 1561 le 



90 ii.15 FEVRIER. 

mercredi froid à cause de la basse tempera turc de ce jour. Pour la même 
raison, les Malinois donnèrent ce nom au âO janvier 1361 . 

£n 1457, il faisait déjà aussi chaud en ce jour qu*à la Saint Jean 
(24 juin). 

Eph. biogr. — En 1745, à Londres, naissance de J. Banks, natura- 
liste-voyageur. — En 1831, iTurin^ mort de J. B. Balbis, professeur de 
botanique. — En 1871, à Gratz, mort du botaniste Fr. J. A. N. Unger, 
professeur à Tuoiversitë de Vienne (paléontoliigie végétale). 

PrOV* — Carnaval au soleil 

Pâques au coin du feu. 

— Quand il pleut pour le mardi-gras. 
Il y a de Phuile pour la salade. 



FEVEIEB. 

Fête. — S* Valentin. — Fête de la jeunesse en Angleterre. 

Met. — Temp. : Moy. 9%85. — Max. lt%5. — Min. -8%6. 

ZooL — Migration de printemps. Traversée des oiseaux de double 
passage, départ des oiseaux d'hiver et arrivée des oiseaux d'été. 

Eph. hiogr. — En 1708, à Anklam, naissance du botaniste allemand 
Chr. And. Cothenius. — En 1750, à Tremblay (Ile et Vilaine) naissance 
de René Desfontaines, professeur au Jardin des Plantes à Paris {flora 
AUantica). — En 1773, k Lyon, naissance de Benjamin Delessert, natu- 
raliste, philantrope et industriel. — En 1776, près d'Erbach, naissance 
de G. G. Nées ab Esenbeck, botaniste allemand. — En 1831, à Drylaw- 
hill, mort de Robert Brown, botaniste et agronome anglais. 

PrOV. — Seigneur du jour de saint Valentin . 

Fait le sang net soir et matin, 
Et la saignée du jour devant 
Garde des fiè?res en tout Tan. 



1 S FETEOEB. 



Fêtes. — S*« Faustin, Sévère. 

» 

Met. -— Temi^. : Moy. 3s51. — Max. il''. — Min. -8%5. 
-Le thermomètre marqua -IS**,), en 1827. 



16-17 FEVRIER. ai 

En 1551, une inondation se fait sentir surtout en Flandre. Elle est 
connue sous le nom à' Inondation f amande, 

Gult. — On bouture les Arabettes et autres plantes printanières. 

Eph. hist. — En 1585, publication du calendrier grégorien en France. 

Eph. biogr. — En 1784, à Vaudoy (Seine et Marne), naissance de 
J. F. C. Montagne, cryptogamîste. — En 1805, à Manbeim, naissance de 
K. F. Schimper, bryologue. 

16 FEYKIEB. 

Fêtes. — S* Onésime; S^ Julienne. 

Met. — Temp. : Moy. »«,T». — Max. 1 !<>,». — Min. -11%». 

En 1164, la Frise fut ravagée par une terrible inondation qui fit pdrir, 
dit-on, 100,000 personnes. — Ce désastre est connu sous le nom d*/»o/t« 
dation de la Sainte Julienne. 

Zool. — On peut, en février, pécher la carpe et la perche. 

Gult. — Elagage des arbres. 

Eph. biogr. — En 1627, à Leyde, naissance du botaniste N. Jacquin. 
— En 1801, à Berlin, naissance de J. T. C. Ratzeburg (insectes nuisi- 
bles). — En 1857, mort de C. L. Treviranus, professeur de botanique à 
Tuniversité de Bonn. 



17 FEVRIER. 

Fêtes. — S** Julien, Sylvère, Sylvain, Théodule. 

Met. — Temp. : Moy. 3<',84l. — Max. 11%6. — Min. -IS^^jS. 

En 1827, le thermomètre marqua à Verviers -t4l« et à Theux, à 
il heures du soir, -^tS". 

En 1659, il y eut à partir de ce jour de grandes chaleurs prématurées 
et les enfants allèrent se baigner dans la Meuse ; mais à la fin de mai, 
il régna une gelée forte et piquante. Tété fut froid et des pluies abon- 
dantes tombèrent pendant quatre mois. 

Zool. — Passage des Grues (Crus cinerea). 

Gult. — On J[)èche les plates-bandes et Ton divise les plantes vivaees. 

Eph. biog. — En 1665, à Tubingue, naissance du botaniste Gamerarius. 
— En 1740, k Genève, naissance du naturaliste H. B. de Saussure. — 
£n 1806, à Verviers, naissance de Richard-Joseph Courtois, botanistCi, 



n 18-19 FÉVRIER. 



18 FEV^IEB. 

Fête. — S' Siméon, évéque; S* Léonce. 

Met. ~ Temp. : Moy. »%4lt. — Max. If. — Min. -I4l",ir. 

Qéoh — En 1756, grand tremblement de terre dont les Pays-Bas 
furent le foyer central. Ce phénomène se renouvela le 19 et le 20. 

£ot« — Feuillaison du Spirœa sorbifolia. 

Onlt. — On sème des Radis. 

Eph. hist* — En 1858, à Bruxelles, naissance de S. A. R. la princesse 
Louise. 

Eph. biogr* *- En 1515, à Sîmmtshauscn (Hcsse), naissance du bota- 
niste Valérius Gordus. — En 1754, retour du botaniste Adanson^ de son 
voyage au Sénégal. 



19 FEVRIER. 



Fêtes. — S»- Boniface, Conrad ; S^ Eiéonore, Ernestîne, Véronique. 

Met. — Temp. : Moy. 3%93. — Max. 1«%Î. — Min. -15*»,1. 
En 1860, un violent orage foudroie 22 clochers en Belgique. 

Zool. — Diaprés la loi du 26 ventôse an IV, tous propriétaires, fer- 
miers ou locataires sont tenus d'écheniller, avant le 19 février de chaque 
année les arbres, haies, buissons, etc. Ils sont tenus de brûler sur le 
champs les bourses et les (oiles qui sont tirées des arbres, etc., et ce dans 
un lieu où il n'y a aucun danger de communication du feu, soit pour les 
bois, les arbres et les bruyères, soit pour les maisons et les bâtiments. 
On ôte principalement les poupées du Bombyx cul-brun {Liparis chry- 
8orrœa)y de la Livrée {Bombyx Netistriœ)^ du Liparis saliciSj etc. 

Bot. — Feuillaison du Lonicerapallida. 

Gult. — On sème les Ognons. — Dans le pays flamand, on croit que 
les arbres transplantés le 19 février sont sous la protection de S**' Véro- 
nique {Sinte Vreke). 

Eph. biogr. — En 1475, naissance de l'astronome Copernic. — En 
4526, à Arras, naissance du célèbre botaniste Charles De TEcIuse. — En 
1564, à Pise, naissance de l'astronome Galilée. 



20-22 FÉVRIER. 23 



SO FEYBIEB. 



Fêtes* S* Euchère ; S* Elcuthère, patroQ de Tournay. 

Met. — Temp. : Moy. S%31. — Max. 14%1. — Min. -15*. 
Le thermomètre descendit à -tS** en 1845. 

Bot. — Floraison de YEranthis hyemalis. 

Cuit. — On commence à semer TEpinard. — On transplante dans les 
plates-bandes les Campanules, Œ!illets-d*Inde, Aconits, Phlox et autres 
plantes vivaces. 



FEVBIEB. 

Fêtes* — S' Séverien; bienheureux Pépin de Landen ; S^ Vitaline. 

Met* — Temp. : Moy. 3%78. — Max. 14%3. — Min. -11%7. 

Gnlt. — Le mois de février est favorable à la plantation de la Vigne. 
— On taille les Groseilliers et les Framboisiers. — On sème les Melons, 
les Tomates, etc. 

PrOV* — Janvier le fier, froid et frileux, 

Febvrier le court et fiebvreux, 
Mars poudreux, avril pluvieux, 
May joli, gay et venteux, 
Dénotent i*an fertile et plantureux. 



SS FETBEBB. 

Fête* — Chaire de S' Pierre à Antioche. 

Met* — Temp. : Moy. S^^TO. — Max. lt%6. — Min. -d%5. 

Onlt* — On plante TEchalotte. — On place du Muguet et des Anémo- 
nes dans les parties ombragées du parterre. 

Eph.biogr. — En i858,à Gand, mort d*André Donkelaer, horticulteur. 
— En 1869, à Pise, mort d'Edouard Lagler, professeur de botanique et 
de pomologie à Liebwerds (Bohême). 
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U Sl^U FEVRIER. 



83 raVEIEB. 



Fêtes. — S*» Pierpe-Damien, évêque; Antigonc; S*" Léonorc. 

Met. — Tcmp. : Moy. S%§t. — Max. 13%9. — Min. -8%9. 
Grande inondation à Louvain, en 1784. 

Géol. — En i828, tremblement de terre en Belgique. Des secousses 
eurent lieu également le 26 près de Nimègue, le 21 mars aux environs 
de Jauclie, le 23 du même mois et le 3 décembre sur la ligne dirigée de 
Metz à Aix-la-Chapelle. 

Onlt. — On sème sur couche le Melon, le Concombre, etc. 

Epll. biogr* — En 1603, à Rome, mort du botaniste A. Ccesalpin, né 
à Arezzon en i5i9. 



24: FEYSIEB. 

Fêtes* — S** Mathias, apAtre ; Modeste. 

Met. — Temp. : Moy. 4%06. — Max. 15%8. — Min. -Î%1. 

Bot* — Floraison du Safran printanier {Crocus vernus). 

Cuit* — On bouture le Chou-marin. On sème sur couche et sous 
châssis la Laitue grise. 

Eph* biogr* •— En 1780, mort du botaniste J. A. Fol lich (flore du 
Palatinat). — En i8i6, départ du navire la Dorothée pour exécuter un 
voyage scientiOque au Congo, avec J. Banks et Ch. Smith, naturalistes. 
— En i855, mort de Ch. Anl. von Mcyer, directeur du jardin botanique 
de S' Pétcrsbourg, collaborateur de Lcdebour et de Bunge pour la 
Flora altaïca, 

PrOV* — Saint Matiache 

Casse la glache 

— Si Saint Mathias trouve de la glace, il la brise; 
S*il n*en trouve pas, il en fait, 

— S*il gèle pendant la nuit, le froid ne cessera pas avant quarante jours. 



2S.27 FEVRIER. 28 



2S FEYRIEB. 



Fêtes. — S« Césaire ; S»« Walburge. 

Met. — Temp. : Moy. 4%09. — Max. IS*». — Min. -»%t. 
En 1758, la gelée commence et le 15 mars on traversait encore à 
Anvers l'Escaut à pied et k cheval. 

(Jult* — On commence à semer le Cerfeuil. 

Eph* biogr. — En 1792, à Haselau (Holstein), naissance du botaniste 
J. G. C. Lehmann (monogr. des Potentilles, Primevères). — En 1862, 
mort du D' Mackay, directeur du jardin botanique de Trinity collège à 
Dublin (flora hibcrnica). — En 1864, mort de Herman Criiger, directeur 
du jardin botanique de la Trinité. — En 1866, à Berlin, mort du 
botaniste-voyageur Wichura. 



86 FEYKIEB. 

Fêtes : S^ Nestor; Alexandre, patron de Theux. 

Met. —Temp. : Moy. 4%48i —Max. 13%7. — Min. -S»,». 

Bot« — Floraison du Perce-neige {Galanthm nivalis). 

Cuit. — Première taille du Pécher et de l'Abricotier. — On sème les 
Pavots; on bouture les Pensées. 

Eph. hist* — En 1196, fondation de Funiversité de Montpellier. 



FETBIEB. 

Fêtes : S«»Euchaire, Lcandre; S**» Honorine. 

Hét. — Temp. : Moy. 4l°,«$. — Max. lî»,l. — Min. -7%S. 

Cuit. — On greffe en approche les arbres fruitiers. — On sème sur 
couche et sous châssis la Giroflée Quarantaine {Matthiola annua), 

Eph, biogr* — En 1777, naissance de l'agronome Mathieu De Dom- 
baslc. — En 1865, à Graville près du Havre, mort de Auguste 
Delondre (Quinquina). — En 1856, k Berlin, mort de P. Ch. Bouché, 
habile jardinier (Ganna)« 



fMÙ FÉVRIBR. 



S8 FEVRŒB. 

Fdtes. — S*" Oswald, Romain ; S** Ermine. 

Met. — Temp. : Moy. 4«,16. —Max. 18%t. — Min. -8^ 
La température s'ëlève k + I8*,S en 1846. 

Bot. — Floraison de TAulne {Alnus glutinosa). 

Onlt. — On sème les Fèves. 

Eph. biogr« — En 1761, à Montpellier, naissance du botaniste 
P. Broussonet. — En 1808, à Forres en Ecosse, naissance de Hugh Fal- 
coner, botaniste, géologue, paléontologiste et voyageur. — En 1825, k 
Hanovre, naissance de Berthold Seemann, célèbre botaniste explorateur 
de l'Amérique centrale, etc. 



FETKŒB. 

On nomme année tropique Tintervallc de temps compris entre deux 
coïncidences successives du centre du soleil avec Téquinoxe du prin- 
temps. 

Sa valeur moyenne est de 565 jours, 242264, soit k peu près 365 jours 
et un quart. Gomme on ne peut donner k Vannée civile qu*un nombre de 
jours complet, afin qu'un même jour n'appartienne pas k deux années, il 
en résulte que ce quart de jour en s*accumu1ant d'année en année 
troublait notablement l'harmonie qui doit exister entre le calendrier 
social et les saisons naturelles. L'an 45 avant J.-C, Jules César, sur les 
conseils de l'astronome Sosigène d'Alexandrie, décida que sur 4 années 
consécutives, il y en aurait d'abord trois de 365 jours chacune et que la 
quatrième serait de 366 jours. Ce jour intercalaire fut placé par Jules 
César entre le 23« et le 24« jour de février : comme ce 24' février s'appe- 
lait sexKhcalendaSy on donna au jour intercalaire le nom de bis-sexto^ 
calendas. C'est de ce nom du jour ajouté au mois de février que vient le 
nom d'année bissextile, pour chaque année de 366 jours. Cette réforme 
julienne fut complétée en 1582 par le pape Grégoire XIII {réforme gré-- 
gorienne). 



1 MARS. t7 



Hara. — Yentdse. Mois des vents. 



^ 



1 MABS. 



Fête. — S' Aubin, patron du diocèse de Namur. 

Met. — Temp. : Moy. 3%9t. — Max. 1S%9. — Min. -ir%T. 

Ohas. — La chasse k la bécasse s'ouvre ordinairement du I*' au 
10 mars. 

Onlt. — On taille le Pommier, le Poirier et la Vigne. On refait les 
bordures de Thym, d'Oseille, etc. 

Eph. hist. — En i855, fondation de la Société royale Linnéenne de 
Bruxelles. 

Eph. biogr. — En 1757, à Limoges, naissance de P. Yentenat, bota- 
niste français (Jardins de la Malmaison et de J. M. Cels). — En 1842, 
mort de Benjamin Delessert, naturaliste, philantrope et industriel. 

PrOV» — Quant il pleut pour la Saint Aubin, 

Il n'y a ni paille, ni foin. 

— S*il pleut à la Saint Aubin, 
L*eau sera plus chère que le vin. 

— A la Saint Aubin 
On tond le mouton, 
Mais si me roulez croire, 
Tondei k la Saint Grégoire. 



s MARS. 

— S' Simplice; liienheureui Charles- le- Bon. 

- Tetap. : Moy. 4-,tl. — Max. 14%». — Min. -5",e. 

— Eq 1549, tremblement de lerre à Bruxelles. 

- Floraison de la Pâquerette {Bellis perennis). 

— Préparation des couches pour les semis. 

es premiers jours do mars a lieu ordinairumeiit l'cxposiiion 
:iélé royale d'A);ricuUure et de Botanique de Gaiid. A partir de 
[ue, des floralies sont successivement organis<(es à Bruxelles, 
lalines et Liège. 

liogT. ->- En 18SS, à Munich, mort de W. von Karwinsbi, 
i botanistes et des horticulteurs par ses voyages dans le Mexique. 

3 MASS. 

— S' Gervin ; S" Cunégonde. 

- Temp. : Moy. 4-,»1. — Max. l»",». — Min. -«°,T. 

- On sème le Bésëda, le Pois de senteur. 

tiogr. — En 1616, mort du botaniste Mathias De L'Obel. — 
à Gand, naissance de Charles Morrcn, professeur de botanique 
%\Xé de Liège. 

— Brouitlird en mirs, bientôt il pleut, 
Ou gèle en mti plus qu'on ne veul. 



•4. MABS. 

— S" Casimir cl Phocas. 

■ Temp. : Moy. 4I',«T. — Max. iî%5. — Min. »°,«. 

-En mars, les poissons suivants fraveni ; 

ête (A mmocœtes branchialis), rivières et fleuves. 

e commune {A ngvttla murœna), en mer î 

Perça aspera), eaux douces. 

(Osmerua Eperlanus), rivières, eaux saumâtrcs. 



»-6 MARS. 29 

Gréinille goujonnière {Acerinus cernua), rivières. 

Labre mêlé (Lahrus mixttts)^ en mer. 

Loche franche (Cobitis barbatula), eaux douces. 

Bot. -—Floraison de TArabette du Caucase {Arabis caucasica Willd.). 

Cnltf — On s'occupe du potager. 



S BIASS* 

Fêtes, — S* Théophile; S»« Théophanie. 

Met. — Temp. : Moy. 4l%2«. — Max. 1«»,8. — Min. -«•,». 

ZooL — Passage des Mauvis (Turdtis iliacus). 

Cuit* — Taille des Rosiers. 

Eph. hist* — En 1620, une centaine d*émigrants anglais appartenant 
à la secte des Puritains, débarquent dans le Massachusets et y fondent la 
première colonie européenne aux États-Unis. 

PrOV« — Mars pluvieux, 

Au discttcux. 

— Quand mars mouillé sera, 
Bien du lin se récoltera. 

— Quand en mars beaucoup il tonne 
Apprête cercles et tonne. 

— Poussière de mars, poussière d*or. 

— Taille tôt, taille tard, 

Rien ne vaut taille de mars. 



6 MARS* 

Fête. — S«« Colette. 

Met. — Temp. : Moy. 4%4ll. — Max. 1S%». — Min. -10%T. 

ZooL — Arrivée de la Bergeronette blanche {Motacilla alba). 

Cuit* — On sème les Carottes, Endives, Choux-fleurs. 

Eph. biogr. —En 1854, mort du botaniste C. G. C. Reinwardt (flore 
des Indes orient.). 

PrOV» — . Au commencement, à la fin. 

Mars a du poison et venin. 



7 M&BS. 



PêtM. — S' Thomas d'Aquia; S" Perpétue. 

Met. — Tcmp. : Hoy. *;H9. — Max. 1S>. — Min. -«".S. 
En 1695. un terrible ouragan ravage les cdtes des Pays-Bas. 

lillaîsoa du Lonicera talarica et du Bibet palmatum. 

nettoie les Fraisiers ; on sdpare les touffes de Framboisiers. 

I — En 1746, naissance du botaniste André Michaux (flore 
du Nord). 

Quand il tonne en mars 
Le bonhomme dit : Hihs ! 
Quand il tonne en avril 
Le bonhomme se réjouit. 



@ HABS. 

S" Philémon, Jean de Dieu, fondateur de l'Ordre de la 
élicité. 

np. : Moy. 4',11. — Max. ie",t. - Min. -T'.T. 

veil de la chauve-souris (VesperJi/to pipiatrellus). 

raison du Cornouiller mâle {Cornus mas). 

plante les Gesnériacëes. 

. — En 1738, mort du botaniste suisse Jean Scbeuchier 
'tuvianum). — En 1815, à La Haye, naissance du D* G. D. 
iryptogamiste belge. 



9 HABS. 

Françoise. 

ap. : Moy. 4'>,40. — Max. tli',%. — Min. -6". 
ssage du Roitelet moustache [Regulus ignicapillm). 
illaison du Groseillier épineux {Bibes Gnutularia). 



10-12 MARS. 31 

Eph. hist. — Découverte de rAustralie, en 1606. 

Eph. biogr. — En 1775, k Bruxelles, naissance du botaniste Jean 
Kickx. — En 1783, & Vleuten, naissance d'André Donkclaer, horticul- 
teur belge. — En 1822, k Cambridge, mort du botaniste-explorateur 
Ed. D. Clarke. 

10 MABS. 

FSte. — Fête des 40 SS. Martyrs de Sébaste. 

Met. — Temp. : Moy. 4% 99. — Max. 15%l. — Min. -8%8. 

Zool. — En mars, avril et mai, époque du frai des poissons ; la pèche 
k la ligne flottante est défendue. 

CSult* — On sème les pelouses. 

Eph. biogr. — En 1585, k Leyde, mort de Rombert Dodoens, célèbre 
botaniste de la Renaissance et père de la botanique belge. — En 1628, à 
Crevalcuore près de Bologne, naissance de l'anatomiste Malpighi. 

11 MABS. 

Fêtes. — S^ Constantin, Goslin, Vindicien; S** Euloge. 

Met. — Temp. : Moy. 4«,51. — Max. 1 4%«. — Min. -10%8. 

Zool. — Réveil du papillon Citron {Colias rhamni). 

Galt. — On bouture certaines plantes d'ornement. 

Eph. biogr. — En 1700, Tournefort entreprend son grand voyage 
scientifique dans le Levant. — En 1718, mort de Fagon, médecin et 
naturaliste. — En i775, k Vire (Calvados), naissance de Turpin, bota- 
niste et dessinateur. — En 1809, à Bruxelles, naissance de Joseph De- 
caisne, professeur au Jardin des Plantes de Paris. 

là HAB8. 

Fête de S* Grégoire-le-Grand, patron des écoliers. 

Met. — Temp. : Moy. 4%I1. ~ Max. 14%8. — Min. -S"". 

Zool. — Ré\eil de la Grenouille k tempes noires {Rana temporaria). 

Bot* — Floraison du Boifr^entil {Daphne m^ereum). 



32 



15-15 MARS. 



Gnlt. — On sème du Cresson ; on sème sur couche et sous châssis 
le Piment ou Poivre long, la Tomate. 

Epll. biogr. — En 1606, à Bdie, naissance du hotaniste Jean Gaspard 
Bauhin fils. 



13 HAB8. 

Fêtes. — S* Théodore; S»~ Christine, Euphrasie. 

Met. — Tcmp. : Moy. 5«,ll. — Max. te%§. — Min. -11 ",8. 

Golt. — Tonte des haïes, berceaux, etc. — On sème les Laitues romai- 
nes sur couche et sous châssis. 

Epb. biogr. — En 1720, à Genève, naissance de Cliarles Bonnet, 
physiologiste. — En 1773, à Tlle de France, mort du botaniste Philibert 
Commerson. — En 1792, à Breitenstein (Harz), naissance du botaniste 
F. W. Walroth (flora cryptogamica Gcrmaniœ). 

14: MARS. 

Pëtes. — S» Alfred; S*« Malhilde. 

Met. — Tcmp. : Moy. 5«,»». — Max. 16». — Min. -1»". 

Zool. — Passage du Pluvier (Charadritts pluvialis). 

Bot. — Feuillaison du Bois-gentil {Daphne mezerevm). 

Coït. — On met en place les griffes de Renoncules et d'Anémones 
dans un sol profond. 

Eph. biogr. — En 1858, k Bruxelles, mort de Henri Guillaume 
Galeottî, directeur du jardin botanique et naturaliste-voyageur (plantes 
du Guatemala). 

IS MARS. 



Fêtes. — S*- Longin et Zacharie. 

Met. — Temp. : Moy. 5»,»». — Max. — 17%4. — Min. -10%3. 

Zool. — Réveil de la Vanesse petite-tortue {Vanessa urticœ). 

Bot. — Feuillaison du KetTta japonica. 

Cuit. — Ou sème le Chou Milan, le Chou rouge, le Chou rave, etc. 



16-18 MARS. 33 

Epb. biogr. — En 1768, naissance de Frédéric Théophile Dietrich, 
botaniste et horticulteur. — En 1833, mort du botaniste K. P. J. Sprcngcl 
{Systema vegetabitium). 

FrOV* — Brouillards en mars, gelées en mai. 



16 MARS. 

Fêtes. — S*« Cyriaque, Héribert; S'« Eusébie. 

Hét. — Temp. : Moy. 6% 95. — Max. 15%f . — Min. -5%«. 

ZooL — Dépnrt des Tarins {Fringilla spinus). Passage de la fiécasse 
commune {Scolopax rusticola). 

Bot. — Feuillaison du Chèvrefeuille (Lonicera caprifolium). 

Cnlt. — On sème du Fenouil. On renouvelle les bordures d*OEillets 
nains. 

Epb. biogr. — En 1858, k Breslau, mort du D' C. G. Nées von 
Esenbeek, Président de TAcadcmie des Curieux de la Nature. 



IT MARS. 

Fête. — S*« Gertrude, patronne de Nivelles. 

Met. — Temp. : Moy. 6%48. — Max. 17». — Min. -5%4. 

Zool. — Arrivée du Pouillot Fitis {Phyllopnemte trochilus), 

« 

Bot. — Floraison de la Violette odorante (Viola odorata). 

Galt. — On sème des Epinards, de TOseille, de l'Arroche. 

Epb. bist. — En 1796 (26 ventôse, an IV), décret prescrivant l'éche- 
nillage en France avant le 19 février (!«' ventôse). 

Epb. biogr. — En 1751, & Warnhclm, naissance d'André Dabi, 
démonstrateur de botanique à Albo (Dahlia Cav.). — En 1826, à Hietzing 
près de Vienne, mort de Ferdinand Bauer (Illustrations de la flore de la 
Nouvelle-Hollande). — En 1828, mort du botaniste James Edw. Smith 
(flora Britannica). — En 1851, mort du D' François-Victor Mérat, bota- 
niste (flore des environs de Paris). 



34 18-20 MARS. 



1@ MARS. 



Fête. — S* Gabriel, archange. 

Met. — Temp. : Moy. e%«l. — Max. !§%! . — Mîn. -5%§. 

Bot« — Floraison de la petite Bourrache (Omphalodes verna). 

Gnlt. — On sème des Fèves. — On garnit les tonnelles de Lierre et de 
Vigne vierge. 

Epll. hist. — On rapporte à ce jour en 1198, la découverte de la 
houille à Publemont, par un forgeron de Plaincvaux (Père Fissen). — En 
1380, on fait usage de la poudre à canon. 

Eph. biogr. — En 1765, h Sachsen-Jûtterboch, naissance du botaniste 
F. G. Hayne (plantes médicinales). — En 1821, à Verviers, naissance de 
Joseph Libon, botaniste-voyageur. 

PrOV. — Mars sec et chaud, 

Remplit caves et tonneaux. 

19HABS. 

Fête. — s* Joseph, patron de la Belgique, des charpentiers, des char- 
rons et des menuisiers. 

Met. — Temp. : Moy. 5%ie. — Max. 11«,4. — Min. -6%e. 

Zool. — Passage de Grives de mars (Turdus musicm). 

Bot. — Floraison du Muscari botryoides. 

Golt. — On sème des Radis. — Les Reine-Marguerite, Coreopsis, 
Balsamines et Tagètes sont semées en couche pour être mises en place 
plus tard. 

80 MARS. 

Fêtes. — S** Joachim, Wulfram. 

Met. — Temp. : Moy. 5'*,96. — Max. !»•. — Min. -6*». 

Bot. — Feuillaison du Sureau à grappes {Sambucus racemosa), du 
Seringat (Philadelphus coronariusjy du Groseillier rouge {Ribes rubrum) 
et du Cassis {Ribesnigrum). 



21» MARS. 5» 

Golt* — On sème la Poirëe. 

Epb.biogr. —En 1727, mort de l'astronome Isaac Newton. — En 
1795, h Witebsk, naissance du botaniste russe Meyer. — En 1804, mort 
du botaniste J. B. Lestiboudois à Lille (Botanographie belgique). — En 
1840, à Paris, mort de Jean Vandacl, peintre de fleurs. 



MABS. 

Fête. — S' Benoit, fondateur de Tordre de9 Bénédictins. 
Astr* — Equinoxe du printemps. 

Hét. — Temp. : Moy. 5»,98. — Max. M%4. — Min. -5»,6. 
En 1445, k Anvers, grande marée qui envahit le cimetière de Notre- 
Dame (la Place Verte actuelle). 

Géol. — En 1554, ti*emblement de terre à Louvain. 

ZooL — Passage des Oies sauvages (Anser segetum). 

Bot* — Feuillaison du L\\»s (Syringa vulgaris), — Floraison de l'Hé- 
patique (Anémone hepaîifa) y de la Petite Pervenche (Vtnra minor). 
Observation des phénomènes périodiques de la végétation. 

Eph.biogr» — En 1854, k Natal, mort du D' W. Stanger, botaniste- 
voyageur. — En 186i,àNizza, mort du prince Joseph de Salm-Dyck 
(Jardin de Dyck : Aloë et Mesembryanthèmos). 

Pron» pop« •— Si le vent souffle de Pouest pendant la nuit de Tëquinoxe, les 
jardiniers présagent à un printemps très-doux. 



Sa MARS. 

Fêtes. — S^ Catherine de Suède, Hcrlinde, Lée. 

Hét. — Temp. : Moy. 5%75. — Max. 90%7. —Min. -6%». 

Bot* -* Feuillaison du Symphoricarpus racemosa, 

Onlt* — On sème des Salsifis. — On rempote beaucoup de plantes de 
serre. 

Eph. biogr« --En 1833, mort de Jean Wolf Goethe, poète et natura- 



i 



W XS-SS H&RS. 

liste. — En 1850, mort du botaniste Ch. Kuntb (Description des plantes 

de Huinboldt et Bonptand). — En J8S7, à A'ordhausen, mort du botaniste 

F. W. Wallroth (Flore cryptogamique d'Allemagne, monogr. des Itosa). 

— En 18G0, h Paris, mort de P. L. F. Lcvéque de Vilmorin, borticulteur 

français. 



83 HAAS. 

— S' Victorien. 

— Temp. : Hoy. e*,a«. ~ Max. 1S',S. — Min. -S',!. 

— Floraison du Pocher {Amygdatus persica). 

— On greffe en fente 1rs arbres fruitiers. 

list. — En 1838, fondation dn la Société royale d'borticullure et 
ture d'Anvers. 

ïiogr. — En 1746, Ji Tllbourg (Hollande), naissance de Germ. 
indoDck, peintre de fleurs. 



S'a KABS. 

. — S" Agapet, Siméon. 

— Temp. : Hoy. 1l',9*. — Hax. 16%JI. — Min. -6°. 

— Départ du Corbeau mantelé (Corvus cornix), 

— Floraison du Narcisse des prés {Ifarcissas Pseudo-Xarcissus). 
tiist. — En 1837, k Laeken, naissance de S. A. R. le Comte de 

InogTt — En 1774, à Dreux, naissance du botaniste J. L. Loise- 
loDgcbamps (Flora gallica, Herbier général de l'amateur). 

— Vent qui souffle tu jour de» Rimeaut 

Ne chRngera pat de silât. 



de l'Annonciation (O.-L.-V. Boodsehap). 
— Temp. : Moy. «",«5. — Max. 1T',T, 



26-27 MARS. 37 

ZooL — Arrivée du Bec-fin rouge-queue (Rulicilla tithys)^ du Traquet 
{Laxicola œnanthe). 

Bot. — Feuillaison du Sureau noir (Sambucus nigra)^ floraison de la 
Jacinthe {Hyacinihus orienialis) . 

Epb. biogr* — En 1786, à Modènc, naissance de J. B. Amici, natura- 
liste-m icrogr aphe . 

PrOV« — Avant Bonne -Dame de mars 

Autant (le jours les raines (grenouilles) chantent, 
Autant par après s^cn repentent. 



86 MARS. 

Fête. — S* Ludgère, cvêque. 

Hét. — Temp. : Moy. 5%»6. — Max. 19*»,§. — Min. -8%8. 

Bot. — Feuillaison du Syringa persica (Lilas de Perse), de la Rose des 
Chiens {Rosacanina). 

CSult. — Cest le moment de tondre les haies de clôture. 

Eph. biogr. — En 1516, à Zurich, naissance du botaniste Conrad 
Gesner [Historia plantarum). 



â7 MARS. 

Fêtes. — S*' Alexandre, Auguste, Ernest, Rupert. 

Hôt. — Temp. : Moy. O^M. — Max. W",». — Min. -4°,5. 

Bot. — Feuillaison de l'Aubépine {Cratœgus oxyacantha), de l'Epine- 
Yinctte {Berberis vulgaris)^ de la Ronce-Framboisier {Rubus Idœus)^ du 
Saule Marceau {Salix caprœa). 

Eph. biogr. — En 1831 , mort du botaniste Jean Kickx (Flora Bruxel- 
lensis). — En 1863, en Australie, mort de James Drummond qui a intro- 
duit en Europe beaucoup de plantes d'Australie. Son frère Thomas a im* 
porté plusieurs plantes de l'Amérique du Nord. 

PrOY. — Blanche gelée est de playe messagière. 



SS MABS. 

M, — S» Contran, Sixte; S" Dorothée. 

. — Temp. : Moy. «".«T. — Max. «0*,«. — Min. -1»,!. 

1. — En mars, on pèche le saumon, la truîle, l'ombre et la carpe. 

, — Feuillaison du Noisetier {Corylua avellana). Floraison de 
ule {Primula auricula). 

. biogr. — Eu 1849, h Vienne, mort du botaniste Et. Lad. Endli- 
■eocra plantarum et Flora brésilien sis). 

T. — Soleil de mars et pluie d'avril, 

Joie pour le payMU qui k semé, 

BS. — $*• Barthold ; Eustase ; Jonas. 

i. — Temp. : Moy. T-,«9. — Max. Ï9«,5. — Min. -»",«. 

. — Floraison de l'Orme champêtre {Vtmtts campestris) 

t. — On sème en seconde bordure la Julienne de Habon et les 
d'alouette nains. 



fi8< — S''Quirin,Véron; bienheureux Dodon d'Assche ; S^Amédëe. 

t. — Temp. : Moy. î-,18. — Max. 1T°. — Min. -4',9. 

t, — Feuillaison du Clematia viticella. Floraison du Peuplier Bau- 
Poputut bahamifera). 

t. — On donne de l'air à la serre froide. 



31 MARS. Si^ 



MAIIS* 



Fêtes. — S* Benjamin ; S^ Gornélie. 

Hag. — Le concile de Nicëe, tenu en 525, décida que toutes les églises 
célébreraient la fcte de Pâques le dimanche après lequatorzième jour de 
la lune de mars et non le même jour que les Juifs. Il en résulte que la 
solennité de Pâques ne peut tomber plus tôt que le 22 mars, comme on 
Ta vu en 176i et en 1818, ni plus tard que le 25 avril, comme en 1754 
et en 1856. 

Met. — Temp. : Moy. 7»,». — Max. 1 9«,§. — Min. -«•,§. 

Zool. — Arrivée du Pouillot Rousset {Phyllopneuste rufa). 

Bot. — Feuillaison du Viorne [Vihurnum Opulus), 

PrOV. — Pâques en avril, 

Mort à femmes et à brebis. 

-~ Pâques pluvieuses 
Souvent fromenteuses. 
Plus souvent menteuses. 

— Pâques vieilles ou non vieilles 

Ne viennent jamais sans feiiles (feuilles). 



iâ 



AnÛ. — Germinal. Germination. 



Le Taureau ^. 



t. — S" Hugues cl Gilbert. 

— Temp. : Moy. 8°,56. — Max. 90", — Min. -!",•. 

— En avril, commence le frai des poissons suivants : 
c commune [Abramus brama), eaui douces {IS"). 

it commun (Collas Gobio), rivières et fleuves. 

^sne (Squalivs cephalm), eaux vives des rivières (du 10 au SO). 

jcon (Acipenser sturio), fleuves. 

— Feuillaison do Pécher (Amwdatus Persica). Floraison du 
■ d'Italie (Popvlu* fastigiata), du Buis [Buxus sempervirens). 

biogr. — En 174&, à Bazantin (Somme), naissance du cbev. 
A. De la Harck (Flore française, Encyclopédie méthodique). — 
5, départ d'Auguste de S' Hilaire, pour son voyage scientifique 
il. — En ISfiâ, à Buénos-Ayres, mort du botaniste-voyageur 
John Tweedie, iotroducteur des Verveiues rampantes, etc. 



i-5 AVRIL. 41 



8 AVBIL. 



Fêtes. — S' François de Paule, fondateur de l'Ordre des Minimes; 
S*« Geneviève de Brabant. 

Met. — Tcmp. : Moy. 8%7. — Max. 91%3. —Min. 0%1. 

Zool. — En avril, les poissons suivants commencent à frayer : 

Epinoche {Gasterosteus aculeatus)^ eaux douces et en mer. 

Goujon fluviatile {Gobio fluviatiUs)^ eaux douces. 

Loche ëpineuse {Acanthopsis tœnià), eaux douces et fleuves. 

Meunier dobule {Leuctscus dobula), rivières. 

Meunier nase (Cyprinus nasus)^ rivières. 

Bot. — Feuillaison du Cornouiller blanc [Cornus alba)j du Prunier 
domestique (Prunt^ domestica). 

Cuit. — Plantation des griffes d'Asperge. 

Epll. biogr. — En 1747, à Oxford, naissance du botaniste J. J. Dil- 
lenius (Historia muscorum). — En 1782, à Malmedy (Prusse Rhénane), 
naissance de Marie-Anne Libert, cryptogamiste distinguée. 



3 ATBIL. 



Fêtes. — S** Agape, Vulpien, Richard, évéque de Chicester. 

Met. — Temp. : Moy. 8",91. — Max. M«. — Min. -0%». 

Oéol. — En 1640, tremblement de terre dans le pays de Liège et dans 
les provinces voisines. 

Bot. — Floraison de la Giroflée {Cheiranthus Cheiri)^ du Goignassier 
du Japon {Pyrus japonica)^ d\i Waldsteinia geoïdes. 

Gnit. — On nettoie les Artichauts et les Cardons. 

Epll. hist. — En 1812, à Palerme, naissance de Louise-Marie d'Or- 
léans, première reine des Belges. — En 1867, à Paris, ouverture de 
l'Exposition universelle. 



Eph. bio^. — En 1849, mort du botaniste Ch. Bor. Presl (Reliqaiie 
HaeDkeante, Symbolœ botanicœ), 

Ptot. — Première ondde A'tTtil 

Vaut MD poids d'or. 
— Tnonerre en avril ; 
Appréle ton baril. 



4: AVBIL. 

IB. — S" Ambroise, Isidore de Séville, Hildebert. 

. — Tcmp. : Moy. ••',•4. — Max. 9«",«. — Min. -0",J. 

[> — En 1640, trcmblcmenl de terre en Belgique et en Hollande. 

i. — On greffe en eouronne les arbres fruitiers. 

, hist, — En iSâO, rondulion de lit première Soeiëté d'borticulturc 
;e, par Gaede et Courtois. 

. biogpr. — En 1 609, à Lcydc, mort de Charles de l'Eeluse, célèbre 
te de la Renaissance. — En 1803, mort de G. R. Boehmer, pro- 
d'analomie cl de botanique ii l'université de Wittcnbcrg. 

't — ■ J'iy entendu dire toujours 

Quand SaiDt Ambroise Tiit neiger. 
Que nous sommes en gr«iid danger 
D'avoir du froid plus de huit jours. 



8. — S' Vincenl-Ferrier ; S*" Julienne. 

— Tcmp. : Moy. 9%8. — Max. M%6. — Min. -0«,«. 

. — Arrivée du Rossignol des murailles {Ruticilla phœnicurus). 
du Roitelet huppé (ttegulus cristatus). 

— Feuillaison du Prunellier (Prunus spinosa), de la Rose à cent 
(Bosa cenlifolia). Floraisundu Pacht/saTidra procumbena. 

hiogr. — En 1 7!)9, à Jussy près de Genève, naissance de Jncq. D. 
botaniste (Convolvulacées orientales). — En 1863, mort de l'hislo- 
I. B. Amict. 

• — Bourgeon qui pousse en avril 

Het peu de vin eu baril. 



6-8 AVRIL. 43 



6 AVBIIi. 

Fêtes. — S»»Célestin I, Sixte I, papes; S»« Célestine. 

Met. — Temp. : Moy. §»,7«. — Max. !»•,§. — Min. -t%5. 

Oéol. — En 1580, un tremblement de terre se fait sentir de Cologne à 
Paris et Yorck. — En 1843, tremblement de terre dans les Pays-Bas. 

Bot. — Feuillaison du Sorbier des oiseleurs (Sorbus aucupana)^ du 
Spirœa hypericifolia. — Floraison du Groseillier épineux (Ribes grossu" 
laria), du Groseillier rouge {Ribes rubrum). 

Ouït. — Apparition des Asperges. 

PpOV. — Il n'est si gentil mois d'avril 

Qui n'ait son chapeau de grésil. 



T ATBIL. 

Fêtes. — S*" Aibert, Clotaire, bienheureux Herman Joseph. 

Met. — Temp. : Moy. §%8«. — Max. M°,f . — Min. -«•,!. 

Bot. — Feuillaison du Fusain (Evonymm europœu8)j du Nez coupé 
(Staphilea pinnata). 

Epb. hist. — En 1865, ouverture du Congrès international d'horti- 
culture et de botanique à Amsterdam. 

Epb. biogr. — En 1625, mort d'Adrien van den Spiegcl (Spiegelius), 
père de Tanatomie végétale en Belgique. — En 1727, à Aix, naissance du 
botaniste Michel Adanson (Histoire naturelle du Sénégal). — En 1854, k 
Paris, mort du botaniste J. L. M. Poiret. 

PrOV. — Avril et mai de l'année 

Font tous seuls la destinée. 



S AVRIL. 

Fêtes. — S»- Albert, Denys, Perpète; S»« Perpétue. 

Met. — Temp. : Moy. »%17. — Max. Î8î8«,§. — Min. -0%». 

Zool. — Arrivée de THirondelle des cheminées {Hirundo rustica). 



Feuillaison du Pommier (Pyrus mains), du Prunier (Prunus 
. — Floraison de la Potentille blanche (/'o(enlt7/a alba). 

st. — En 179? (18 germinal, an III], premier décret qui 
louveau système des poids et mesures. 

ogTt — En 1783, naissance de J. CI. Loudon, botanisle-borti- 
glais. 

~ Avril froiil, pain et vin donne. 



O AVEIL. 



— S'" Marie ; Waudru, patronne de Hons. 

Temp. : Moy. §°,48. — Max. «l»,». - Min. -4",!. 

22, période de froid qui comprend les derniers jours de gelée. 

Feuillaison du Marronnier d'Inde {^scvlus kippocastanum) et 
!r baumier {Populus balsamifera). 

st. — Célébration des fêtes de Cérès dans l'ancienne Rome. — 
h Bruxelles, naissance de S. M. Léopold II, roi des Belges. 

— Gelée d'avril ou de mai 
Hisère nous prëdît nu vrai. 



lO ATBIL. 

- S" Macaire, Ezécbiel ; S'" Aiëlie, Malbilde. 
■Temp. : Moy. T%«. — Max. lï%8. — Min. -«%•. 

- Feuillaison de l'Aubour {Cytieus Laburnum). — Floraison 
lier palmé {Ribes palmatum). 

- On divise les plantes vivaces de serre. 

Ogr. — En 1863, à Florence, mort de J. B. Amici, naturaliste- 
he. 

- Avril et mai 

Sont la clef de l'année. 



11-13 AVRIL. i5 



11 AVRIL. 



Fête. — S' Léon, pape. 

Hét. — Temp. : Moy. §^01. — Max. 1 »°,f . — Min. -««,3. 

Zool. — Apparition de l'Alose {Alosa cofnmunis)^ dans les eaux de la 
Meuse, à Liëge. 

Bot. — Feuillaison du Charme {Carpinus Betulus)^ du Merisier {Cerasus 
avium) et du Tilleul {Tilia europœa). — Floraison du Saxifraga crassi- 
folia. 

Eph. Mogr* — En 1700, mort de Le Nôtre, cëlèbre architecte des 
jardins de Louis XIV. 

18 AYSIL. 

Fêtes. — S* Jules. 

Met. — Temp. : Moy. T%«7. — Max. 1 §«,T. — Min. -1». 

Zool. — Arrivée de la Fauvette à tête noire {Sylvia atricapilla). 

Bot. — Feuillaison du Bouleau blanc (Betula a/6a), du Cornouiller 
blanc {Cornus alba). — Floraison du Bouleau blanc {Betula a/6a), du 
Pissenlit {Taraxacum officinale). 

Eph. biogr. — En 1687, mort du pomologue La Quintinie. 

FfOY* — Au mois d^avril ne quitte pas un fil ; 

Au mois de mai va comme il te plait. 

13 AVRIL. 

Fêtes. — S^ Herménigilde; blenh. Ide. 

Met. — Temp. : Moy. 7«,e7. — Max. 1 §». — Min. -0«,«. 

Zool. — Arrivée du Rossignol {Sylvia Luscinia). 

Bot. •— Feuillaison du Baguenaudier {Colutea arborescens), — Florai- 
son du Petit bleu {Aubrietia deltoidea)j du Prunellier {Prunus spinosa). 

Eph. biogr. — En 1851, mort de Ch. Chr. Gmelin, botaniste (flora 
Badensis). 

PrOV. — Avril pleut aux hommes, 

Mai pleut aux bétes. 



14 AYKIL. 

l : S" Tiburce, Valérieu ; S" Lidwjoe. 

— Temp. : Moy. 7%»1. — Max. 19»;». — Min. -0%8. 

— Arrivée de la Huppe d'Europo (Upupa epops). 

— Feuillaison du Cornouiller mâle {Cornus mas). — Floraison 
ier (FriliUaria meleagris). 

— On plante les arbres verts. 

bio^. — En 1802, à Avesnes, naissance de Henri Lccoq profes- 
I faculté de Clermont- Ferra nd (Géographie botanique de l'Europe). 
835, à Liège, mort de Richard Joseph Courlois, botaniste (Com- 
1 florte belgic^}. 

I — Eu avril nuée, eu msi rosée. 

— Plufe d'abvril viut le char de David. 

— La pluie d'avril remplit les greniers. 

I popt — Le li avril donnait lieu autrefois à une cérémonie mystique, qui 
les localités, u'avail lieu que le 24 avril et qu'on appelait Korkoekfeett purcc 
iir le coucou prophétisait l'avenir. Eu Sussex (Anglelerre), ce joor s'appelle 
•it Cuckoo day (vuir au 2i avril). 



1 : S' Paterne, S" Anastasie. 

— Temp. : Moy. 8',68. — Max. «0°6. — Min. -0",8. 

— Arrivée de la RousseroUe Turdoïdc {Calamokerpe turdoides). 
juger d'après l'analogie qui existe entre les usages des anciens 

Is de l'Angleterre et ceux des anciens Germano-Belges, il est à 
;r que ce Jour, qui en Angleterre a conservé le nom de Swallow- 
it également consacré en Belgique à des cérémonies ayant pour 
honorer l'arpivéc des hirondelles. (Voir au 8, 20 et 21 avril). 

— Floraison des Magnolias à feuilles caduques. — Fructification 
'éle des champs (Eqttisetum arvense). 

— On prépare les Dahlia, les Canna, les Erythrine, etc. 



16-17 AVRIL. i7 

Eph. hist. — En 1826, arrêté royal approuvant rétablissement du 
jardin botanique de Bruxelles. — D*après les anciens usages forestiers 
et aux termes de l'ordonnance d*août 1669, les futaies devaient être 
abattues avant le 15 avril afin d'assurer la bonne qualité des bois de 
construction. Cet excellent usage a cessé d'être obligatoire depuis la loi 
du 29 septembre 1791. 

Eph. biogr. — En 1815, à Ustron (Silésie autr.), naissance de Th. 
Kotschy, botaniste-voyageur. — En 1857, à Modène, mort de J. B. Brug- 
noli de Brunhoff, professeur de botanique. — En 1865, mort de Moquin- 
Tandon, professeur de botanique à Montpellier (tératologie végétale). 



16 AVRIL. 

Fêtes. — S* Druon, patron des coutiers (tykwevers) à Bruges, des cafe- 
tiers à Mons; S* Fructueux. 

Met. — Temp. : Moy. 8%7S. — Max. ««•. —Min. -0%». 

ZooL — Arrivée de l'Ortolan {Emberiza hortulana)^ de la Rousserolle 
Phragmite {Calamoherpe phragmitis). 

Cuit. — Ebourgeonnement des poiriers en espalier et en pyramide. . 

Eph. biogr. — En 1695, à Nuremberg, mort de C. J. Treu (Trew) 
botaniste-iconographe. — En 1788, mort du célèbre naturaliste et écri- 
vain deBuffon. — En 1800, à Paris, assassinat de Gh. L. L'Héritier, 
auteur de grands ouvrages d'iconographie végétale. 



17 AVRIL. 

Fôtes. — S*» Anicet; Landrix, Robert. 

Met. — Temp. : Moy. 8%69. — Max. M°. — Min. -t%S. 

Bot. — Feuillaison de l'Orme champêtre (Ulmus campestris). — Flo- 
raison du Dielytra formosa^ de la Corbeille d'argent (Iberis sempervirens)^ 
du Prunier {Prunus doniestica). 

Eph. biogr. — En 1764, à Gand, naissance Gh. Jh. Emm. Van 
Hulthem, bibliophile. — En 1794, à Erlangcn, naissance de Gh. Ph. 
von Martius, explorateur de l'Amérique Mérid. et promoteur de la Flora 
Brasiliensis. — En 1869, à Bologne, mort d'A. Bertoloni, professeur de 
botanique (flora Italica). 



Id ATBIL. 

— S' Upsmar; S" Ayc, bienh. Idesbalde. 

Temp. : Moy. 8>,74. — Max. SI",!. — Hin. -0%7. 

- Départ de la Mésan^ Petite-Cbarboonière [Partis ater). 

■ Feuillaison du Peuplier blane {Populiut alba), du Peuplier 
opulus ftutigiala), — Floraison du Herisler (Cerasus avium), 
lin (Iris pumila), au Kerria japonica. 

st> — En (770, découverte des Nouvelles Galles du Sud, par 
e Cook. 

iogr- — En 1802, mort du poète botaniste Erasme Darwin. — 
à Saint-Scver-sur-Adour, mort du D' Léon Dufour, botaniste 
logiste français. — Eu 1869, mort du botaniste italien J. Moris. 
doa.) 



19 &VKIL. 

- S" Léon IX, pape, Gerald; S"* Emma, Léonic. 

■ Temp. : Moy. 9%1». — Mai. «l",». — Min. O". 

- Frai du Meunier Cbevanne (Leuciscus dobula). 

- Semis des plantes annuelles. 

ogr, — En 1797, h Delilzsch, naissance de C. G. Ehrenberg, 
k Berlin (Infusoires). 



S' Théotîme ; S" Agnès de Monipulciano. 

- Temp. : Moy. **,8. — Max. SB",*. — Min. -I«,l. 

~ Passage du Pipit Farlouse (Antkus pratensis). — Arrivée de 
le de rivage (Hirvndo riparia). 

- On sème le Chou de Bruxelles. 

iogr. — En 1698, mort du botaniste H. Hoffmen (flora Altdor-' 
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finœ). — En 1854, h Londres, mort du D' Nathaniel Wallich, botaniste- 
voyageur (Plantœ Asiaticse rariores). — En 1864, à Lembourg (Java) 
mort du botaniste Franz Junghuhn (eryptogamie des iles de la Sonde). 

PrOY* •— Avril le doux, quand il se f&che, le pire de tous. 

— Ne crois pas de Phiver avoir atteint la fin, 
Que la lune d^avril n*ait accompli son plein. 



SI AYBIL. 

Fêtes : S* Anselme, Arator et ses compagnons. 

Met, — Temp. : Moy. 9%89. — Max. 93^9. — Min. -0»,5. 

ZooL — Arrivée du Coucou chanteur {Cuculus canorus)^ de la Caille 
(Coturnix dactylisonans), de THirondelle des villes {Hirundo urbica) ; 
mais une hirondelle ne fait pas le printemps. 

Bot. — Feuillaison du Glycine sinensis. 

Observation des phénomènes périodiques de la végétation. 

Eph. biogr. — En 1858, à Erlangen, mort du D' Otto Sendtner, pro- 
fesseur et conservateur de Therbier de Munich (Solanées, Hépatiques). 

PrOV. — Ce n'est jamais avril 

Si le coucou ne Ta dit. 



SS AVRIL. 

Petes. — S*» Soter et Caïus ; Léonide. 

Met. — Temp. : Moy. »%1S. — Max. «0%8. — Min. 0%5. 
La température descend encore à O** en 1849. 

Bot. — Feuillaison de FErable faux Platane {Acer pseudo-Platanus). 

Cuit. — On plante les Pommes de terre. 

Eph. biogr. — En 1766, à Turin, naissance du botaniste Louis Colla 
(Herbarium Pendcmontanum). 

PrOV. — Quand mars fait avril, avril fait mars. 



83 AVRIL. 

F&tait. — S' Georges, patron des guerriers el des arbalétriers. 
Temp. : Moy.10%01. — Hux. 99*,!l. — HÏD. -0°,». 

- En 1449, violent tremblement de terre en Flandre et en 

- Arrivée de la Fauvette babillarde {Sylvia curruca), de la 
'ourterclle {Columba Twtur). 

- Floraison de la BugJosse toujours verte (Ànehusa sem- 

St. — En lfSS4, h Paris, Tondalion de la Société botanique de 
l. Brongninrt, premier président). 

iogr. — En 1769, k Rudesbeim, naissance du botaniste 
crman. — En 1865, à West-Cbesler, mort du D' William 
1, botaniste anglais. 

~ A la Sailli George 

Sème ton orge; 

A Ssint Robert 

Qj'il soit couver), 

A la Sninl Hnrc. 

Il est trop lard. 
, il y aura de gelëes blanches avant la Saint Michel (39 septembre), auliDt 
levant et après la Saint-Georges. 



S4: ATBIL. 

- S" Fidèle de Siginaringen, Léger. 

- Temp. : Moy. 10°,0S. — Mas. t»%8. — Min. «•,!. 

- En 1640, grand Irembicmnnt de terre dans les Pays-Bas. 
Feuillaison des Magnolia. 

- Deuxième taille des Pêchers et des Abricotiers. 

ist. — En 1494, découverte de lu Jamaïque, par Ch. Colomb. 
•0, découverte du Brésil, par Pedro Alvarès. — En 1864, ouver- 
ingrès international d'horticulture et de botanique ik Bruxelles. 

iogr. — En 1655, à Savone près de Gènes, naissance du bota- 
sn P. Bocconc (Plantes de Sicile, Iulie, France). 
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as; AVRIL. 

FêteSt — S' Marc, patron des vitriers à Liège. 

Met. — Temp. : Moy. lO'^^Sl. — Max. «a%«. — Min. -0^,5. 
Température moyenne de Tannée. 

Anthrop. — En 1852, le choléra fait son apparition en Belgique par 
le village de Vaulx (Hainaut). 

Bot. — Feuillaison du Sumac de Virginie {Rhus typhina). 

Cuit. — On ombrage les serres. 

Eph. hist. — En ce jour on célébrait à Rome les floralies (jeux floraux) 
dédiés à Flore et à Ghloris pour les prier de rendre les fleurs fécondes. — 
En 1859, on commence, sous Timpulsion de M. de Lesseps, les travaux 
du percement de Fisthme de Suez. 

Eph. biogr. — En 1796, à Orbassano (Piémont), naissance de 
G. G. Moris, botaniste italien {Stirpium sardoarum). — En 1854, à 
Londres, mort du D' Wallich (flore des Indes orient.). 

PrOY. — Quand il pleut le jour de la Saint Marc 

Il ne faut ni pouque ni sac. 

Prou. pop. — Les grenouilles se tairont après la Saint-Marc autant de jours 
qa*elles en auront coassé auparavant. 



se ATBIL. 

Fêtes. — S^« Clet, Floribert, Gaston, Marcellin et Anieu, patron des 
savetiers. 

Met. — Temp. : Moy. 10«,97. — Max. «4»,6. — Min. 0%t. 
Zool. — En avril, on pécbe la brème, le goujon. Tablette et Téperlan. 

Bot. — Floraison de la Tulipe d*Orient {Tulipa Gesneriana)^ du Phlox 
printanier(PA/oxvcrna). 

Eph. hist. — En 1867, à Berlin, mariage de S. A. R. le prince Phi- 
lippe, comte de Flandre et de S. A. la princesse Marie de Hohenzollern* 
Sigmaringen. 

Eph. biogr. — En 1695, à Lauf (Franconie), naissance de Ch. J. Treu 
(Trew), botaniste-iconographe. — En 1706, à Amsterdam, naissance de 
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Jean fiurman, professeur de botanique et auteur de plusieurs ouvrages 
sur les plantes des colonies hollandaises. 

PrOYt — - Qaand il tonne au mois d*ayril 

Le laboureur doit se réjouir, 
Mais la mouche et la brebis 
Ont encore (longtemps à sou£frir. 



37 AVRIL. 

FStes. -- S** Anthime, Egbert. 

Mot. — Temp. : Moy. 10%9S. — Max. «5». — Min. t%S. 

ZooL — Arrivée du Loriot jaune (Oriolus galbuta). 

Bot. — Feuillaison du Frêne {Fraxinus excelsior). Floraison du Pom- 
mier {Pyrus Malus), du Cassis {Ribes nigrum). 

Obs. — On a remarqué que les fruits sont en général menacés de 
destruction du 27 au 28 avril ainsi que dans les premiers jours de mai, 
quelquefois même à la fin de ce mois, dans les montagnes de la rive 
droite de la Meuse. 

Eph* biogr. — En 1787, à Maçon, naissance de P. Boitard, auteur de 
plusieurs ouvrages élémentaires de botanique. — En 1794, à Rinnaird 
en Ecosse, mort de James Bruce, explorateur de la Haute-Egypte, Abys- 
sinie, etc. 

SS AVRIL. 

Fêtes. — S*- Vital ; Prudent. 

Met. — Tcmp. : Moy. 9^99. — Max. as^l. — Min. 0^5. 

Zool. — Passage du Gobe-mouches bec-figue roux {Muscicapa fice-' 
dula). Arrivée de la Rubiette Gorge-bleue (Ruticilla cyanecula), de la 
Fauvette des jardins {Sylvia hortensis). 

Bot. — Feuillaison de la Vigne {Vitis vint fera). 

Eph. hist. — En 1832, loi prescrivant Téchenillage en France avant 
le 19 février. 

Eph. biogr. — En 1782, naissance du D' William Darlington, bota- 
niste anglais. — En 1852, mort de F. G. Hayne, botaniste allemand. — 
En 1852, mort de J. F. Schouw (Plantegeographisk Atlas). 
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39 AYBIL. 

FeteSt — S*« Antoine; Libert ; Pierre de Milan. 

Hét. — Temp. : Moy. 10%SS. —- Max. 95%S. — Min. ^^Z. 
En 1858, à ce jour, le thermomètre descendit encore sous O"*. 

ZooL — Arrivée du Gobe-mouches grisâtre {Muscicapa griseota). 

Bot. — Feuillaison du Chêne {Quercus sessiliflora). 

PrOY* — En mai ro^ée, en mars grésil, 

Pluie abondante au mois d*avril, 
Le laboureur est content plus 
Que 8*il gagnait cinq cents écus. 



30 AYBIL. 

Fêtes : S'Quirin, patron des fripiers. S' Eutrope; S^ Catherine de 
Sienne. 

Mot. — Temp. : Moy. 10%76. — Max. %5%5. —Min. f. 
En 1854, à cette date le thermomètre indiqua -0^,4. 

Chas. — La chasse au gibier d*eau s*ouvre ordinairement vers la fin 
du mois d'avril. 

Bot. — Feuillaison du Genêt d'Espagne {Genista juncea), du Faux Acacia 
{Robinia pseudo- Acacia). — Floraison du Muguet (Convallaria majalis). 

Eph. biogr. En 1851, mort de Gust. Kunze, cryptogamiste. 

PrOV. — Borée en avril et mai 

Rend août et septembre gais. 

— Nul avril sans épis. 



u 



i« MAI. 



Mai. — Flor6al. Mois des fleurs. 



Les Jumeaux Jl. 



1 MAI. 



Fêtes. — S^ Philippe et Jacques, apôtres. 

Met. — Temp. : Moy. 10%9S. — Max. «S». — Min. t%8. 

En i8i2, du i*"' mai au 1"' octobre, il ne tomba que six petites pluies. 

Zool. — Eclosiondu Hanneton commun {Melolontha vulgaris). 

Bot. — Feuillaison du Noyer {Juglans regia). — Floraison de FErable 
faux Platane (Acer pseudo Platanus)^ du Narcisse des poètes {Narcissus 
poeticus), du Lilas {Syringa vulgaris). 

Eph. Mogr. — En 1813, mort du poète-naturaliste Jacques Delille. 



Prov. 



De glands sera votre porc dépouille 

Si la Saint-Jacques votre toit est mouillé. 

— S*il pleut le premier jour de may 
Les coins Madame sont cueillis. 

— Année hannetonneuse, année pommeuse. 



S MAI. 



Fête. — S' Athanase« 

Met. — Temp. : Moy. tt%69« — Max. 4S*>,4. — Min. t%8. 
Il neigeait encore en ce jour en 1850. 

Oèol. — En 1118, tremblement de terre dans le pays de Liëge, précédé 
d'un violent ouragan. 



34 MAI. 55 

ZooL — Arrivée du Martinet ordinaire {Cypselus apm). 

Bot. — Floraison du Tiarella cordifolia. 

Cuit. — On sème la Betterave. 

Eph. hîst. — A Rome on célébrait la fête de Flore à cette date. — 
En J828, fondation de la Société d'horticulture de Mons. 

Eph. biogr. — En 1840, à Paris, mort de Turpin, botaniste et 
dessinateur. 

"0^9 — Si la lune est pleine ou nouvelle 

Le jour que Sainte-Croix suivra 
Et s*il avicnt que lors il gèle^ 
La plus grande part des fruits mourra. 



3 MAI. 



Fête. — Invention de la Sainte Croix. 

Hag. — Cette fête est célébrée en mémoire de ce que rimpératrice 
S*" Hélène retrouva la vraie croix en 326. 

Met. — Temp. : Moy. l«%tl. — Max. «S»,§. — Min. 0%8. 

Bot. — Floraison de YAzalea poniica lutea, du Fraisier [Fragaria 
vesca)^ du Glycine sinensis, du Caragan {Robinia caragana)^ du Nez 
coupé {Staphylea pinnatà). 

PrOV. — Sème tes haricots à la Sainte Croix, 

Tu en récolteras plus que pour toi ; 
Sème-les à la Saint Gengoult, (Il mai) 
Un t*en donnera beaucoup; 
Sème-les à la Saint Didier, (23 mai) 
Pour un tu auras un millier. 



4:MÂl. 

Pête. — S'" Monique. 

Met. — Temp. : Moy. 11%89. — Max. %4%e. — Min. l»,!. 
Bot. — Floraison du Lilas de Perse [Syrmga Persicà). 
Cuit. — On sème le Cornichon. 



56 5-6 MAI. 

Eph.MogFt — En 1804, mort d'Ant. José Cavanilles, professeur de 
botanique à Madrid (plantes d'Espagne). — En 1858, mort du natu- 
raliste-explorateur Aimé Bonpland, à San Francisco de Borja (prov. de 
Corrienles). 

PrOV« — Regarde bien, si tu me crois, 

Le lendemain de Sainte Croix, 
Si nous avons le temps serein. 
Car on assure pour certain 
Que quand cela vient, Dieu nous donne 
L*année premièrement bonne ; 
Mais si le temps est pluvieux, 
Nous aurons Tan infructueux. 



S haï. 

Fête. — S* Pie V, pape. 

Mot. — Temp. : Moy. 19%01. — Max. 96%5. — Min. 1%9. 
Il a neigé en ce jour en 1851. 

Anthrop. — Pendant la famine de 1558, le last de seigle se vendit à la 
bourse d'Amsterdam 215 florins (année normale : 28 fl.). 

Zool. — Arrivée du Contrefaisan {Hippolais polyglotta). 

Eph. hist. — En 1821, mort de Napoléon I, h l'île S*« Hélène. 

Eph. biogr. — En 1856, mort du D' J. Emm. Wikstroem, directeur 
de la section de botanique au musée royal de Stockholm (monogr. des 
Daphne). — En 1868, à Brunn, mort du D' A. Zawadski, professeur de 
botanique à Lembcrg. 

Prov. — D'avril la pluie 

Qui en mai ne cesse 
Paysan de ton chanteau 
Coupe une belle pièce. 

6 MÂl. 

Fête. — S* Jean Porte Latine ou Petit Saint Jean. 
Fête patronale des imprimeurs, relieurs, emballeurs, miroitiers et 
bimbelotiers. 

Met. — Temp. : Moy. 11°,». — Max. «6»,8. — Min. 1 %7. 
En 1851 il neigea encore à cette date. — En 1855 le thermomètre 
marqua 0°05. 

Bot. — Feuillaison du Mûrier blanc {Morus alba). — Floraison du 
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Sorbier des oiseleurs {Sorbu^s aucuparia), de la Renoncule acre {Ranun- 
culus acrîs)y du Marronnier dinde (^sculus htppocastanum). 

Eph. biogr. — En 1778, h Paris, mort de J. B. G. Fusée Aublct, 
auteur de V Histoire des plantes de la Guyane. — En 1859, à Berlin, 
mort d'Alex, de Ilumboldt, naturaliste-explorateur de TAmcrique méri- 
dionale. — En 1864, mort de L. C. Treviranus, professeur de botanique 
à Tuniversité de Bonn. 

PrOV. — Belles Rogations, 

Belles moissons. 



7 MAI. 

Fêtes* — S* Domitien, patron de Huy; S' Stanislas. 

Met. — Temp. : Moy. 19%05. — Max. «6%8. — Min. 1 o,6. 

Anthrop. — Pendant la famine de 1597, le last de grain se vendit ce 
jour 156 florins à la bourse d'Amsterdam. 

Zool. — En mai, les poissons suivants commencent à frayer : 

Ableiie commune {A spiusalburnus) y eaux douces. 

Alose vraie {Clupea alosa)^ fleuves et rivières (10» h 12*»). 

Barbeau fluviatile {Barbus {luviatilis)^ courants (8» à 10*»). 

Brème bordelière, rivières. 

Cyprin carpe (Cyprinus carpio), eaux douces (16'» à 20"). 

Cyprin doré de la Chine {Cyprinus auratus)^ eaux douces. 

Bot. — Feuillaison du Bignonia catalpa. — Floraison de TAubépine 
{Cratœgus oxyacantha). 

Eph. biogr. — En 1804, à Montpellier, naissance de Moquin-Tandon 
(tératologie végétale). 

@ MAI. 

Fêtes. — Apparition de S^ Michel; S^ Viron. 

Met. — Temp. : Moy. 19%ft9. — Max. «5%5. — Min. t». 
Il neigea abondamment ce jour en 1855. 

Zool. — Pendant le mois de mai, frai des poissons suivants : 
Lamproie fluviatile {Pentromyzon fluviatilis), eaux douces. 
Meunier argenté {Leuciscus argenteus), eaux vives et limpides. 



tiS 9-10 MAI. 

Meunier ide {Leuciscus idus)^ courants rapides. 
Meunier rose {Leuciscus rutilus), étangs et rivières. 
Meunier roteugle {Leuciscus erytrophthalmus)^ plantes aquatiques 
(iO«à i2«). 

Perche de rivière {Perça fluviatilis)^ endroits peu profonds (8" à 12*»). 
Saumon argenté {Salmo Sohiffermûlleri)^ eaux douces. 
Tanche vulgaire (rtnca vulgaris), eaux dormantes (18*» à 25°). 

Bot. — Feuillaison de YAmorpha glahra. — Floraison de la Boule 
d^ov {Trollius europœus)^ (}iQ V kwhouv {Cytisus Lahurnum)^ de la Gyro- 
selle de Virginie {Dodecatheon meadia)^ de FEpine vinette {Berberis vul- 
garis). 



O MAI. 

Fête. — S' Grégoire de Nazîance, évêque et docteur de réglisc. 

Met. — Temp. : Moy. 1S%94. — Max. «6%1. — Min. ««,7. 
Il neige encore à cette date en 1855. 

Bot. — Floraison du Ranunculus aconitifolius. 

Cuit. — On palisse la Vigne en espalier et l'Abricotier en contre- 
espalier, en évitant d'offenser les bourgeons. 

Eph. biogr. — En 1781, à Paris, naissance du comte Al. de Cassinî, 
pair de France (synanthérologic). — En 1850, à Paris, mort de Gay- 
Lussac, physicien et chimiste. 

PrOV. — Georget (23 avril), Marquet (25 avril), Colinet (9 mai), 

Sont trois méchauts garçonnets (Oise). 

lO MAI. 

Fêtes. — S** Job, Antonin, Gordien. 

Mot. — Temp. : Moy. 13%9S. — Max. «7»,5. — Min. «•,«. 

ZooL — Commencement du séjour d*été pour les oiseaux, consacré à 
la nidification et h la reproduction des oiseaux d'été. 

Bot. — Floraison du Spirœa hypericifolia,du Symphytum asperrimum. 

Eph. hist. — En 1869, le chemin de fer du Pacifique a été livré 
entièrement à la circulation (de New-Yorck à San-Francisco : 700 lieues 
en 7 jours). 
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Eph. biogr. — En 1566, à Tubingue, mort du botaniste Léonard 
Fuchs. — En J605, à Bologne, mort du botaniste U. Aidrovandi (dendro- 
logie). — En 1805, à Ratisbonne, naissance d'Alex. Braun, professeur de 
botanique à Tuniversité de Berlin. — En 1869, à S* -Petcrsbourg, mort 
de sir Ch. Wentwoith Dilke, président de la Société royale d'horticulture 
de Londres, l'un des fondateurs du Gardeners' Chronicle. 



11 MAI. 

Fêtes. — S** François de Hieronymo; Mamert, patron des pompiers; 
Gengould ou Gangulphe. 

Hôt. — Temp. : Sfoy. 19%79. — Max. «»»,». — Min. 1%S. 

Les1i,12 et 13 de ce mois, consacrés à S** Mamert, Pancrace et 
Servais, que la tradition populaire a désignés sous le nom de Trois Saints 
de glacCy sont souvent marqués par un abaissement considérable de tem- 
pérature. Les météorologistes étendent même jusqu'au 25, la période de 
froid qui se fait sentir surtout dans le nord de l'Europe. 

Eph. biogr. — En 1658, naissance de Guy C. Fagon, médecin et natu- 
raliste. — En 1822, mort de Ger. van Spaendonck, peintre de fleurs. 



HAI. 



Fêtes. — S*» Nérée et Achillée, Pancrace; S*» Rectrude. 

Hét. — Temp. : Moy. 13o,33. — Max. «4«,1. — Min. 1%9. 
En 1491, du 12 au 18 mai, la gelée ravagea les campagnes. Il y eut 
des pluies et des orages en juillet et grande famine cette année. 

Bot. — Floraison du Géranium macrorrhizum^ d« la Dame de 
onze heures {Ornithogalum umbellatum), 

Eph. biogr. — En 1851, mort du botaniste du Petit Thouars. — En 
1856, à Esslingen, mort du D'Steudel, auteur du Nomenclator botanicus. 

PrOV. — Mai frais et venteux 

Fait Tan plantureux. 

— Mai frais et chaud juin 
Amènent pain et vin. 



flO i3-lS MAI. 



13 MAI. 

Fêtes. — S' Servais, évêque de Tongres. 

Met, — Temp. : Moy. 13^51. — Max. «5%t. •— Min. 1%8. 

Zool. — Arrivée du Bec-fin icterine {Sylvia icterina). 

Bot. — Floraison du Désespoir des peintres {Saxifraga umbrosa). 

Eph. biogr. — £n 1832, mort du célèbre naturaliste, baron Georges 
Cuvier. — En 1864, mort de L. C. Treviranus, professeur de bota- 
nique à rUniversité de Bonn. 

PrOV. — Avant Saint Servais point d'été ; 

Après Saint Servais point de gelée. 



MAI. 



Fêtes. — S*» Boniface, Pâcome ; S**» Aglaé, Rolende. 

Met. — Temp. : Moy. 13%06. — Max. 94%9. — - Min. S%5. 

Anthrop. — En 1796, le docteur Edward Jenncr, inocule pour la 
première fois le virus du vaccin à un jeune garçon. 

ZoqI. — Arrivée du Râle des genêts {Crex pratensis). 

Bot. — Feuillaison du Févier (Gteditschia ferox), — Floraison de 
TAncolie {Aquilegia vulgaris), de la Goronille des jardins {Coronilla 
Emerus). 

Eph. biogr. — En 1752, à Celle (Hanovre), naissance de l'agronome 
Alb. Thaer. — En 1790, à Auxerre, mort du botaniste Laur. Germ. 
Mérat. 

\S MAI. 

Fêtes. — S' Isidore; S'*'» Sophie, Dymphe, patronne de Gheel. 

Met. — Temp. : Moy. 1 9%89. ~ Max. «6". — Min. %%t. 
II a encore neigé ce jour en 1839. 

Bot. — Floraison du Viorne {Vihurnum Opultis)^ du Houx iltex aqui- 
folium). 
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Unit. — On sort les Orangers. 

Eph. hist. — Fondation en 1655 du Jardin du Roi, aujourd'hui Jurdin 
des Plantes de Paris, par édit de Louis XIII. 



16 MAI. 

Fêtes* — S* Honoré, patron des boulangers; S** Jean Nepomucène, 
Ubalde. 

Met, — Temp. : Moy. 13%<t3. — Max. «e",4. — Min. «%1. 

ZooL — En mai, on pèche la tanche, Tablette et Tanguille. 

Bot. — Floraison du Lin vivace {Linum perenne). 

Cuit* — On sème le Pourpier, les Brocolis h repiquer, les Cardons, 
les Salsi6s, les Choux-fleurs et le Maïs. 

Eph. biog^. — En 1849, mort du botaniste J. L. Loiseleur- Deslong- 
champs (Flore de France, Herbier de Tamateur). — En i86l, h Hiteham, 
mort du professeur J. Henslow, botaniste, né à Rochester en i796. 



17 MAI, 

Fêtes. — S'Boniface, patron des tailleurs ; S^'Célestin, Pascal-Baylon. 

Met. — Temp. : Moy. 13»,»e. — Max. «»°,1. — Min. t%5. 

Cuit. — On transplante les Choux de toute espèce, les Laitues rondes 
et romaines^ les Chicorées. On sème les Haricots. — On garnit les 
corbeilles. 

Eph. biog^. — En 1749, à Berkeley (Glocester), naissance du médecin 
anglais Edward Jenner, promoteur de la vaccine. 



18 MAI. 

Petes. — S** Eric, Vcnance. 

Met. — Temp. : Moy. 13«,y7. — Max. •t»",!. — Min. 8%5. 

Bot. — Floraison de la Véronique petit Chêne {Veronica Tcucrium)^ 
de la Pivoine {Pœonia officinalis). 



62 19-20 MAI. 

Eph. hist. — En 1869, ouverture du Congrès international de bota- 
nique et d'horticulture h S*-Pétersbourg. 

Eph. biogr. — En 1797, naissance de Frédéric-Auguste II, roi de 
.Saxe et botaniste. 



19 MAI. 

Fêtes. — S' Clément, pape, fondateur de Tordre des Célestins, S' Yves, 
patron des avocats. 

Met. — Temp. : Moy. 18°,49. — Max. «7»,5. — Min. 8». 

Bot. — Floraison du Fusain {Evonyrmis europœus)^ de la Molène 
bleue {Verbascum phœniceum)y de Tlris d'Allemagne {Iris germanica), de 
la Lysimaque des bois (Lysimachia nemorum). 

Eph. hist. — En 1859, constitution à Malines de la Fédération des 
Sociétés d'horticulture de Belgique. 

Eph. biogr. — En 1795, à Genthod, mort du physiologiste Ch. Bonnet. 
— En 1820, à Londres, mort du naturaliste-voyageur J. Banks. 

PrOV. — La Pentecôte 

Donne les foins ou les ôte. 

— A Penthecouste roses sont 
A la Saint Jehan s*en vont. 



SO Hll. 

Fêtes. — S' Bernardin de Sienne. 

Met. — Temp. : Moy. 13%35. — Max. «70,4. — Min. 40,4. 

Zool. — Arrivée de la RousseroUe verderolle {Calamoherpe palustris). 
C'est l'époque de l'éclosion et de l'apparition du plus grand nombre 
d'espèces d'insectes. 

Bot. — Floraison de la Ronce Framboisier {Rubus Idœus)^ du Trèfle 
des prés [Trifolium pratensé)^ du Lonicera tatarica, 

Eph. biogr. — En 1506, à Valladolid, mort du célèbre navigateur 
Christophe Colomb. — En 1755, mort du botaniste J. G. Gmelin (flora 
Sibirica). 



21-25 MAI. 63 



SI MAI. 

Fêtes. — S» Félix; S*" Ilisberge, Laurence. 

Met. -- Temp. : Moy. 18%99. — Max. %!k%9. ^ Min. B%9. 

Géol. — Du 21 au 24 mai 158*2, tremblement de terre en Brabant et 
en Flandre. 

Bot. — Floraison du Cëraiste des champs {Cerastium arvense), du 
Sureau h grappes {Sambucus racemosa). 

Eph. hist. — En 1 502, dëcouverte de Tîle de S*« Hélène, par le navi- 
gateur portugais Juan de Noya. — En 1864, à Laeken, naissance de 
S. A. R. la princesse Stéphanie. 

"OV. — Au mois de mai la chaleur 

De tout Tan fait la valeur. 

— Mars aride, 
Avril humide, 
Mai gai tenant de tous deux, 
Présagent Pan plantureux. 



SS MAI. 

Pôtes. — S* Emile, S»« Julie. 

Met. — Temp. : Moy. t4%5«. — Max. W»,«. — Min. 4%«. 

Bot. — Floraison de la Centaurée des montagnes (Centaurea montarm), 

Cvlt. — On plante la ciboule, les poireaux; on dédouble les pieds de 
civette et d*estragon. 

Eph. hîst. — En 1866, ouverture du Congrès international d'horti- 
culture et de botanique de Londres. 

Eph. biogr. — En 1722, à Paris, mort du botaniste Sébastien Vaillant 
(Bolanicon Parisiense). 



23-25 MAI. 



83 iUJ. 

Fêtes. — s** Guibert, ubbé et patroa de Gembloux, Dësirti, Hidulpbe ; 
S» Emilie. 

Uét. — Temp. : Moy. 1Û',M. — Max. 98%S. — Min. «°,S. 

Eph. bîogr. — En 1707, à Rashult en Suède, naissance de Charles 
Linné. Eu mai 1758, ce célèbre uaturalislc traverse la Belgique par 
Anvers, Troisfontuincs, Malincs, Bruxelles et Mons. 



S^ KAI. 

FêtOS. — S' Donal, Féie de Notre-Dame Auxiliatricc. 
Hét. — Temp. : Moy. IS'.SÏ. — Max. «S-. — Min. «%». 

Bot. — Floraison de l'Anuonia latifotia, du GUta achilcea, du 
Lonicera palUda, du Mûrier blanc {Morus alba). 

Cuit. — A cette époque, on peut semer le Melon sur des tas de fumier, 
sous cloche, au pied des murs exposés au midi. 

Eph. biogfr. — En 1635, naissance du botaniste Olof Bromelius 
(Cfaloris Goihica). — En 1819, près d'Exeter, naissance de James Veitch, 
célèbre horticulteur anglais. 

25 MAI. 

Fêtes. — S' Urbain, patron des vignerons, S" Harie-Madelaine de 
Pazzi. 

Met. — Temp. : Hoy. t'à°,»9. ~- Max. 3e°,A. - Min. 4°,6. 

Bot. — - Floraison du Seringat (Philadelphus coronariue). 

Eph. biogr. — En 1766, h S> Hubert, naissance de P. J. Redouté, 
peintre de fleurs. — En 1789, mort d'André Dahl, démonslratcur de 
botanique à Abo {Dahlia Cav). 

PrOT. — Que Saint Urbsin ne soit p«Bsé 

Le vigneron n'est pas rassuré. 

OD. pop. — Ce jnur esl pour les vignerons nu nombre des jours critiques. A 
et i Uouvnin, on le eousidère comme décisif pour la vigne. S'il pieul, il ii*y aura 
e faible vendange et les baies seront d'inégale grandeur (Coremans, p. 81). En 
e, oD dit également : Tel Saint Urlutin, tellM vendanges. 



26-28 MAI. 6^ 



2G MM. 

Fête. — S* Philippe de Néri, fondateur de la Congrëgatioii de FOratoire. 

Met. — Temp. : Moy. 15^09. — Max. «§»,«. — Min. 5»,5. 

6éoL — En 1382, tremblement de terre dans la Hesbaye. 

ZooL — Réveil du papillon Gonopterix rhamni. 

Cuit. — On met en place les plants de Tomates ëlevës sur couche, en 
ayant soin de les protéger par des paillassons en forme d*espaliers tempo- 
raires. 

£ph. biogr. — En 1669, à Vigny, près de Pontoise, naissance du 
célèbre botaniste et jardinier Sébastien Vaillant. 

PrOV. — Pluie de la Trinité 

Fait dépérir les blés 
Jusqu*au grenier. 

S7 MAI. 

Fêtes. — S*" Jean I, pape, Jules. 

Met. — Temp. : Moy. 15%01. — Max. ÎI8%8. — Min. 4%1. 

Bot. — Floraison de la Valériane rouge {Valeriana rubra), du Pavot 
involucré {Papaver bracteatum)^ du Baguenaudier {Colutea arborescetis). 

Eph. biogr. — En 1764^ à Anvers, naissance de Jean Vandael, peintre 
de fleurs. 

2S MAI. 

Fête. — S' Germain. 

Met. — Temp. : Moy. 15%85. — Max. «8»,4. — Min. 5%1. 

Bot. — Floraison du Symphoricarpus racemosa. 

Gultt — On met en place les tubercules de Dahlia. 

Eph. biogr. >- En i742, k Genève, naissance du botaniste Jean 
Senebier (physiologie). — En 1807, à Mottier (canton de Fribourg), nais- 
sance du naturaliste Louis Agassiz. — En 1847, à Manchester, mort du 
botaniste William Herbert (Amaryllidées). 



66 29-51 MAI. 



09 MAI. 

Fêtes. — S'Maximin; S''' Clémentine. 

Met. — Temp. : Moy. 15%80. — Max. «7%9. — Min. 5»,9. 

Zool. — Passage de la Cigogne blanche {Ciconia alba). 
Cuit. — On sème le Chou brocoli. 

Eph. Ilist. — En 1797, décret ordonnant la création du premier jardin 
botanique de Bruxelles. 

Eph. biog^. — En i 71 6, à Montbaren Bourgogne, naissance du natu- 
raliste Danbenton. — En 1829, à Genève, mort désir Humphry Davy, 
président de la Société royale de Londres. 

PrOV. — Bourbes eu may, espies en aoust. 



30 MAI. 

Fêtes. — S*- Ferdinand, Félix^ Emile. 

Met. — Temp. : Moy. 14%88. — Max. !I5%!I. — Min. 4%8. 

Bot. — Floraison du Podalyria amtralts. 

Cuit. — On commence la multiplication des plantes d'orangerie par la 
greffe, les marcottes et les boutures. 

PrOV. — A la Sainl Sacrement 

L*épi au froment. 



MAI. 

Fête. S»« Pétronille. 

Met. — Temp. : Moy. 15°,7. — Max. M»,». — Min. 5%3. 

Bot. — Floraison du Sureau noir {Sambucus nigra)^ du Chèvrefeuille 
{Lonicera caprifolium), 

PrOY. — Quand il pleut à la Sainte Pétronille, 

Pendant quarante jours elle trempe ses guenilles. 



i 
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Juin. — Prairial. Mois des prairies. 



L'Ecrevisse §. 



1 JUIN. 

Fêtes. — s»- Octave, Pamphile, Nicodème. 

Met. — Tcmp. : Moy. 15%87. — Max. «8%4. — Min. 5%8. 

Zool. — En juin, on pèche la truite, Tombre, le saumon, le brochet, 
la perche, la carpe, le barbeau, la cheveniic, la tanche, la brènie, le 
goujon. Tablette, Téperlan, l'anguille. 

Eph. hist. — En i862, h Bruxelles, fondation de la Société royale de 
botanique de Belgique. 



S JUIN. 

Fêtes. — S*» Marcellin, Pierre, Erasme. 

Met. — Temp. : Moy. ie%49. — - Max. «7%4. — Min. 5%9. 

Bot. — Floraison de TAconit Napel {Aconitum napellus). 

Cuit. — On sème des Navets, des Radis noirs d'hiver, des Haricots 
flageolets, nains, suisses, à rames, et les princcsscs-mange-tout, pour les 
récoltes hâtives. 



68 4^5 JUIN. 



3 JUIN. 

Fêtes. — S» Adolbcrt, S'« CloUlde. 

Met. — Temp. : Moy. te%63. — Max. «9". — Min. 6%^. 

Bot. — Floraison de rEphémère de Virginie (Tradescantia vtrginiaca), 
de la Valériane grecque {Polemonium cœruleum)^ de la Rose à cent 
feuilles {Rosa ceniifolia) du Faux-Acacia {Robinia pseudo-Acacia), 

Eph. hist. — En 1775, h Lutteringhaûsen, naissance du botaniste 
G. G. G. Rcinwardt (flore des Indes Orient.) 

4: JUIN. 

Fêtes. — S**FrançoisCaracciolî, fondateur des Glercs réguliers mineurs, 
Gautier, Quirin, Martini, Optât. 

Met. — Temp. : Moy. ie°,56. — Max. 3I%». — Min. 6%!. 
En 1804, le thermomètre monte à Mons jusque 52^,5. 

Bot. — Floraison de la Gampanule agglomérée {Campanula glome- 
rata)^ de la Fraxinelle (Dictamnus fraxinella), de TAsphodèle {Hemero- 
callis flava). 

Eph. hist. — En 1851, Léopold, duc de Saxe-Gobourg, est élu roi des 
Belges. 

Eph. biogr. — En 1856, à Port-Louis (Ile de France), mort de 
Wenceslas Bojer, naturaliste-voyageur (Hortus Maurilianus). — En 1866, 
a Edimbourg, mort de Robert Kaye Grevillc, cryplogamiste, collabora- 
teur de W. Hooker pour les Icônes Filicum. 

S JUIN. 

Fête. — S' Boniface, archevêque de Mayence. 

Met. — Temp. : Moy. 16%98. — Max. !I9%3. — Min. 4»,6. 

Zool. — En Juin, les poissons suivants jettent leur frai : 
Alose feinte {Alosa finta), fleuves et rivières. 
Maquereau {Scomber scombrus), en mer. 

Bot. — Floraison de Y Aster incisoserratus, 

Eph. hist. — En 1785, premier essai des aérostats par Et. et Jos. Mont- 
golfier d'Annonay. 



6-8 JUIN. 69 

Eph. Biog^. — En i6^6, naissance du botaniste Joseph Pilton de 
Tourncfort (instituHones rei herbariœ). — En 1779, k Willîngdon, 
naissance du botaniste-voyageur Ed. D. Clarke. — En 1799, départ 
d'Alex, de Humboldt et d'Aimë Bonpiand sur le navire le Pizarre, pour 
exécuter leur voyage scientifique dans TAmérique méridionale. —En 1861, 
mort de G. G. F. Wendcrolb, professeur et directeur du jardin botanique 
de Marbourg. 

6 JUIN. 

Fêtes. — S* Norbert, fondateur de Tordre des Prémontrés; S* Claude. 

Met. — Temp. : Moy. 17%05. — Max. 88". — Min. 7%%. 
Du 6 au 25, période de chaleur, avec ses maxima du 15 au SO. 

ZooL — Apparition des Ephémères. 

Bot. — Floraison du Pavot d'Orient {Papaver orientale). 

Gult. — On met en place les Laitues, les Choux et les Choux-fleurs 
semés au printemps en pépinière. 

Eph. biogr. — En 1820, mort du botaniste-voyageur J. Banks. 

y JUIN. 

Fêtes. - S'- Landolphc, Robert, S'« Pauline. 

Met. — Temp. : Moy. Il*», 18. — Max. «9",8. — Min. e»,9. 

Zool. — Apparition des vers luisants mâles {Lampyris splendidulu). 

Cuit. — On greffe les résineux. 

Eph. hist. — En 1840, à Laekcn, naissance de la princesse royale 
Charlotte, ex-impératrice du Mexique. — Par la loi du 7 juin 1870, 
l'Etat est devenu propriétaire du Jardin botanique de Bruxelles. 

Eph. biogr. — En 1821, mort de L. Cl. M. Richard, botaniste 
français. 

8 JtlIN. 

Pête. — S» Médard. 

Mot. — Temp. moy. 16^91. — Max. 80%9. — Min. 4». 

Bot. — Floraison de la Digitale pourprée {Digitalis purpurea)^ du 
Muflier {Antirrhinum majus). 



Eph. biogr. — En 18C5, mon de Joseph Paxion, horticulteur anglais. 

PrOT. — S'il pleut le jour Ssiot MédaH, 

11 pleuvra quarante jours plus tard. 

— S'il pleut le jour Saint Hëdard 
Le tiers des biens est au hasard. 

— Du jour Saint Hédnrd en juin 
Le laboureur se donne soin, 
Car tes anciens disent s'il pleul, 
Que trente jours durer il peutj 
Et s'il est beau, soit tout eerlaiii 
D'avoir aboudanee de grain. 

Fron. pop. — S' Uddard est connu dans l'Europe romane, aus<ii bleu que daus 
l'Europe teulonique et slave, pour sa grande iuQuence sur le temps. — Un djelon 
prédit quatre semaines de froid, quand il fait froid ce jonr-li (Tuinman, 11, 6) et les 
Flamands des environs de Gand, ont l'habitude de dire : 
Sinte Medard 
Zes veken yoor 
OfEeswekennaar. 



o JUIN. 

Fdtes. — S"- Félicien, Maxime, Prime ; S" PélRgie. 

Met. — Temp. : Moy. ie°,S8. — Max. »©•,«. — Min. ••,«. 
En 183S, à Alost, le thermomètre marqua cejoitr-lâ 55". 
En 1698, un Formidable ouingaii ravagea le tiers de nos provinces. 
Bot. — Floraison de la Camomille puanle {Antkemis cotula), de 
r(^illet de poète (Dianthus barbalus). 

Eph. biogr. — En 1706, à Ërunsvîck, naissance de C. L. Blumc, 
directeur de l'herbier royal de Leyde (Flore de Java). 

Fron. pop. — S'il pteut le », le 1( et le iS juin, la pluie ne cessera qu'au 
18 juillet, d'après la croj'ance populaire. 



lO JUIN. 



FêtM. — S'LandH, S" Marguerite, reine. 

t. — Temp. : Moy. 1T%1Ï. — Ma». 39',9. — Min. I",!. 

'- — Maturation du Fraisier commun [Fragaria vesca), solatiolum 
■tsantium ! 

1. bist. — En 1717, Sébastien Vaillant développe h l'Académie des 
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sciences à Paris, son système de classificatiou des plantes (structure des 
fleurs, leurs différences et usages de leurs parties). — En 1793, décret 
ordonnant la transformation du Jardin des Plantes de Paris en Muséum 
d'histoire naturelle. — En 1854, fondation de l'université catholique de 
Louvaîn. 

Eph. biogr, — En 1858, à Londres, 'mort de Robert Brown, célèbre 
botaniste anglais. 



11 jms. 



Fête. — S' Barnabe. 



Met. — Temp. : Moy. 17",11. — Max. «9%». — Min. 7«,e. 
En 1822, à Macstricht^ la chaleur s'éleva à Si**. 

Géol. — En 1595, tremblement de terre dans la principauté de Liège; 
il fut précédé de pluies et le sol subit des ondulations violentes. 

Bot. — Maturation du Bigarreau (Cerasus duracina). 

Eph. biogr. — En 1866 h Vienne, mort du D' Th. Kotschy botaniste- 
voyageur. 

PrOV. — Le plus grand jour de tout Pété 

Cest le jour saint Barnabe. 

— A la saint Barnabe 
La faulx au pré. 

— Au temps de la saint Barnabe 
La gerbe retourne à Tabbé. 



JUIN. 



Fêtes. — S'" Jean de Sahagun, Odulphe, patron de Looz ; S^ Basilide. 

Met. —Temp. : Moy. 17°,63. — Max. 81«. — Min. 7»,e. 
£n 1562, grande inondation à Anvers: toute la ville neuve fut 
submergée. 

Gult. — On multiplie les œillets de marcotte; on sème certaines 
plantes vivaces ; — on peut également semer les gazons. 

Eph. hist. — En 1771, en Angleterre, le navire T^'wc/eavotir revient 
de son voyage autour du monde (Cook, capitaine ; J. Banks, naturaliste.) 
. — En 1859, à Laeken, naissance du prince royal Léopold, duc de 
Brabantet comte de Hainaut. 

14 



13 JTFIH. 

Fête. — S' Antoiae de Padoue. 

Hét. — Temp. moy. 1S*,41. — Max. S0*,>. — NEn. tt%e. 

Bot. — Floraison du Lis orange {Lilium croceum), du R^s^da (Reseda 
odorata). 

Cuit. — Il faut pincer les Tomates au-dessus des fruits aoués, les 
sommités fleuries des Navets, les chous, choux-fleurs, choux-raves cul- 
tivés comme porte'^raines. 



Fêtfli — S' Basîlc-le-GraniI, archevêque de Césaréc. 

H6t. — Temp. : Hoy. tT<>,70. — Max. t9'. — Min. S%6. 

Bot. — Floraison du Tilleul (Tilia europma), du Spirœa satictfolia. 

Cuit. — On relève les Jacinthes, les Tulipes, etc. 

Kph. biogn*' — En 1773, h KarlsLrona en Suéde, naissance du bota- 
niste G. J. Btllbcrg, auteur du Botanicon Scandi/Mviœ. — En 1788, & 
Leipzig, naissance du botaniste Ch. Kuntli. 



àtos. — S"" Guy, Modeste, LandelinjS" Crescencc. 

et. — Temp. : Moy. 17->,13. — Max. 81-,5. — Min. «".T. 

. — Floraison de l'Epervière oran^jée (Hteracium aurantiacum), 

ition du Merisier {Ceratut avium). 

L. biogr. — En 4834, mort du botaniste G. L. H. Duœont de 

M, auteur du Botanitte cultivateur. 



16-18 JUIN. 73 



le JUIN. 

Fêtes. — S** Adolphe, Jean-François Rëgis ; S*^ Lutgarde, Juliette, 
patronne des teinturiers. 

Met. — Temp. : Moy. t7%e^. — Max. 34»,7. — Min. 6%!. 

Cal. — En 1575, placard de don Louis de Rpquesens, gouverneur des 
Pays-Bas, ordonnant que Tannée commencerait désormais le i^ janvier. 

Bot. — Floraison du Bleuet {Centaurea Cyanus). 

Cuit. — On taille les arbustes printaniers. 

Eph. hist. — En 4852, constitution de la Commission royale de 
Pomologie de Belgique. 



17 JUIN. 

Fêtes. — S** Adolphe, Avit; S'« Alêne. 

Bot. — Floraison du Genêt d'Espagne {Genista junceà). 

Cuit. — On arrose largement les orangers, les grenadiers et les autres 
arbustes d*orangerie. 

Eph. biogr. — En 1801, à Ticheville (Orne), naissance du botaniste 
J. A. Boisduval (flore française). — En 1868, mort de Walker Arnott, 
professeur de botanique k l'université de Glascow. 

PrOV. — Juin pluvieux vide celliers et greniers. 

Fron. pop. — Le jour de la fête de S^ Alcne est considéré en Brabant, comme 
favorable aux ensemencemcnls de la laitue, des endives, du persil, etc., pourvu que la 
lune soit bonne (Coremans, p. 82). 



18 JUIN. 



Fêtes. -- S^ Marc et Marcellin, S* Fortune. 



Met. — Temp. : Moy. 17o,41. — Max. 31%«. —Min. e%e. 
La température s'éleva en 1859, k 55<>,6 àAlost; à 55°,4 à Gand; 
à 33%9 à Bruxelles; à 51 %4 à Louvain. 



7i i9-2i JUIN. 

Bot. — Floraison de TOrpin brûlant [Sedum acre). 

Eph. biogr. — En 1855, mort de G. G. Walpers, botaniste (Rcpert. 
bot. System.). 

PrOY. — S*il pleut la veille Saint Gervais 

Pour les bleds c*est signe mauvais, 

Car d'iceux la tierce partie 

Est ordinairement përie, 

A cause que par trente jours 

Le temps humide aura son cours ; 

Que si tel jour estoit serain, 

Qu^on s^assure d^avoir du grain. 



lO JUIN, 

Fête. — S«* Gervais et Protais. 

Met. — Temp. : Moy. 17<',44. -- Max. 8t",9. — Min. 9%4. 

Bot. — Floraison du Glaïeul. 

Eph. biogr. — £n 1787, le botaniste Sibthorp commence par Athènes 
son voyage scientifique en Grèce. — En 1831, ifiort de Tagronome 
J. A. V. Yvart. — En 1840, à Paris, mort de P. J. Redouté, peintre 
de fleurs. 

PrOV. — Quand il pleut à la saint Gervais, 

Il pleut quarante jours après. 



SO JUIN. 

Fêtes. — S'Sylvère; S*" Florence, Ide, Aldegonde. 

Met. — Temp. : Moy. 17o,54. — Max. «9«. — Min. 8«,8. 
En 1817, le thermomètre marqua 32*» à Maestricht. 

Bot. — Floraison de YAmorpha fruticosa» — Maturation du Groseil- 
lier rouge (Ribes rubrum). 

"OV. — Année de foin, année de rien. 
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JUIN. 



Fête. — S* Louis de Gonzague, patron des collégiens. 

Astr. — Commencement de Tété. — Jour le plus long de Tannée. 

Met. —Temp. : Moy. 17»,93. — Max. aO%l. — Min. »%9. 

Bot. — Floraison de la Dauphinclle d'Ajax (Delphinium Ajacis)^ de 
VEschscholzia californica. 
En 1845, apparition de la maladie des pommcsde-terre en Belgique. 

Eph. biog^. — En 1605, à Padoue, mort du botaniste J. Ant. Cortuso. 

— En 1652, mort du botaniste belge Anselme Boece de Boodt. — En 
1741, h Lyon, naissance du botaniste J. Emm.'Gilibert (Hist. des plantes 
d'Europe et étrang.). — En 1774, à Achmetkent (Caucase), mort du 
botaniste Sam. Th. Gmelin (Historia fucorum). — En 1807, à ?*ancy, 
mort du botaniste français R. Willemet (flore de Fane. Lorraine). — 
En 1864, à Beireuth, mort du paléontologiste C. F. Braun. 

i£2 JUIN. 

PÔtes. — S' Paulin ; $»• Ide. 

Mot. — Temp. : Moy. 1S%I5. — Max. 81^6. — Min. 9%T. 

Bot. — Floraison du Coquelicot {Papaver i^hœas). 

Cuit. — On taille et on greffe les Rosiers remontants. 

Eph. biogr. — En 1758, naissance du poète-naturaliste Jacques Delille. 

— En 1859, a Utrecbt, mort du D' C. A. Bergsma, professeur de bota- 
nique. 

33 JUIN. 

Fêtes. — S» Walhère; S»« Ediltrude ; Bienh. Marie d'Oignies. 

Met. — Temp. : Moy. ll^ft. — Max. ÎIS'»,^. — Min. 9»,5. 

Bot. — Maturation du Cassis {Ribes nigrum). 

Gult. — On met en place un second assortiment de plantes annuelles 
élevées en pépinière. 

Eph. biog^. — En 1759, naissance du botaniste allemand Jean Adam 
Dictrich. — En 1 745, à Tubingue, naissance du botaniste Sam. Th. Gmélin 
(voyages en Russie). 



Fête. — Nativité de Snint Jean-Baptiste. — Fête patronale des 
oiseliers, peaussiers, fourbisscurs et couteliers à Liège, — des libraires 
h Bruges. 

Met. — Temp. : Moy. 17",»t. — Max. »0",6. — Min. T',4. 

Sot. — Floraison de la Croix de Jérusalem (Lychnis chalcedonica), 
du Spirœa sorbifolia. 

Eph. biogr. — En 1804, à Presbourg, naissance du célèbre botaniste 
Steph. Lad. Endlicher {Flora Brasiliensiii). — En 18G2, à Lille, mort de 
J. H. Dcsmazières, bolaniste-cryptogamisle. 

FrOT. — Du Jour d« Il saial Jean la pluye 

Fait la noisette pourrie. 

— A la saint Jeao, verjus pendant, 

Argent comptant. 

— Eau de saint Jean été le vin 
Et ne donne pas de puîn. 

FTOn. pop. — Les igricullcurs atlribuenl à h saint Jean une grande influence 
sur la température. Saint Jean, en nouvelle lune el premier quartier, est le patron des 
semcnrs. Si le soleil n'est pas visible Ji la saint Jean, on n'aura pas de fruits. S'il pleut 
ce jour-là, les pommes seront înrestées par les vers, les noix ne seront pas bonces et 
les colchiques {Imren) se niulii|ilieronl dans les prairies (Coremans, p. SSSi). D'après 
une règle gënéralement suivie, on cesse k la saint Jean de couper les asperges et un 
ancien dicton conseille de ue lourber qu'avant ce jour (Tuinman, II, 2S), 



as JUIN. 

Fdtes. — S" Adclbert, Prosper, Guillaume abbé; translation de 
" Eloi ; S" Beptbe. 

Met. — Tcnip. : Moy. 17°,I0. — Max. «8%8. — Min. S",». 

Bot. — Floraison du Clematis vilicella. 

Eph. bio^. — En 1663, le botaniste anglais I. Ray, herborise aux 
virons de Liège et de Spa. 



26-29 JUIN. 77 

86 JUIH. 

Fdte. — S*- Jean et Paul. 

Met. — Temp. : Moy. 17%68. — Max. «8». — Min. •»,!. 
En 1772, le thermomètre marqua à Bruxelles SS"*. 

Bot. — Floraison de la Scableusc pourpre {Scabiosa purpurea)^ du 
Veronîca tncana. — Maturation de la Ronce Framboisier {Rubus Idcevs). 

Eph. biogr. — En 1772, à Gand, naissance de Jean François, comte 
de Lichtervelde, agronome. — En 1858, mort du naturaliste-voyageur 
J. A. Roth, à Hasbeïa en Palestine. 



junr. 

Fête. — S* Ladislas, roi de Hongrie. 

Met. — Temp. : Moy. 17S99. — Max. Z0%9. — • Min. 8»,T. 

Bot. — Floraison de la Serpentaire [Arum dracunculiis)^ de la Vigne 
{Vitis vinifera). 

Eph. biogr. — En 1814, à Strasbourg, mort du botaniste français 
Dom. Villars (flore du Dauphinë). — En 1859, à Sidney, mort du bota- 
niste Allan Gunningham. 

SS JUIN. 

Pâte. — S«» Léon II, pape ; Irénée. 

Met. — Temp. : Moy. 17»,41. — • Max. 99%9. — Min. 7%a. 

Bot. — Floraison de FOrpin blanc [Sedum album). 

Eph. hist. — En 1712, naissance de J. J. Rousseau (Essais sur la 
botanique. 

89 JUIN. 

Fête. — S«« Pierre et Paul. 

Met. —Temp. : Moy. 17%II8. — Max. S1»,ft. — Min. •%•• 

Cuit. — On tond les Buis. 



78 30 JUIN. 

Eph. biogr. — En 1517, à Halines, naissance de Rembert Dodonée, 
célèbre boianisie bc-Igc de la renaissance i^Cruydeboeck). — En 1749, h 
Orléans, nais^nce du boianisie L. P. Courct-VjUeneuvc. — En 1853, à 
Paris, mort du célèbre botaniste Adrien de Jussieu. 

FrOT. — Saint Pierre el Saint Paul pluvieu:!, 

Pour trente jours dangereux. 

Pron. pop> — S'il fait beau à la SS. Pierre el Paul el si le vent est doux, l'année 
se passera aussi agréablement que ce jour, S'il y a gruod vcnl, l'équrnoie amènera des 
vents destructeurs. Lorsque le coq chante ce jour, il amène le mauvais temps (Core- 
inans, p. 84). 



30 JUIN. 

Têtes. — Commémoi-alion de S' Paul; S" Adèle. 

H6t. — Temp. : Hoy. 1«'>,«4. — Max. S8%9. — Min. «',4. 

Géol. — En 1S05, tremblement de terre en Belgique. 

Bot. — Floraison du Liseron des champs {Convolvulvs arveasis). 

Eph. biogr. —En 1735, moi-tdc J. J. Scheucbzi-r, paléontologiste. — 
En 1753, mort de Jean-Michel Dietrich, botuntsie cl agronome allemand. 
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Juillet. — Messidor. — Mois des Moissons. 



Signe du Lion Q^. 



1 JUILLET. 

Fêtes. — S* Rombaut, patron de Malines; S* Thibaut, patron des 
maçons, des verriers, des ardoisiers et des menuisiers de Luxembourg. 

Met. — Temp. : Moy. 16^80. — Max. 99^4. — Min. 7%». 

ZooL — En juillet, on péehe la truite, Tombre, le saumon, le brochet, 
la perche, la carpe, le barbeau, la chevenne, la tanche, la brème, le 
goujon. Tablette, Téperlan et Fanguille. 

Bot* — Maturation du Grosseillier épineux {Ribes grossularia). 

Eph. biogr. — En 1806, mort de Romain Ad. Hedwig, fils, botaniste, 

a JUILLET. 

Pôte. — Visitation de la S*« Vierge. 

Met. — Temp. : Moy. 16%85. — Max. 99^4. — Min. 7%5. 

Eph. biogr. — En 1619, mort de l'agronome Olivier de Serres. — 
En 1796, à Paris, naissance de Fr. F. Chevalier, botaniste (Histoire des 
Graphidées, flore des environs de Paris). 

Fron. pop. — La croyance populaire considère ce jour comme fatal pour la 
température. Quand il pleut ce jour-là, on ne sait comment s*y prendre pour rentrer 
la récolte (Goremans, p. 8i). 
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3 JUILLET. 

Fêtes. — S** Anatole, Hyacinthe. 

Met. — Temp. : Moy. 17%68. — Max. a0%4. — Min. 7%8. 

Eph. biogr. — £n 1778, mort de J. J. Rousseau (La Botanique). 

4, JUILLET. 

Fêtes. — S** Flavien, Ulric, S'"* Berthe. Fête de la translation de 
saint Martin, appelée saint Martin d*été. 

Met. — Temp. : Moy. 18% t6. — Max. »1%1. — Min. 8». 

La température s'éleva à Bruxelles, en 1846^ à 55'',9; à Maestriclit, en 
1828, à 33-,7 et en 1819, à 3o%6. 

Du 4 au 8, période de chaleur qui comprend le jour le plus chaud 
de l'année. 

FrOV. ^ S*il pleut le jour de la saint Martin bouillant, 

Il pleut six semaines durant. 

— S*il fait beau le jour de la saint Martin^ bonne récolte, 

S*il pleut, moisson molle. 

— Deux jours alors que Marie 
L^on visite, s^il fait pluyc, 
Asseurez-vous que les filles 
Cueilleront bien peu de noisilles. 



S JUILLET. 

Fêtes. — S* Pierre de Luxembourg, S*« Philomène, Zoé. 

Hét. — Temp. : Moy. 18«,74. — Max. SS%9. — Min. »«,7. 

En 1845, la température s'éleva h 55» a Louvain et à 5â*',8 h Bruxelles. 

Eph. Mogr. — En 1850, mort d'Alire Raffeneau-Delile, professeur de 
botanique à Montpellier (flore d'Egypte). 

PrOV. — Au plus tard en juillet 

Faucille au poignet. 

— Qui veut bon navet 
£n sème en juillet. 
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6 JUILIiET. 

Fêtes. — S» Goar; S** Philomène. 

Met. — Temp. : Moy. 18%61. — Max. B%%7. — Min. •%«• 
Le thermomètre marque en 1856, à Alost, SS^^i. 

Bot. — Floraison du Jasmin blanc {Jasminum officinale). 

Eph. biogr. — En 1785, à Norwich, naissance du célèbre botaniste 
anglais William Jackson Hooker. 



y JUILLET. 

Fêtes. — S^ Willebaud, patron des treilleurs à Liège; S^ Pul- 
cliérie. 

Hét. — Temp. : Moy. 18%§6. — Max. a9%S. — Min. 10%9. 

En 1784, le thermomètre marqua Sâ'',^, à Bruxelles. 

C'est le jour moyennement le plus chaud de Tannée (I9",47). 

Bot. — Floraison du Séneçon Jacobée {Senecto Jacobœa), — Matura- 
tion du Baguenaudicr {Colutea arborescens). 

Eph. biogr. — En 1750, en Saxe, mort du botaniste J. Ghr. Buxbaum 
(plantes d'Orient). — En 1799, mort du botaniste anglais G. Gurtis, à 
Bromptoo, né à Alston en 1746 (Botanical Magazine). — En 1840, à 
Catane en Sicile, mort du professeur Ferd. Gosentino, botaniste, né 
en 1769. 



S JUILLET. 

Fêtes. — S* Eugène; S** Elisabeth, reine de Hongrie^ 

Hét. — Temp. : Moy. 18%51. —Max. SO%S. — Min. •",7. 

Cuit. — On sème le Persil pour l'hiver. 

Eph. hort. — En 1855, fondation de la Société royale d'horticul- 
ture de Namur. 

Eph. biogr. — En 1785, en Poméranie, naissance du botaniste Gh. F. 
Ledebour (Flora Rossica et Icônes). 
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9 JUILLET. 

Fête* — Saints Martyrs de Gorcum. 

Hét — Temp. : Moy. 17%79. — Max. »«%8. — Min. 8%». 
La température s'éleva à Maestricht, en 1823, à 35^,7. 
Un violent ouragan sévit en Belgique en 1855. 

Bot. — Floraison du Millcfeuillcs (.4cAi7/cca millefolium), 

Eph. biogr. — En 1842, à Olmutz, mort de l'agronome Nestler. 

lO JUILLET. 

Pëtes. — S^ Félicité. 

Met. — Temp. : Moy. 17%47. — Max. »1%9. — Min. 8»,«. 

Bot. — Floraison du Yucca filamentosa, de VAsclepias incarnata. 

Eph. biogr. — En 1782, mort du botaniste allemand Adam Dietrich. 
— En 1812, à Berlin, mort du botaniste Ch. L. Willdenow (Hortus Bero- 
linensis). 

, 1 1 JUILLET. 

Petes. — S*« Pie, Uidulphe, évéque de Trêves, Marcien ; S** Eléonore. 
Mot. — Temp. : Moy. 17%87. — Max. «!•,«. — Min. 9\ 
Cuit. On palisse le Péeher. 
Eph. hist. — En 1852, loi instituant l'ordre de Léopold. 



JUILLET. 



Fête. — S* Jean Gualbert. 

Met. — Temp. : Moy. t8<*,56. — Max. 31^9. — Min. 8%3. 

Eph. biogr. — En 1709, h Anvers, naissance de Eg. Norb. Gornelissen. 
— En 1854, à l'île d'Hawaii (Sandwich), le botaniste-voyageur David 
Douglas est assassiné. — En 1856, à Bellevue, près d'Angers, mort du 
botaniste A. N. Desvaux (flore de l'Anjou). 
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13 JUILLET. 

Fêtes. — S»» Anaclet, Eugène. 

Met. — Tcrap. : Moy. i8»,e5. — Max. »!«,». — Min. 8%». 

£n 1858, le thermomètre monta k Gand, à 32%5. 

£n 1788, un désastreux orage parti du golfe de Gascogne, ravage la 
France et les Pays-Bas et parcourt en deux heures un espace de 250 lieues 
de long sur 50 de large. 

Bot. — Floraison du Sumac de Virginie (Rhm typhina\ du Dahlia. — 
Maturation de Cerisier du Nord {Prunus Cerasus var, borealis). 

Eph. biogr. — £n 1791, à Wimbledon en Ecosse^ naissance du 
botaniste Allan Gunningham. 



JUILLET. 



Fêtes. — S^ Bonaventure, patron des portefaix à Liëge; Vincent, 
patron de Soignies; Libert, Basin. 

Met. — Temp. : Moy. 19»,01. — Max. »i%é. — Min. g",*. 
Le thermomètre monta à Maestricht en 1808 à 56<',7; en 1824 à 
34»,6; en 1829 à 52« et en 1852 à 52«,5. 

Cuit. — On rajeunit les vieilles fraisières avec du plant de coulant, en 
les changeant de place. 

Eph. biogr. — En 1851, mort du botaniste Ch. F. Ledebour (Flora 
rossica). — En 1859, à Londres, mort du D' Th. Horsfield, botaniste* 
explorateur. 



IS JUILLET. 



Fêtes. — S»' Henri. 



Met. — Temp. : Moy. lO^^jOS. — Max. 30". — Min. 9%«. 
Eu 1808, le thermomètre marqua à Mons 56**,5. 

Eph. hist. — En 622, Mahomet s'érige en prophète, est chassé de La 
Mecque par les siens et établit hégire d'où les Mahométans commen- 
cent h compter leur ère. 

ESph. biogr. — En 1814, naissance de Hermann Schacht, botaniste, 
à Ochsenwerder, près d'Hambourg. 
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16 JUILLET. 



Fêtes. — S» Gondulphc; S»« Reynilde, Notre-Dame du Mont-Carmel. 

Met. — Temp. : Moy. 19%01. — Max. ««%«. — Min. 8»,8. 
La température s'éleva en 1852, à 5â'*,9. 

Eph. biogr. — En 1780, à Paris, naissance du botaniste D' Franc. VJctor 
Mérat (flore des environ de Paris). — En 1798, à Plauen, naissance 
dTd. Pœppig, botaniste-voyageur. 



17 JUILLET. 



Fêtes. — S' Alexis; S'«* Frédégonde, Marcelline, Odile. 

Met. — Temp. : Moy. 1§%§9. —Max. B%'*,9. —Min. 8°,a. 
En 1852, la température n*est pas descendue la nuit au-dessous de 
22%2. 

Cuit. — Lier, pailler et butter les Cardons. 

Eph. biogr. — En 1750, à Wermsdorf près de Mersebourg, mort du 
botaniste Jean Ghrét. Buxbaum (plantes d'Orient). 



IS JUILLET. 

Fêtes. — S** Ârnould, patron des brasseurs, Frédéric, Camille de 
Lellis; S*' Symphorose. 

Met. — Temp. : Moy. 18%76. — Max. 3««,5. — Min. •%!. 
En 1854, la température s'éleva à Liège à 55%5 et à Alost en 1859, à 
55»,6. 

ESph. hist. — En 1860, fondation de l'Institut agricole de Gembloux. 

Eph. biogr. — En 1685, à Bàle, mort du botaniste Jean-Gaspard 
Baubin, fils. — En 1769, à Nuremberg, mort de C. J. Trew, botaniste- 
iconographe. — En 1849, à Gand, mort de Eg. Norb. Cornelissen. 
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19 JUILLET. 



Fdte. — S* Vincent de Paule, fondateur de l'ordre des sœurs de charité. 

Hét. — Temp. : Moy. 18%81. —Max. aa%l. — Min. S»,!. 
En i 811, à Maestricht, le thermomètre marqua 55**,4 et en 1834, k 
Bruxelles, 35'',1 . 

Eph. biogr. — En 1861, à Naples^ mort du professeur Michel Tenore 
(flore de Naples). 



aO JUILLET. 



Fête. — S^ Marguerite. 

Hét. •— Temp. : Moy. 18%a9. — Max. 99%5. — Min. 9%1t. 
En 1778, le thermomètre marqua à Bruxelles SS". 

Cuit. — On lie les Chicorées et les Scarioles pour les faire blanchir. 



JUILLET. 



Fêtes. — S*" Daniel, Victor, patron des meuniers à Bruges et à 
Malînes; S** Aenelde. — Fête nationale en Belgique. 

Met. — Temp. : Muy. 1 §%09. — Max. M%f . — Min. 8%4. 

doit. — On greffe les Azalées et les Gamcllias. 

Eph. hist. — En 1831, Léopold I, roi des Belges, prête le serment 
constitutionnel. — En 1867, arrêté royal instituant la décoration civique. 

Eph. biogr. — En 1808, mort de P. Broussonet, botaniste français. 

PrOV. — S'il pleut le jour de saint Victor, 

La récolte n*est pas d*or. 



»as JtTiLLBr. 



âS JUILLET. 



tOB. — S' Dabius (Dnbeoc), patron des jardiniers anglais. — 

nrie-Madcleinc, patronne de Mnlincs; putronne des parfumeurs et 

antiers, des tanneurs i Malines, 

s. — S' Adelard et S*" Agnès sont également patrons des jardiniers 

iglelerre. 

t. — Tcmp. : May. Ig^M. — Max. S9%7. — Min. »',». 

oI> — Arrivée des Bécassines. 

t. — Maturation de l'Epeautre {Hordeum kexaslickum). 

h. biogr. — En 1809, i, Genève, mort de Jean SeneUer, pbysîo- 
e. — En 18C0, mort d'Et. Dclla Cbiaje, professeur d'anatomie 
lies. 

OT. — A II HiJeliiae 

La Doix est pleine, 

A U saini Laurent (10 loùt) 

On fouille dedans. 

— A la Madeltinc 
La noii eit pleine, 
Lertisin tourné, 
Le blé enfermé. 



S3 JUILLET. 

tSB. — S' Apollinaire, patron des épingliersii Liège. 

it. — Tcmp. :Moy.t»%4. — Max a8',5. — Min. »-,«. 

ll.biogr. — En 1629, k Amsterdam, naissance de Jean Commelyn, 
sseur de botanique. 
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84 JUILIiET. 



Fête. — S** Christine. 



Astr. — Commencement des jours caniculaires, La plus brillante 
des étoiles fixes, Sirius, se nomme aussi Canicule parce qu'elle fait 
partie delà constellation du grand chien. Or, le temps pendant lequel 
cette étoile se lève ou se couche avec le soleil et qui se compte du 
24 juillet au 26 août, se nomme la Canicule. C'est d'ordinaire le temps 
des plus grands chaleurs. 

Met, — Tcmp. : Moy. lS%ei. — Max. 3i»,5. — Min. 10,«. 

Cuit* — On bouture les Rosiers. 

PrOV. — En canicule beau temps, 

Bon an. 



2S JUILLET. 

Fêtes. — S" Jacques le Majeur, patron des meuniers et des chape- 
liers à Liège, des tisserands en laine à Bruges; S' Christophe.. 

Met. — Temp. : Moy. 18^04. — Max. aO%7. — Min. 9»,1. 
En 1818, àMacstricht, le thermomètre marqua Si^'jS. 
A cette époque, abaissement remarquable de température. 

Eph. biogr. — En 1855, à Porrentruy (canton de Berne) mort de 
Jules Thurmann, botaniste et géologue (Phytostatique du Jura). — En 
1868, mort de Pielro Sanguinctti, directeur du Jardin botanique de 
Rome. 

S6 JUILLET. 

Fêtes. — S*" Anne, patronne des couturières, des dentelières et 
deslingères; des cordicrs à Bruges, des ébénistes et des menuisiers h 
Liège. 

Met. — Temp. : Moy. 17%61. — Max. 30%S. — Min. 9%%. 
En 1772, à Bruxelles, le thermomètre monta à 55**. 

ZooL — Le départ du Bruant Ortolan (Emberîza hortulana) com- 
mence. 

Bot. — Maturation du Seigle (Seca/ecerea/e). 

1$ 
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37 JDnJiET. 



fStes. — S" Christophe, Désire, Pantaleon; S» Chrélicanc, pa- 
troDne de Termonde. 

Mit. — Temp. : Moy. 17°,9S. — Mas, «7%4. — Min. 8°,I. 

Cuit. — Il est bon de sirati&er les noyaux des fruits qu'on se pro- 
pose de semer en mars ou avril. 

Eph. bîogr. — En 1807, mort deJ.L.V. Broussonet, botaniste français. 



8@ jmijfT. 



FStes. —S" Nazaire, Victor; S** Béatrice. 

Hét. ~ Temp. : Moy. 1S%44. — Max. «9%a. — Min. 9°,%. 
En 1SI4, le thermomètre marque ii Haestricht, SS'jS. 

Eph. biogr. — En 1784, & Poitiers, naissance du botaniste A. N. Des- 
vaux. — En 1804, h Turin, mort de Ch. Âlliont, professeur de bota- 
nique (flore du Piémont). — En 186tf, h Prague, mort du botaniste 
i. E. Purkinje (anatomie végétale). — Eu 18fi9, à Dresde, mort du 
D' Carus, président de l'Académie des Curieux de la nature. 



29 jmUiET. 

FStes. — S' Loup; S<- Marthe, Séraphïne. 

Hat. — Temp. : Hoy. 1S%». — Max. S7*,8. — Min. 10-,1. 

Géol. — En 1846, tremblement de terre dans le bassio du Rhin : 
lise fait sentir jusque Liège et Biuxelles. 

Eph. biogr. — En 1856, mort de Félix Dunal, professeur de bota- 
nique à la faculté de Montpellier (Organographie). 
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30 JUILLET. 



Fêtes. — S** Rufin, Séraphin. 

Met, — Temp. :Moy. 18»,«é. —Max. «»%é. — Min. »%». 

En 1827, la chaleur fut de Si^'jS, à Maestricht. 

£n 1269, violente tempête dans le pays de Liège : il tomba en 
Hesbaye des grêlons de la grosseur d'un poing d*homme (Père Fis&en, 
Chron.) 

Cuit* — La fin de juillet est une époque plus propice pour écussonner. 
Il faut desserrer les ligatures des greffes qui ont bien pris et supprimer 
les pousses du sujet. 



31 JUILLET. 



Fêtes. -— S*» Ignace, Loup. 

Met. — Temp. : Moy. 18%«5. — Max. ai%l, — Min. 10%». 
£n 1807, le thermomètre atteint à Mons, 35° et en 1820, h Maes- 
tricht, 54». 

Eph. hist. — En 1498, découverte de Tile de la Trinité, par Chris- 
tophe Colomb. 

Eph. biogr. — En 1830, à Winterthur, mort du botaniste Jos. Ph. de 
Clairville. 



90 1-2 AOUT. 



Aïoût. — Themiidor. — Mois des chaleurs. 



Signe de la Vierge lïp. 



1 AOUT. 



Pôte. — s* Pierre-ès-Lîens. 

Met. — Temp. : Moy. 18%M. — Max. »4%t. — Min. 9«,e. 
En 4805, la température s'élève à ^^""^H à Maestricht; à 34'S9 en 
1846, à Bruxelles. 

Zool. — En août, on pèche la truite, Tombre, le saumon, le brochet, 
la perche, la carpe, le barbeau, la chevenne, la tanche, la brémc, le 
goujon, Tablette, Tépcrlan et ranguillc. 

Eph. biogr. — En 1798, le naturaliste Dupetit-Tliouars pérît dans 
un combat naval. — En 1799, à Cologne, naissance de M. F. Scheid- 
weiler, professeur de botanique à Gand. — En 1869, l'intrépide voya- 
geuse hollandaise Alexandrine Tinnë est assassinée aux environs de 
Taharat, par les Touaregs. 



S AOUT. 

Fâtes* — S** Alphonse de Liguori; Etienne, pape. 

H6t. — Temp. : Moy. 18%a8. — Max. aO%5. — Min. 9». 






54 AOUT. 9! 

£q 1785, le thermomètre monta h Bruxelles à S8%8 et en i826, 
à M*,8 à Maestricht. 

Eph. biogr. — En IG72, à Zurich naissance de J. J. Scheuchzer, 
paléontologiste. — En i8G1, h Insainna, près Rio de Janeiro, mort de 
Joseph Libon^ naturaliste-voyageur belge. 

PrOV. — Août rapporte ce que mars emporte. 



3 AOUT. 

« 

Fêtes. — S' Etienne; S* Nicodème; S^ Lydie. 

Met. — Tcmp. : Moy. : IS^ST. — Max. «9*»,7. — Min. 9%8. 

Gult. — On écnssonnc les arbres fruitiers. 

Eph, biogr. — En 1492, Christophe Colomb fait voile du port de 
Palos. — En 1740, à Vicinale en Frioul, naissance du botaniste André 
Comparelti, piofesst»ur h Padoue (physique végétale). — En 1756, à 
Boldckow en Poniéranie, naissance du botaniste K. P. J. Sprcngel 
{Systema vegetabilium). — En 1800, à Paris, mort de Michel Adanson, 
célèbre naturaliste (Histoire naturelle du Sénégal). 

ProV. — Les nuits d*août 

Trompent les sages et les fous. 



4 AOUT. 

Fêtes. — S*» Tertullicn; Dominique; S** Walburge, patronne d'Au- 
denarde et de Fumes. 

Met. - Temp. : Moy. 1 8%6T. — Max. 39'*,9. — Min. 9%3. 

Gttlt. — On bouture Verveines etc. 

Eph. biogr. — En 18:28, à Acolena de Bclem, mort de F. Brolero, 
dirccicur des jardius buta niques de Coïmbrc et de Ajuda près de Lis- 
bonne (F/ora Liisitaniva), — En 1871, mort de Henri Lecoq, professeur 
dHiistoîre naturelle a la faculté des sciences de Clermont-Ferrand (Géo- 
graphie botanique de l'Europe). 

PrOV» — Quand il pleut en août 

Il pleut miel et bon moust. 



92 8-8 AOUT. 



5 AOUT. 

Fêtes. — Nolre-Dame-aux-Nciges. 

Met. — Temp. : Moy. I8»,94. — Max 34%e. — Min. 7%8. 
La température s'ëleva à Bruxelles, en 1846, à SS**,!. 

Zool. — Départ du Bec-fin ictérine (Sylvia icterina). 

Bot. — Maturation du Froment {Triticum sativum). 

Eph. hist. — En i858, pose du câble transatlantique. 

6 AOUT. 

Fêtes. — Transfiguration de Notre-Seigneur. 

Met. — Temp. : Moy. 1 S«*,eO. — Max. 33». — Min. 10%f . 
La température s'éleva h Bruxelles, en 1846, à 55<*. 

Cuit. — On écussonne les Pêchers^ les Cerisiers. 

Eph.hort. — En 1837, fondation de la Société royale d'horticulture 
de Malines. 

Eph. biogr. — En 1801, à Paris, naissance du botaniste-voyageur 
Victor Jacquemont. 

•7 AOUT. 

Fêtes. — S*« Albert, Donat^ Gaëten. 

Met. — Temp. : Moy. 1 7%95. — Max. 30°. — Min. 7%8. 

Eph. biogr. — En 1858, mort du D' £. H. J. Meyer, professeur et 
directeur du jardin botanique de Kœnigsberg (Histoire de la botanique). 

8 AOUT. 

Fête. — S* Cyriaque. 

Astr. — Apparition d'étoiles filantes. 



I 



9'iO AOUT. 95 

Met. — Temp. : Moy. 1 7o,99. — Max. «7%4. — Min. 8»,6. 

Eph. biog^. — En 1733, départ de Gmelin et Muller pour leur voyage 
scientifique en Sibérie. — En 1828, h Upsal, mort du célèbre botaniste 
G. P. Thunberg, disciple de Linné {Flora Japonica et Capensis). 



O AOUT. 



Fête. — S» Romain. 



Met. — Temp. : Moy. 1 7%91. — Max. «8»,9. — Min. 8%T. 
En 1770 et 1777, le thermomètre marqua 33%4 à Bruxelles; en 
1802, S!t%ft à Mons, et SS"* à Maestricht. 

Zool. — Fin du séjour d'été pour les oiseaux. 

Eph. biogr. — En 1818, à Bruxelles, mort de F. X. de Burtin (né à 
Maestricht en 1744), naturaliste. — En 1854, à Dresde, mort de Frédéric- 
Auguste II, roi de Saxe et botaniste. 



lO AOUT. 

Fête. — S* Laurent, patron de Virton. — Fête patronale des cuisi- 
niers, des verriers. 

Astr. — Apparition d'étoiles filantes. 

Met. — Temp. : Moy. 17%7e. — Max. 99%9. — Min. 8»,8. 

Zool. — Départ du Martinet ordinaire {Cypselus apus). 
Commencement de la migration d'automne pour les oiseaux. 

Bot. — Floraison de la Belle de nuit {Mirabilis jalappa). 

Eph. biog^. — En 1866, mort de Hugh Cuming, naturaliste-voyageur 
(Archipel Indien, Amérique du Sud). 

ProV. — A la Saint Laurent 

La faucille au froment. 

— A la fête de Saint Laurent 

Si noix sont, regardez dedans. 

— Le chaud à la Saint Laurent, 
Le froid à la Saint Vincent 
S*il est grand, fort peu se sent, 
Et la saison bonne nous rend. 



9i il- 12 AOUT. 

— S*il pleut à la saint Laurent^ 
La pluie est encore à temps; 
A Notre-Dame (15 août) même, 
Chacun encore l*aime; 
Mais à la saint Barthélémy (2i août) 
Tout le monde en fait fi. 

— Saint Laurent rallume son charbon ou Tétcint (Prov. météor.), c'est-à-dire que 
ce jour, il fait très-chaud ou il pleut. 

Prov» pop* — La Saint-Laurent passe pour être un jour de sort, surtout pour 
le lin et le vin. Aussi aimc-t on à ôtcr en ce jour les feuilles superflues à la vigne, 
afin de hâter la maturité des raisins (Coremans, p. 29), et s'il se trouve déjà des raisins 
mûrs, on s'attend à une belle récolte. 



1 1 AOUT. 

Fêtes* — S' Géry, apôtre de Bruxelles, patron de Braîne-le-Camle, de 
Genappe. 

Met. — Temp. : Moy. 18%51. — Max. »l»,e. — Min. 10%1. 

Bot — Maturation du Mûrier noir {Morus nigra) 

Prov* — En août quiconque dormira, 

Sur midi s'en repentira. 
— Qui dort en août. 
Dort à son coût. 



AOUT. 



Fêtes* — S' Florimond; S*~ Hilaire; Claire, fondatrice de Tordre 
des Glarisses, patronne des blanchisseuses et des repasseuses à Liège. 

Met. — Temp. : Moy. 1 8%4«. — Max. «9%8. — Min. 7%5. 

Cuit* — On récolte les pèches, brugnons, abricots et prunes. 

Eph* bîogr. — En 1859, à Poitiers, mort du botaniste Ch. J. L. De- 
lastre (flore du dép. de la Vienne). — En 1865, à Kew, mort de sir 
William Hooker, directeur du jardin royal de Kew, cëlèbre botaniste 
anglais. 



i5-i5 AOUT. 95 



AOUT. 



Fête. — S'Hîppolyle. 

Met. — Temp. : Moy, 18%38. — Max. 30«,«. — Min. 7%5. 

Eph. hiogr. — En 1808, mort de Pierre-Etienne Venlenat, célèbre 
botaniste français (plantes du jardin de la Malmaison et de M. J. Cels). 



AOUT. 



Fête. — S' Eusèbe. 



Met. — Temp. : Moy. 1 8%4e. — Max. «7%7. — Min. 7»,5. 
La température s*éleva à Bruxelles en 1778 k SS**. 

Géol. — En 1517, tremblement de terre dans le Ilainaut, l'Artois, 
le Namuroiset la Flandre. 

Eph. hort. — En 1860, fondation de la Société royale d'horticulture 
de Liège. 

Eph. biogr. — En 1819, & Wadstena, mort du célèbre lichénographe 
suédois Erik Âcharius. 



155 AOUT. 

Fête. — Assomption de la S*" Vierge, prolectrice d'Anvers, Aerschot, 
Binche, Ciney, Hal, Dcynze, Diiiant, Floreffe, Ghislelles, Herstal, Huy, 
Maeseyck, Menin, Merchtem, Mons, Namiir, Nieuport, Ninove, Ostende, 
Rochefort, Rupelmonde, Spa, Termonde, Theux, Tongres, Tournay, 
Tronchienncs, Vilvorde. — Fête légale. 

Met. — Temp. : Moy. IS'jTa. — Max. ÎJ9%9. — Min. 9%6. 

En 1850, violent orage qui occasionne de grands désastres en Belgique. 

ZooL — Départ du Loriot jaune (Oriolus galbula]. 

Bot. — Maturation de TAvoine {Avenu saliva). 

Eph. hort. — Vers cette date, a lieu l'exposition de la Société royale 
d'horticulture d'Anvers. 

FrOV, — De PAssomption la clarté 

Fait du TÎn la qualité. 



M i6-18 AOUT. 



leiouT. 

Fêtes* — S** Roch, patron des fabricants de tabac à Bruges, des 
fripiers & Mons, descardcurs, fripiers et paveurs & Liège; Joacbim, père 
de Marie. 

Met. — Temp. : Moy. 1 8%a8. — Max. 80%4. — Min. 7%5. 

Gnlt. ~ Bouturage des plantes molles. 

Eph. bot. — Ouverture du Congrès international de botanique, à 
Paris, en 1867. 

Eph. biogr. — En 1800, à Paris, mort de Ch. L. L'Héritier, botaniste 
français. 



ly AOUT. 

Fêtes. — S" Anastase, Libérât; S^ Judith, Julienne. 

Met. — Temp. : Moy. 1 8%T4. — Max. «!%«. — Min. 9%%. 

Eph. biog^. — En 1699, à Lyon, naissance de Bernard de Jussieu, 
sous-démonstrateur au Jardin du Roi h Paris. — En 1757, à Monldi- 
dier, naissance de Antoine Augustin Parmcntier, célèbre agronome. — 
En août 1810, Aug. Pyr. De Candolle, herborise en Belgique et rend 
visite à Dosin, Lejeune et M«"« A. Libert. — En 1815, mort du baron de 
Poederlé, agronome et botaniste belge. 



18 AOUT. 



Fêtes. — S» Arnould ; S»« Hélène. 

Met. — Temp. : Moy. 18%ft1. — Max. !t9»,3. — Min. 8°,8. 
La température s'élève à Bruxelles en 1842, à 5â°,6 et à Mons, en 1800, 
à 55». 

Cuit. — On bouture les plantes de serre tempérée, on seringue 
fréquemment celles qui passent Tété à Tair libre et h la fin du mots, on 
rentre les plus délicates. 



19-22 AOUT. 97 



lO AOUT. 



Fêtes. — S»» Jules; Louis, évéque; Sébald. 

Met. — Temp. ; Moy. 18%4S. —Max. 3«%e. — Min. 9%B. 

Zool. — Passage de la Gigogne blanche (Ciconia alba). Le passage du 
Gobe-moucbes bec-figue roux [Muscipaca ficedula) commence. 

Eph. biogr. — En 18fi6, mort du D' G. H. Metlenius, professeur de 
botanique à Leipzig (ptéridologue). 

20 AOUT. 

Fêtes. — S* Bernard, abbé de Clairvaux, réformateur de Tordre de 
Citeaux. 

Met. — Temp. : Moy. 18»,e4. — Max. ao%8. — Min. 7%4. 

Eph. biogr. — En i864, mort du D' Hermann Schacht, professeur 
de botanique à Bonn. 

SI AOUT. 

Fêtes. — S* Philibert; S^ Jeanne-Françoise de Frémiot de Chantai. 

Met. —Temp. : Moy. 1 8%«4. — Max. W,9. — Min. 8%T. 

Eph. biog^. — En 1747, à Varnbach sur Tlnn, naissance du botaniste 
Fr. Schrank {Flora Monacensis). — En 1858, à Berlin, mort du botaniste 
Adalbert von Chamisso. 

22 AOUT. 

Fêtes. — S»* Symphorien, Timothée. 

Met. — Temp. : Moy. 1 T^^Sf . — Max. «8%8. — Min. 8%y. 

Gnlt. — On écussonne les Poiriers. 

Eph. hist. — En 1855, à Bruxelles, mariage de S. M. Léopold II, roi 
des Belges, avec S. A. R. et I. Marie-Henriette, archiduchesse d*Autriche. 

Eph. biog^. — En 1775, k la Rochelle, naissance d*Aimc Bonpland, 
natural iste-explorateu r . 



98 23-24 AOUT. 



33 AOUT. 



Fêtes* — S*" Philippe fieniti; Sidonicii ou Sidoine; Zaclicc, patron 
des aubergistes h Criigcs. 

Met. — Teinp. : Moy. 17",e7. — Max. 30%S. —Min. »",4. 

Qéoh — En 1504, grand tremblement de terre en Belgique, vers 
iO heures du soir. 

Bot. — Maturation du Noisetier (Corylus avellana)^ du Sureau noir 
(Sambttcus nigra), 

Gult. — On continue à marcotter les OEillets de jardin à mesure que 
les fleurs fanent. 

Eph« hist. — En 185G, h Pestb, naissance de S. M. Marie-Henriette, 
archiduchesse d'Autriche, reine des Belges. 

Eph. bîogr. — En 1051, h Paris, mort du botaniste Jacq. Ph. Cornut 
(plantes du Canada). — En 1769, à Montbcliard, naissance du baron 
Georges Cuvier, ccicbre naturaliste. — En 1782, mort de Henri-Louis 
Duhamel Du Monceau, dendrologisle. — En' 1870, mort de J. D. Ilan- 
non, professeur de botanique à Tuniversité de Bruxelles. 



S4 AOUT. 

Fête* — S* Barthélemî, apôtre, patron des bouchers h Bruxelles et 
des tanneurs à Liège. 

Met. — Tcmp. : Moy. II",»!. — Max. 30",^. — Min. 9",^. 

Bot. — Maturation du Pécher {Amjfgdalus persicà). 

Ehp. hist. — En 1282, on buvait du vin nou\eau a Liège. Il y eut 
cette année grande abondance de fruits (P. Fisse»). 

Eph. biogr. — En 1776, à Stoke Newingen, naissance de Joseph 
Woods, botaniste anglais (losiériste et rubicologue). — En 1^.07, mort 
de J. Chr. Valmont de Hoinare, naturaliste (Dictionnaire d'histoire natu- 
relle). — En 1810, à Evergcm (Flandre or.), naissance de V. M. G. Van- 
den Hecke de Lembeke, amateur d'horticulture. 

FrOV. — S*il pleut à la saint Barthélémy, 

Il y aura assez de raves et de regain. 



2».27 AOUT. 99 



2S AOUT. 

Fête. — S* Louis IX, roi, patron des bonnetiers, coiffeurs, distilla- 
teurs, limonadiers et passementiers n Liëge. 

Met. — Temp. : Moy. 1 e«,84. — Max. 31 »,e. — Min. 7%5. 
Abaissement remarquable de température, précédé d'une période de 
chaleur qui commence le 15. 

Géol. — En 1456, tremblement de terre dans la principauté de Liège. 

ZooL — Chasse. — L'ouverture de la chasse a lieu, sur Tavis des 
commissions d'agriculture et des députations permanentes^ vers la fin 
du mois d'août ou au commencement de septembre. La chasse aux chiens 
courants s'ouvre 15 jours après la première. 

Cuit. — On écussonne les Pommiers sur Doucin et Paradis. 

Eph. biog^r. — En l'an 79, mort de Pline le naturaliste. 



se AOUT. 

Fête. — S*Zéphirin, pape. 

Astr. — Fin des jours caniculaires. 

Met. — Temp. : Moy. 17",!tS. ■— Max. 30°. — Min. 8%1. 
En 1825, le thermomètre marque à Maestricht, 39%1. 

Cuit. — On met en sac les grappes de raisin. 

Eph. biogn^. En 1725, mort de l'anatomiste Antoine Van Leeuwen- 
hoeck. — En 1768, départ du port de Plymoulh du nayiveVEndeavoury 
pour exécuter un grand voyage scientifique autour du monde (Cook, 
amiral; J. Banks, naturaliste). 



Sy AOUT. 

Fêtes. — S*« Césaire;S»«Euthalie. 

Met. — Temp, : Moy. 1 7%10. — Max. «6%9. — Min. 5%9. 

Eph. hist. — En 1785, Charles professeur de physique à Paris, 
substitue le gaz hydrogène à l'air chaud dans les aérostats. 



iOO S8-30 AOUT. 



2S AOUT. 

Fôtes. — S*" Augustin; Hermès, patron de Renaix. 

Met. — Temp. : Moy. 1 7»,f 9. — Max. 95^6. — Min. 8%5. 
En i859, superbe aurore boréale aperçue en Europe, en Asie et en 
Amérique. 

ZooL — Emigration de la Rousserole des marais {Calamoherpe palus- 
tris). 

Eph. biogn^* — En 1749^ à Francfort sur le Mein, naissance de Goethe, 
poète et naturaliste. 



29 AOUT, 

Fête. — Décollation de Saint Jean. Fête patronale des lanterniers, 
des tourneurs et des pelletiers à Malines. 

Met. — Temp. : Moy. 1 7°,«8. — Max. 9e%e. — Min. 8%«. 

Zool. — Émigration de la Rousserolle Turdoïdc {Calamoherpe tur-- 
doides), 

30 AOUT. 

Fêtes. — S' Fiacre, patron des jardiniers français; S*" Rose de Lima. 

Hag. — S' Fiacre, originaire d*Ecosse, fut missionnaire en France, et 
ses reliques reposent à Meaux. En mémoire de sa prédilection pour les 
roses, les jardiniers français l'ont choisi pour patron. 

Met. — Temp. : Moy. 1 7»,01. — Max. «S«,t. — Min. 8%8. 

Le thermomètre s'éleva en 4783, à Liège, h S?^; en 481i, à 33s7; 
en 18U, à 32%5; en i817, h 32»,5; en i818 et 1819 à 32s5; en 
1822, à 35»; en 1823, h 32%2; en 1824, à 33»,1 ; en 1825, à 35%6; 
en 4826, à 32s5. 

Zool. — Le passage du Roitelet moustache {Regulus ignicapillus) 
commence. 

Bot* — Floraison du Colchique d'automne {Colchicum autumnale). 



3i AOUT. 101 



AOUT. 



Fête. — S« Raymond. 

Met. — Temp. : Moy. ie%68. — Max. «e%«. — Min. 7%B. 

Bot. — Maturation du Poirier {Pyrus communis). 

Eph. biogr. — En 1834. à Paris, mort de Pli. Barker-Webb, 
botaniste (flore des Canaries). 



iÛS 



i SEPTEMBRE. 



Septembre. — Fractidor. — Mois des fruits. 



Signe de la Balance t^. 



1 SEPTEMBRE. 



Fêtes. — S*« Lcu, Gilles ou Egide. 

Met. — Tcmp. : Moy. 1 6%29. — Max. Î7%9. — Min. 8",7. 

Zool. — En septembre, on pèche le brocljct, la perche, la chevcnne, 
In carpe, le barbeau, la Innchc, le goujon, rablcUe^ Tëperlan. 

Eph. biogr. — En 1821, à Montpellier, mort du professeur Antoine 
Gouan {Flora Monspeliaca), — En 18G4, à Bruxelles, de Jean Kickx, 
professeur de botanique à Tuniversitc de Gand. 

PrOV. — A la saint Leu (Lou) 

La lampe au clou. 

(Ce qui veut dire que le luminaire de-Thiver commence dans les ateliers. 

FrOIl. pop. -— On attribue au jour de la fête de S' Gilles une grande influence 
sur le temps : on prétend que s*il pleut le I septembre, il pleuvra durant quarante 
jours (Coremans, p. 87). 



J 



2-i SEPTEMBRE. (OS 



2 SEPTEMBRE. 

Fêtes. — S** Etienne, roi ; Lazare; S'* Marguerite de Louvain. 

Met. — Temp. : Moy. 1 6%8. — Max. 96%7. — Min. 6%6. 

ZooL — En septembre, commencent à frayer : la Truite commune 
{Salmo fario) et la Truite des lacs {Salmo Iacu8tri8),dau3 les eaux douces. 

Eph. biog^r. — En i799, mort de L.-G. Lemonnier, botaniste fran- 
çais. — En 1814, h Lyon, mort du botaniste Jean-Emmanuel Giiibert 
(Systema plantarum, Histoire des plantes d'Europe). 



3 SEPTEMBHE. 

Fêtes. — S** Remacle, ap6tre des Ârdennes, patron de Stavetot, 
Verviers, Spa et Marche; Grégoire, Ariste; S'" Reine, Sérapbie. 

Met. — Temp. : Moy. 1 6%! 6. — Max. %7%B. — Min. 7«,a. 

Eph. biog^r. — En 1806, à Leipzig, naissance du professeur Guill.- 
Louis Petermann, conservateur de Therbier de Tuniversité (flore d'Alle- 
magne). 

PrOV. — A la Saint Grégoire, 

Il faut tailler la vigne pour boire. 

4: SEPTEMBRE. 



Fêtes. — S*** Rosalie, Candide/ Ide. 

Met. — Temp. : Moy. ie%98. — Max !W»,6. — Min. 7»,f . 
En 1219, la Frise fut ravagëe par une inondation qui fit périr plus de 
100,000 personnes. 

Zool. — Le départ du Rossignol {Ruticilla luscinia). 

Eph. biogr. — En 1754, naissance du botaniste L.-C.-M. Richard 
(Orchidées). — En 1789, à Angoulême, naissance de Charles Gaudichaud- 
Beaupré, bolanisle'^xploratcur (voyage de YUranie de 1807*20, de 

16 
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lui 5-7 SEPTEMBRE. 

YHerminie 1830-33, de la Bonite 1835-37). — En i815, k Nuremberg, 
naissuncc de J.-A. Roth, naturaliste-voyageur. — En 18G8, à Leipzig, 
mort du botaniste- voyageur Ed. Pœppig (Cuba, Pérou, Cbili). 



S SEPTEMBRE. 

Fêtes. — S** Berlin ; Laurent-Justinien. 

Met. — Temp. : Moy. 1 ft%9S. — Max. «S",7. — Min. 6»,!. 

Zool. — Départ dé la Huppe d*Europe (Upupa epops). 

Eph. hist. — En i7ii, on inaugure à Liège Téclairage des rues. 

Eph. biogr. — En 1860, à Paris mort de J.-B. Payer, né en 4818 à 
Asfeld (Ai'dennes), professeur de botanique à la faculté des sciences de 
Paris (Morpbologie, organogénèse). 

6 SEPTEMBRE. 

FStes. — S** Donatien, Zacharie. 

Met. — Temp. : Moy. 15^81. — Max. %7%%. — Min. e^«. 

Eph. hist. — En 1836, départ de J.-R. Roth, Erdl, naturalistes alle- 
mands, Schubert, philosophe, Bernatz, peintre, pour exécuter un voyage 
scientifique en Orient. 

Eph. biogr. — En 1842, à Louvain, mort de Jean-Baptiste Van Mens, 
célèbre pomologiste. 

PrOY. -* Quand septembre est venu, si la cigale chante, 
N*achète point de blé pour le remettre en vente. 

7 SEPTEMBRE. 

Fôtes. — S^ Gloud, patron des couteliers; Hilduard, Madelbert; 
S*« Reine. 

Met. — Temp. : Moy. 1 ft»,66. — Max. «6% 5. — Min. 5%«. 

Eph. hist. — En 1800, la vaccine est appliquée pour la première 
fois en Belgique^ par le chirurgien Demanet, à Gand. 



S-lO SÉPTEMÈflË. loi 

Eph. \Aogr. — En 1707, à Montbard, naissance de G. de Buffon. — 
En 1856, mort du doclcur F. Otto, botaniste-descripteur. — En 1859, 
à Londres, mort d'Arthur Henfrey, savant botaniste anglais. — En 1871, 
à Coblentz, mort de Philipp Wirtgen, Aoriste allemand. 

PrOVê — Au sept septembre sème ton blé, 

Gmi' ce jour vaut du fumier ; 
Sème les blés à la saint Alaurice, {le 22) 
Tu en auras à ton caprice ; 
Sème-ies à saint Denis (9 octobre) 
Tu contempleras tes semis. 



S SEPTEMBRE. 



Fête. — Nativité de la Vierge. 

Met. — Tcmp. : Moy. 1 e<*,OS. — Max. 9e»,6. — Min. 5%5. 
En 1742, grande sécheresse à Liège : le seau d'eau se vendit un 
patlar et la tonne sept sous. 

Qéol. — En 1601, grand tremblement de terre dans l'Europe centrale. 

Eph. biogr» — En 1741, naissance d'Arthur Young, célèbre agronome 
anglais. 



9 SEPTEMBHE. 

Fêtes : S** Omcr, Adrien, Pierre Claver, Gorgone. 

Met. — Temp. : Moy. 1 e^. — Max. «5». — Min. 5»,5. 

Eph. hist. — En 1841 , à Genève, mort d'Auguste Pyrame De Gandolle, 
fondateur du Prodrome. 

FrOY. -» Août mûrit, septembre vendange, 

En ces deux mois tout bien s^arrange. 



lO SEPTEMBRE. 

Fête : S' Nicolas de Tolentino. 

Met. — Temp. : Moy. le^ — Max. «5»,1. — Min. 5%«. 



106 il-13 SEPTEMBRE. 

Epht. biogr. — En 1713, à Londres, naissance de J. T. Necdham, 
naturaliste et premier directeur de FÂcadémie des sciences de Bruxelles, 
ou il vint se fixer le 23 mars 1709 sur la demande de Marie-Thérèse. — 
En 1779, à Brème, naissance de L. C. Treviranus, professeur de botani- 
que à Tuniversité de Bonn. — En 1814, à Versailles, naissance de Henri 
Guillaume Galeotti, directeur du jardin botanique de Bruxelles. — En 
1859, dans le Lancashire, mort du docleur Th. Nutall, botaniste (plan, 
tes de TÂmérique du Nord). — En 1869, à Londres, mort de James 
Veitch,horticulteur anglais. 



1 1 SEPTEMBRE. 

Fêtes — S** Emilien, Prote et Hyacinthe; S*** Vindicîenne. 

Met. — Temp. : Moy. 15%55. — Max. 97". — Min. 6%6. 

Eph. biogr. — En 1522^ à Bologne, naissance du botaniste U. Aldro- 
vandi (dendrologie). — En 1721, à Tubingue, mort du botaniste R. J. 
Camerarius. — En 1762, mort du botaniste néerlandais D. de Gorter. — 
En 1854, mort du botaniste G. W. Bischoff, professeur à Heidclberg 
(terminologie). 



SEPTEMBRE. 



Fêtes. — S^ Guy ou Guidon; Quirice, patron de SenefFe. 
Met. — Temp. : Moy. 14%91. — Max. %»%4. — Min. 5»,T. 
Bot. — Maturation du Lilas {Syringa vulgaria). 



SEPTEMBRE. 



Fêtes. — S** Amat, Maurille, Frédéric, Materne. 

Met. — Temp. : Moy. 14%73. — Max. 36<*,3. — Min. 4°. 

Eph. biogr. — En 1735, à Norroy sur la Moselle, naissance de Wîlle- 
met, botaniste français. — En 1854, à Champcrret près de Neuilly, 
mort de G.-F. Brisseau-Mirbel (anatomie et physiologie). 



14-16 SEPTEMBRE. i07 



SEPTEMBRE. 



Fête. — De TExal talion de la S*« Croix. 

Met. — Temp. : IVfoy. 1 4%79. — Max. «5%îl. — Min. S%9. 
Chute thermométrique remarquahlc. 

Zool. — Passage du Pluvier dore (Charadrius pluvialis). Départ du 
Traquet Motteux (Saxicola œnanthe), de la Bergeronette printaniëre 
(Motacilla flava). 

Eph. hist. — En 1769, naissance d'Alexandre de Humboldt, natura- 
liste éminent. 



IS SEPTEMBRE. 

Fêtes. — S«* Nicomède, Nicèle. 

Met. —Temp. : Moy. 14»,86. — Max. «6». — Min. e*,-!. 

Eph. hist. •— En 1871, institution de l'école d'horticulture k Gand. 

Eph.biogr. — En 1849, mort du botaniste allemand Aug. Ch. Corda, 
sur les côtes du Mexique (Champignons). 



16 SEPTEMBRE. 



Fêtes. — S^ Corneille, pape; Michel Eleuthère, patron dé Tournai et 
des tailleurs à Mons ; S'"* Euphémie. 

Met. — Temp. : Moy. 14%91. — Max. «4*»,S. — Min. 5%5. 

Zool. — Passage des Béguinettes {Anthus pratensis). 

Eph. biogr. — En 1746, naissance de G. L. M. Dumont de Courcet, 
botaniste français. 

PrOV. — A la sainct Micbaut 

Lors chacun fruit quMUt. 

(A la Saint Blicbel, on cueille chaque fruit.) 



106 17*19 SEPTEMBRE. 

— Playe de saint Michel sans orage 
0*un hiver clément est le présage. 

— Quinxe jours avant saint Michel 
L*eaa ne demeure pas au ciel. 

— Pluye de saint Michel, soit devant, soit derrière, 
elle ne demeure au ciel. 



17 SEPTEMBRE. 

Fdte* — S* Lambert, patron de Liège. 

Met. — Temp. : Moy. 15%71. — Max. 96%S. — Min. 5%6. 

Gnlt* — Semis de plantes annuelles rustiques. 

Eph. hist. — En 1817, départ du vaisseau VUranie pour un voyage 
scientifique autour du monde. 

PrOT* — Saint Lambert pluvieux 

Neuf jours dangereux. 

Pron. pop. — Dans le duché de Limbourg, on aime à semer e blé en 
ce jour, qui passe pour être heureux. 



I S SEPTEMBRE. 

Fdtes. — S*« Luc, patron des peintres; Joseph de Cupertioo, Thomas 
k Villanova; S*" Sophie. 

Gai. — Ce jour était le premier jour complémentaire de I*année repu- 
blicaine. Ces jours, au nombre de cinq, étaient placés k la Gu de Tannée. 

Met. —Temp. : Moy. Ift'^sOO. — Max. ^S*",?. — Mijjf. ft^^^S. 

Géol. -^ En 1692, grand tremblement de terre dans les Pays-Bas, en 
France, en Allemagne et en Angleterre. 

Cuit. — Il faut avoir soin d*épamprer les vignes pour découvrir les 
grappes, lorsque les raisins approchent de leur maturité. 

Eph.biogr. — En 1817, mort du botaniste suédois 0. Swartz {Flora 
Jndica occendentalis). — En 1840, k Gand, mort de Jean François., 
comte de Licbtervelde, agronome. 



1 



f9-21 SEPTEMBRE. i09 



1 9 SEFTEHBBB. 

Fêtes. — S^ Janvier, S^ Constance. 

Met. — Temp. : Moy. 14^38. — Max. S7%S. -- Min. S^'^S. 

£n 1464, une grande inondation de la Dyle ravage Louvain et Malines. 

Bot. — Maturation de l*Aubcpinc {Cratœgus oxyacantha). 

Cuit. — On taille et on nettoie h fond les plantes d*orangerie, de 
serre tempérée et de serre froide qui devront bientôt reprendre leur 
place pour Thibernage. 



SO SEPTEMBRE. 

FSte. — S* Eustache, patron de Sichem. 

Met. — Temp. : Moy. 14",S7. — Max. !tS%3. — Min. 5%5. 

Zool. — On prend quelques Grives à collet blanc {Turdus torquatt^s), 

Eph. biogr. — En 174^2, k Bruxelles, naissance du baron de Poederlé, 
agronome. — En 1858, à Lyon, mort du botaniste N. Ch. Seringe. 



SEPTEMBRE. 



Fdte* — S^ Maliiieu, patron dos ébénistes et des menuisiers i Namur, 
Mons, etc. 

Met. — Temp. : Moy. 14»,93. — Max. t7%é. — Min. 6,». 
En 1465, une tempête occasionne de grands sinistres sur terre et 
sur mer. 

Antr* — En 1515, grande peste à Liège et à Huy. 

Zool. — Arrivée de la Mésange petite Charbonnière (Parus ater). 
Départ de Tnirondelle de rivage {Hirundo riparia). 

Bot* — Maturation de la vigne {Viiiê vinifera). 



ilO 22-23 SEPTEMBRE. 

Eph. bot. — En 1816, au Congo, mort du botaniste voyageur 
Chrétien Smith. 

PrOV. — A la saint Mathieu les jours 

Sont égaux aux nuits dans leur cours. 
— Quand il pleut i la saint Mathieu 
Fais coucher tes vaches et tes bœufs. 



sa SEPTEMBRE. 

Fdte. — S* Maurice^ patron des teinturiers. 

Astr. — Equinoxe d'automne. 

Cal. — En 4792, institution du calendrier républicain et commence- 
ment de rère républicaine en France (i*"' vendémiaire, an I). 

Hét. — Temp. : Moy. 14%0S. — Max. «S%7. -^ Min. 5«,«. 

Zool. — Départ de THirondelle des villes {ffirundo urbiea). 

Ouït. — Rentrée des plantes de serre et d*orangerie. 

Eph. hist. — Commencement des fêtes nationales k Bruxelles, en 
mémoire de la révolution de 4850. 

Eph. hort. — Pendant les fêtes de septembre a lieu Texposition de la 
Société Linnéenne à Bruxelles. 

Eph. biogr. — Mort de Virgile, 49 ans avant Jésus-Christ. 



83 SEPTEMBRE. 

Fêtes. — S» Lin, S*« Thècle. 

Met. — Temp. : Moy. IS^jOG. — Max. Îl4»,6. — Min. 6»,7. 

Bot. — Maturation du noyer {Juglans regia), 

Eph. biogr. — En 472^9 à Turin, naissance de Ch, Allioni professeur 
de botanique (flore du Piémont). — En 4758, mort de Boerhave, pro- 
fesseur de botanique à Tuniversité de Leyde, médecin et naturaliste. — 
En 4824, mort d*André Thouin, botaniste français. 



24-26 SEPTEMBRE. 111 

24: SEPTEMBKE. 

PÔte. — S* Gérard. 

Hét. ~ Terop. : Moy. 14%5S. — Max, %Z\ — Min. 4%4. 

ZooL — Le passage des Grives {Turdus musicus) com menée. 

Eph. biogr. — En 1803, à Kiew, naissance d'Alex, von Bunge, célèbre 
botaniste russe. — En 1861, mort de J. F. Scheidweiler, professeur de 
botanique à Gand. 

2S SEPTEMBRE. 

Fête. — S» Firmin, évêque. 

Met. — Temp. : Moy. 14%09. — Max. S3<*,5. — Min. 4%5. 

Cuit. — On greffe en fente les arbres fruitiers. 

Eph. hist* — En 1495, deuxième voyage de Christophe Colomb en 
Amérique. — En 1816, création des universités de Louvain, Gand et 
Liège. 

Eph. biogr. — En 1544, à Rome, mort du botaniste Valérius Cordus. 
— En 1776, à Bruyères, naissance de J. B. Mougeot, botaniste français 
(Fougères d'Afrique). 

56 SEPTEMBRE. 

Fêtes. — S* Cyprien, $*• Justine. 

Met. — Temp. : Moy. 1S%9. — Max. «4%». — Min. »•!. 
En 1855, le thermomètre marqua -0%9. 

Cuit. — On renouvelle les réchauds pour les Ananas. 

Eph. biogr. — En 1795, à Paris, mort du botaniste P. BuUiard (Cham- 
pignons de France), né à Aubcpicrre en 1742. 

57 SEPTEMBRE. 

Fête. -* S** Côme et Damien, patron des coiffeurs, barbiers et chi- 
rurgiens. 



ni 28-30 SEPTEMBRE. 

Mât. — Temp. : Hoy. 1S>,61 . — Max. 9S*,B. — Min. t°,S. 
En i477, grande inondalion sur les cAles de la Flandre et de la 
Zélande. 



38 SEPTEMBBE. 

Fdte. — S> Wenccslas. 

Hét. — Temp. : Moy. I^'.IA. — Mai. 9A',a. — Min. 5%ï. 

Gnlt. — On peul planter les Résineux en terre Idgèi-e. 

fSph. iôat. — En 1862, & Namur, congrès international de Pomologie. 

29 SEPTEMBBE. 

Fdte.— S' Michel, archange, patron de Bruxelles, Neurchàleau, 
Roulers, Tbouroul; des pâtissiers, tapissiers, uilleurs et balanciers 
à Liëge. 

Met. — Temp. : Moy. IS',71. — Max. S4',7. — Min. 8°,e. 

Zool. — Départ de l'Hirondelle des cheminées (ffirundo rustica). — 
Volées d'alouettes (Alauda arvi-nsis). 

Eph. biogr. — En 1793, monde l'abhé Rozier, agronome.— En 17<»7, 

à Vire, naissanci! de F. J. Clifluviit, alK'>logiic rrniiçais, — En 1803, à 
Grenoble, naissance du nalumliste Acbille Comte. 

PrOT. — A In Saint Michel 

La ehulcur mmotile au ciel. 

— Pluie cla Suint Michel su ns orage 
D'un ciniiient hivpr est Ir préi.igo. 

— Entre Sainl Michel et Suint Fiiiiiçuis, 
Prends ta vendiinge telle qu'elle eslj 

A Saiiit Denis (3 uclobrn), prenils-la si elîc y est encore. 



30 8EPTEUBBE. 

pgte. — S' Jérôme, Tondatcur de l'ordre des Hiéronymïles, patron 
* s vanniers. 
Hét. — Temp. : Moy. ISS-lt. — Max. M',5. — Min. 4',t. 
Chute iticrmométrique remarquable. 

Ebp. biogr. — En 16S3, mort du botaniste Aug. de S' Bilaire (flore 
I Brésil). 



i>2 OCTOBRE. il5 



L 



Octobre. — Vendémiaire. ^ Mois des Vendanges. 



Signe du Scorpion : n^. 



1 OCTOBRE* 



Pete. — S** Rcmy, Bavon et Pîat. 

Met. — Temp. : Moy. 13", 99. — Max. 98%ir. — Min. a%9. 
En Tan 763, une gelée trèsHiitense commence le 1' oclpbre et dure 
450 jours. 

ZooL — En octobre, on pèche le brochet, la perche, la chevenneet 
le gardon. 

Eph. biogr. — En 1725, k Leignitz, naissance de G. R. Boehnier, pro- 
fesseur d'anatomie et de botanique à Funiversitë de Wittenberg. 

PrOT. — A la saÎDt Remjr 

Tous perdreaux soot perdrix. 

8 OCTOBRE. 

Fête» — SS. Aflgcs gardiens. 

M6t. ^ Temp. : Moy. 1S<',M. — Max. tl2%ft. •* Mia. SS4. 



iU 3-5 OCTOBRE. 

Zool. — En octobre, frayent en mer le Hareng (Clupea Harengus) el 
le Merlan (Gadus merlangvs). 

Eph. biogr. — Naissance d'Aristote, 384 ans avant J. C, mort en 
322. — En 1852, mort de C. B. Presl, botaniste [Reliquiœ Haenkeaiiœ), 
— En 1865, mort de Cb. Claus von der Decken, naturaliste-explorateur 
(Afrique, 1859-65). 



3 OCTOBRE. 

Fêtes. — S»» Cyprien, Denis, Gérard, Piat. 

Met. — Temp. : Moy. f a%«7. — Max. «!•,«. — Min. 4%4. 

Zool. — Départ du Pouillot fitis {Phyllopneuste trochilua). 

Eph. biogr. — En 1708, naissance du botaniste Albert von Haller 
(plantes de la Suisse). 



4: OCTOBRE. 

Fête. — S*François d^Assises, fondateur de l'ordre des Frères mineurs. 

Met. — Temp. : Moy. 13%9e. — Max. «1«,5. — Min. »",6. 

Zool. — Le passage de la Bécasse commune {Scolopax rusticola) 
commence. ' 

Eph. biogr. — En 1758, a Feldberg en Autriche, naissance du célèbre 
peintre de fleurs François Bauer. — En 1779, & Orléans, naissance du 
botaniste Auguste de S* Hilaire. 

FrOT* — A là Saiot François on sèrae 

Si !*on veut, et plutôt même. 

— Ne sème point au jour de saint Léger, (2 octobre) 
Si tu ne Teat du blé léger, 
Mais sème au jour de saint François, 
II te viendra grain qui aura du poids. 



s OOTOBBE. 

FSteg. — S' Placide ; S** Flavie. 

Met. — Temp.; Moy. l»%5«..r- Max. 2%%%^ — : Min,^»^;' 



6-9 OCTOBRE. 115 

ZooL — Arrivée du Roitelet huppé (Regulus cristatus). 
Apparition des fils de la vierge. 

Eph. hist. — Fête de Cérès k Athènes. 

Eph. biogr. — £n IG95^ h Mcrseburg, naissance du botaniste Jean 
Chrét. fiuxbaum (plantes d*Orient). — En 1852, mort du botaniste 
Achille Richard. 

6 OCTOBRE. 

Fête. — S' Brunon, fondateur de Tordre des Chartreux. 
Met. — Terap. : Moy. 1»%». — Max. ta«. — Min. 5». 
Cuit. — On sème de la Mâehe. 
Eph. hist. — En 1817, installation de l'université de Louvaîn. 

7 OCTOBRE. 

Fêtes. — S" Marc, pape; Auguste, Serge. 

Met. — Temp. : Moy. ia«,97. — Max. îia»,4. — Min. 5%5. 

Eph. biogr. — En 1820, le naturaliste F. F. Godefroy, de Rennes, 
est massacré à Manille (Philippines). 

S OCTOBRE. 

Fêtes. — S'» Brigitte, Pélagie, Reinfrède. 

Met. — Temp. : Moy. 1S<>,94. — Max. SS^'yS. — Min. <<»,•. 

Zool. — Le passage du Merle Mauvis (rurdii^ tïtact/^) commence. 

Eph. biogr. — En 1750, à Gronstadt (Transylvanie), naissance du 
botaniste Hedwig. 

9 OCTOBRE. 

Fête. — S' Denis évéque et ses compagnons; S' Ghislain. 

Met. — Temp. : Moy. 19%53. — Max. %%%%. — Min. »%1|. 
En 157S, grande inondation en Frise. 



116 IO-i2 OCTOBRE. 

Zool. — Arrivée du Pinson d'Ardennes (Fringilla montana). 
Eph. hist. — En 1817, installation de l'université de Gand. 

PrOT* — Regarde bien aiiparayant 

Et après saint Denis les jours, 
Car si tu rois qu*il gèle blanc, 
Les vieux assurent que toujours, 
Le semblable temps tu rerois 
Avant et après sainte Croix. 

Le jour de la saint Denis. 
Le vent se marie à minuit. 

— Si le temps est clair le jour de Saint Denis, IMiivcr sera rigoureux. 



lO OCTOBRE. 

Fêtes. — S** François Borgia, Géréon, Paulin. 

Met. — Temp. : Moy. 19%09. — Max. îl»^ — Min. %%Z. 

Anthrop. — Pendant la famine de 1621, le last de seigle se vendit le 
40 octobre à la bourse d'Amsterdam 150 florins, le 21 novembre 180 et le 
24^ 200 florins. Dans celle de 170i), le last se vendit de 250 k 250 florins. 

Zool. — Apparition k Ostendc du Hareng {Clupea harengus)» 

Eph. hist. — En 1808, fondation de la Société royale d'agriculture et 
de botanique de Gand. 

Eph. biogr. — En 1749, k Bergen (Norwège), naissance du botaniste 
M. Vahl. — En 1757, k Gefle, naissance du célèbre lichénographe suédois 
Erik Acharius. — En 1857, aux îles de la Trinité, mort du botaniste- 
voyageur G. Purdie. — En 4871, au Nicaragua, mort du D' B. Seemann, 
botaniste-explorateur. 



1 1 OCTOBRE. 

Fdte. — S^ Gomer ou Gommaire, patron de la ville de Lierre, des 
gantiers h Malines. 

Met. — Temp. : Moy. 11»,95. —Max. W». — Min. f «,9. 
En 1457, l'hiver dure sans interruption du 11 octobre k la fin de 
février 1458 : toutes les rivières furent gelées. - 



i2-13 OCTOBRE. H7 

Gult. — On achève de rentrer, après un nettoyage général, ce qui 
peut être resté de Verveines, Lantanaset iiéliotropes, dans les parterres. 

Eph. hist. — En 18dO, & Ostende, décès de Louise-Marie, première 
reine des Belges. 

Eph. biogr. — £n 1598, à Nuremberg, mort du botaniste Joachim 
Gamerarius. 

FrOIla popa — Les paysans brabançons considèrent le jour de Si Gommaire 
comme beurcux pour l'ensemeucement du blé, si la lune est favorable. 



1 S OCTOBRE. 

Fêtes. — S*- Maximilien, Wilfrid; S" Aurélie. 

Met. Temp. : Moy. 1 1«,79. — Max, %%: — Min. »%«. 

Zool. — Départ du Bec-fin rouge-queue (Ruticilla tithys). 

Eph. hist. — En 1492, découverte de TAmérique par Christophe 
Colomb. 

Eph. biogr. — En 1866, meurt à Tubingue, D. L. F. von Schlech- 
tendal, professeur et directeur du Botanische zeitung. 



13 OCTOBRE. 

Fêtes: S^* Edouard et Théophile. 

fl 

Met. — Tcmp : Moy. 10'',S6. — Max. 1S%3. — Min. 1%7. 
Il neige déjà en ce jour en 1858. 

Zool. — Départ de la Tourterelle (Columba turtur). 



OCTOBRE. 



Fêtes. — S** Calixte, pape, Donat ou Donatien, patron de Bruges. 
Met. — Temp : Moy. 1O%0. — Max. 19%f . — Min. f • 
Hort. — La veille de S'** Thérèse, on prépare des bouquets de fleurs. 
PrOV. — Froid d*octobre tue les chenilles. 



ii8 18-17 OCTOBRE. 



OCTOBRE. 



FêtO* — S'* Thérèse, réformatrice des Carmélites, fondatrice des 
Apostolines. 

Hét. — Temp. : Moy. 11«,56. — Max. 91%4. — Min. 1%9. 

Ouït* — Cueillette des fruits d*hiver. 

Eph. biogr* — En 1772, naissance du botaniste danois J. W. Horne- 
man. — En 1868, k Paris, mort de François Delessert, Fun des Mécènes 
de la botanique avec son frère Benjamin. 



16 OGTOBBE. 



Fdtes. — S** Gai abbé, Florentin, Séraphin. 

Hét. — Temp. : Moy. lO^OS. — Max. SS*>,4. — Min. 0«,«. 
En 1502, une grande inondation ravage la Hollande et la Frise. 

Anthrop. — En 1458, une grande peste enlève à Liège 20,000 per- 
sonnes. 

Cuit. — Empotage des plantes forcées pour Thiver (Dielyîra, Spirœa, 
Weigelia, etc.). — Le jour de S' Gai, on aime k transplanter les rosiers 
et d'autres arbustes à fleurs. 

FrOY. -— Si saint Gai coupe le raisin 

C*est mauvais signe pour le vin. 



1 7 OGTOBHE. 

Fôtes. — S' Florentin, S^ Hedwige. 

Met. — Temp. : Moy. 10%S6. — Max. «G»,! . — Min. f •. 

Zool. — Arrivée du Corbeau mantelé (Cori7u^ Cornix). 

Eph. biog^. -^ En 1785, naissance du botaniste-voyageur Chrétien 
Smith, aux environs de Drammen (Norwège). 



48-20 OCTOBRE. ild 



IS OGTOBBE. 

Fêtes. — S*' Monon; Luc, patron des peintres, des sculpteurs et des 
artistes en général. 

Met. — Temp. : Moy. 10%«4. — Max. 1T»,5. — Miû. 0%T. 

Eph. biogr. — En 1757, h la Bermondiëre, dans !e Maine, mort 
du naturaliste et physicien René-Antoine Ferchault de Réaumur. (Mé- 
moires sur les insectes.) 

"OV. — A la saint Luc, 

Qui n*a pas semé sème dru. 

— A la saint Luc, l'hiver est à notre porte. 

19 OGTOBKE. 

Fêtes. — s** Pierre d*Alcantara; Aimable; Sa?inien« 

Met. — Temp. : Moy. 10%71. — Max. 1»«,1. — Min. 0%«. 

Cette date marque la gelée la plus précoce qui ait été observée régu- 
lièrement (1855 et 1855). 

Pendant Thiver de 1855-56, il gela du 19 octobre au 24 février suivant 
(129 jours). 

En 1726, vers 8 heures du soir, magnifique aurore boréale qiCon 
aperçut dans une grande partie de l'Europe. Elle fut visible pendant 
deux heures et Ton put à sa lueur lire et distinguer les objets. 

Cnlt* — Rentrée des plantes de serre et d'orangerie. 

Eph. biogr. — En 1626, h Paris, naissance du botaniste Jacq. Ph« 
Cornut (plantes du Canada). 



âO OGTOBBE. 

Fêtes. — S^ Jean Cantius, Félicien. 

Met. — Temp. : xMoy. f 0%4. — Max. f 8«,f . — Min. f ",6. 

Température moyenne de Tannée. 

Du 20 au 29 octobre, période de froid qui provoque la chute des 
feuilles. 

Anthrop. — En 1667, une peste éclata à Bruxelles et dans tout 
le pays. 



W 21-23 OCTOBRE. 

SI OOTOBEE. 

FStes. — S' HUarion; S^ Ursule» fondatrice de Tordre des Ursulloes. 

Met. — Temp. : Moy. 9%^%. — Max. 1S%9. — Min. 0%5. 

ZooL — Départ de la Bergeronnette blanche {Motaeilla alba)^ du 
Rossignol des murailles {Ruticilla phœnicurus). Passage de la Grue 
cendrée {Grus cinerea). 

Bot. — Observation des phénomènes périodiques de la végétation. 



SS OOTOBBE. 

I. — S** Vallier; Albert, patron des paysans; Sévère, patron des 
tisserands à Anvers; S**' Cordule, Alodie. 

Met. — Temp. : Moy. •<',54. — Max. 16%7. — Min. 0<',4. 

En 1859, il a neigé à cette date. 

• 

Eph. biogr* — En 47:29, à Dirschaw (Prusse), naissance de Jean 
Forster, naturaliste et voyageur. — £n 4809, à Reichenberg, naissance 
du botaniste Aug. Gh. J. Corda (Champignons). — En 4854, à Edim- 
bourg, mort de James Cunningham. 

PrOV. — A la saint Vallicr 

La charrue sous le poirier, 
La Toussaint venue, 
Quitte lit charrue. 



83 OCTOBRE. 

fêtes* — S** Hilarion, Séverin, patron des tisserands, fileurs et ser- 
giers k Malines ; S** Ode. 

Met. — Temp. : Moy. lO»,». — Max. f 7»S. — Min. 0%1. 
Pendant Thiver de 4850-54, il gela du 23 octobre au 40 mars 
(439 jours). 

En 4837, une superbe aurore boréole est observée à Verviers, Bruges, 
Paris, etc. 

Cuit. — Plantation des Tulipes, Jacinthes, Narcisses, etc. 



i 



24^26 OCTOBRB. iil 



OOTOBBE. 



Fêtes» — S** Evergiste; Raphaël , archevêque. 

Mot» — Tcmp. : Moy. tO^.tr. — Max. !§•,«. — Mîn. l%t. 

Cuit» — Semis de certaines plantes florales annuelles et vivaces. 

Eph. biogr» — En i8i7, mort du botaniste Nie. Jos. ^acquin 
(Hortus bot. Vindobonensis, Flora Austriaca, Oxalis). — En 1868, mort 
du D' Adalbert Schniziein, professeur de botanique à Erlangen (Ba- 
vière). — En i87i, à Berlin, mort du D' J. T. C. Ratzeburg qui s'est 
spécialement occupé des insectes nuisibles. 



25 OCTOBRE. 

Fêtes» — S^* Grépin et Grépinien. — Fête patronale des cordonniers, 
selliers, tanneurs, etc. 

Met. — Temp. : Moy. 9'»,§1. — Max. 1T%1. — Min. 0%6. 

Bot. — Défoliation du Tilleul (Tilia europ^a), du Marronnier dinde 
(^sculus hippocastanum). 

Eph. biogr. — En 1824, mort d'André Thouin, jardinier en chef du 
Jardin des Plantes à Paris. 

FrOV. -* Saint Crëpin la mort aux mouches. 



86 OCTOBRE. 

Fêtes. — S*» Evariste; Rustique. 

Met. — Temp. : Moy. 9%«9. — Max. 17%8. — Mîn. 0». 

Bot. — Défoliation du Sorbier des oiseleurs {Sorbus aucuparia)^ du 
Groseillier rouge {Ribes rubrum). 

Cuit. — Vers cette époque on commence la plantation des arbres à 
fruits qui perdent leurs feuilles. 

Eph. biogr. — En i 61 5, à Montbéliard, mort du botaniste Jean 
Bauhin (Historia generalis plantarum). — En 1828, mort de l'agronome 
allemand Albert Thaer. 



a7-i8 OGTOfiHE. 



87 OOTOBSB. 

Fêtes. — S" PrumeDce, Armand, Floraot; S» Sabine. 

Met. — Temp. : Hoy. S«,78. — Max. tH'i*. — Min. I%4. 

Pendant l'hiver de I8S6-S7, il gela du â7 octobre au 34 mars suivant 
{1*9 jours). 
Cnlt. -- Labour et fumure des plates-baodes. 

£ph. biogr. — En i774, à Gradisea en Frioul, naissance de Jean 
Brugaoii de Bruahoff, botaniste italien. 

S@ OGTOBBE. 

Fêtes. — S" Simon et Jude, apdrres. — Félc patronale des pois- 
sonniers & Mons. 

Hét. —Temp. : Moy. S'.SÏ. — Mai, t»',7. — Min. 1",4. 
En 1836, il neigeait déjà en ce jour. 

Anthrop. — En 1848, deuxième invasion du choléra en Belgique, 
observée à Anvers sur un matelot de VAmieitia arrivé la veille de 
Rotterdam. 23,000 personnes ont été enlevées dans tout le pays. 

Zool. — Arrivée du Tarin (Fringilla tpinui). 

Bot. — Défoliation du Groseillier épineux (Bibes grossularia), du 
Sumac de Virginie {Rhus lyphina), du Prunier commun (Prunus domea- 
tica), du Noyer {Jugions regia), 

Eph. hist. — Eo 1492, découvcrle de l'ile de Cuba, par Christophe 
Colomb. 

Epli. biogr. — En 1S92, Jk Maillot, près de Rouen, mort d'Auger de 

Busbecq, ambassadeur de Charles-Quint près du Sultan à CoosIantiDople, 

d'où il introduisit en Enrope plusieurs plantes remarquables de 

l'Orient. — En 17SS, h Arras, naissance de Palisot de Beauvois, botaniste- 

^ographe. — En 17S8, à Oxford, naissance du botaniste Jean 

>rp (Flora graeea). — En 1806, k Paris, naissance d'Alphonse De 

oUe, continuateur du Prodrome, 

OT. — A )■ Minl Simon, 

Une inoBclie vint an pigeon. 



29-31 OGTOBHE. i23 



89 OCTOBRE. 

Fêtes. — S*» Narcisse, Faron ; S*« Ermelinde. 

Met. — Temp. : Moy. §%59. ~ Max. 1§o,5. — Min. 0%1t. 
A cette date, il neigeait dëjà en 1859. 

Pendant Thiver de 1856-57, il gela du 29 octobre au i5 avril suivant 
(169 jours). 

Zool. — Départ du Hoche-queue gris {Motaeilla alba). 

Bot. — Défoliation de l'Orme champêtre {Ulmus campestris). 

Eph. biogr. — En 1846, à Gand, mort de Jean-Louis Van Aelbroeck. 
— En 1856, à Copenhague, mort du D' professeur Liebmann, directeur 
du Jardin botanique. 

30 OCTOBRE. 

Fêtes. ^ S^'Feuillen, patron de Fosses; Lucain; S** Zénobe. 

Met. •— Temp. : Moy. S%3§. — Max. I7%3. — Min. 0%t. 
Dans l'hiver de 1839-40, il gela du 50 octobre au 5 avril suivant 
(159 jours.) 

Bot. — Défoliation de l'Erable faux-Platane {Acer pseudo-Platanm)^ 
du Noisetier {Corylus Avellana). 

Eph. bot. — En 1758, création à Louvain du premier jardin botanique 
de Belgique. 

31 OCTOBRE. 

Fêtes. — S* Quentin, patron de Hasselt et de Péruwelz. 

Met. — Temp. : Moy. §",55. — Max. !§•,§. — Min. O"». 
Pendant l'hiver de 1858-59, il gela du 51 octobre au 1«' avril suivant 
(155 jours). 

Bot. — Floraison </ (déhiscence des anthères) du Cèdre de Liban 
{Cedrus Libani)^ à Liège, en 1871. 

Eph. biogr. — En 1755, à Gand, naissance de Jean-Louis Van Ael-^ 
broeck. 

FrOV, — Le vent soufflera les trois quarts de Pannée, 

Comme il souffle la veille de la Toussaint. 



111 i NOVEMBRE. 



Novembre. -— Brumaire. -— Mois des bromes. 



Le signe du sagittaire 44-. 



1 NOVEMBRE. 



Fêtes. — La Toussaint. ^ Fête légale. — S* Marcel, patron des 
grainiers. 

Met. — Temp. : Moy. §«,!§. — Max. 15%«. — Min. 1%9. 
En 1569, terrible inondation où périrent 100,000 personnes en 
Hollande et en Flandre. 

Géol. — En 1755, grand tremblement de terre qui détruisit la ville 
de Lisbonne et se fit sentir jusque dans notre pays. 

Zool. — Passage de la Colombe Colombin (Columba œnas). 

Bot. — Défoliation du Seringat {Philadetphus eoronarius)^ du Merisier 
[Cerasus avium). 

Epb. biogr, — • En 1783, mort de Charles Linné fils. — En 1789, à 
Wenersborg, naissance du D' J. Em. Wikstrœm, directeur de la section 
de botanique au musée royal de Stockholm (Monographie des Daphne). 
— En 1819, à Aberdeen (Ecosse), naissance d*Arthur Hcnfrey, célèbre 
botaniste anglais. — En 1865, k Londres^ mort de John Lindley, célèbre 
botaniste anglais (Roses, Digitales, Orchidées). 

PrOV. — Quel Toussaint, 

Quel Noël, 
Pâques au pareil. 



2-4 NOVEMBRE. i2S 



S NOTEMBBE. 

Fête* — Les Trépassés. 

Met. — Temp. : Moy. 8»,S1. — Max. 19«. — Min. !•. 
L'hiver de 1860-61 dura du â novembre au 20 avril (170 jours dont 
50 de gelée). 
En 1532, grande inondation en Belgique et en Hollande. 

ZooL — En novembre, commencent à frayer dans les eaux douces 
le Saumon commun {Salmo salar) et la Truite saumonnée {Saltno trutta). 

Bot. — Défoliation du Faux Acacia {Robinia Pseudo-Acacia)^ de la 
Ronce Framboisier {Rubus Idœus)^ du Lilas de Perse {Syringa Persica)^ 
de TÂubour {Cytisus Labumum). 

Eph. biogr. — > En 1772, à Cbâtillon, naissance de Thorticulteur 
Noisette. 

PrOV. — Qa*en ce jour le bled soit semé 

Que le fruit soit enserré. 



3 ROTEMBBE. 

Fêtes. — S^ Hubert, patron des chasseurs; des bouchers, à Namur; 
des fondeurs, à Liège; des ébénistes, à Malines. 

Met. — Temp. : Moy. 7<*,S. — Max. 19^1. — Min. 9%5. 
Pendant Thiver de 1845-46, il gela du 3 novembre au 13 mars^ 
(131 jours). 

Bot« — Défoliation du Bouleau blanc {Betula a/6a), de TAubépine 
{Cratœgus oxyacantha), du Sureau noir (Sambucus nigra)^ du Lilas 
(Syringa vutgaris). 

Eph. pom. — En 1852, fondation de la Société Van Mons. 



4: NOYEHBRE, 

U — S^ Charles Borromée; Perpète, patron de Dinant; S^ Claire, 
patronne des brodeurs et des doreurs à Liège. 

Hét. — Temp. : Moy. 7%54. — Max. 1«%1. — Min. 1%7. 



i26 S-6 NOVEMBRE. 

Bot* — Défoliation du Pommier {Pyrus Malus)^ du Peuplier dltalie 
{Populus fastigiata), de rEpinc-vinette {Berberis vulgaris). 

Cuit. — Vers cette époque, on arrache les betteraves. 

Eph» biogr. — En 1723, à Salon en Provence, naissance de J. B. C.Fusée 
Aublet, auteur de l'histoire des plantes de la Guyane. 



S BOYEKBBE. 

FStos* — S** Winoc, Zacharie ; S*"« Berthilde, Odrade. 

Met. — Terop. : Moy. I%Sy. — Max. tT%l. — Min. «•,4. 

L^hîvcr de 4739-40 fut long et rigoureux. Au 5 novembre, toutes les 
rivières d'Allemagne étaient déjà prises. Le Zuiderzée fut converti en 
plaine de glace; la Seine, la Tamise, le Rhin, le Danube, la Meuse 
furent pris. Il y eut 28® de froid, température inférieure de 3® à celle de 
la Laponie en hiver. 

Pendantrhiver de 18M-52,il ge la du 5 novembre au i 7 avril (165 jours). 

En 1530, désastreuse inondation dans les Pays-Bas et en Flandre (Zé- 
lande). Ce désastre étant arrivé un samedi, on appela ce jour kwade 
zaturdag. 

Bot* — Défoliation du Frêne noir {Fraxinus nigra)^ du Symphoricar- 
pusracemostiSf du Poirier {Pyrus comtnunis). 

Eph. biogr. — En 1860, à Berlin, mort du D' J. Fréd. Klotzsch, con- 
servateur de rherbier royal et professeur, {alias 25 nov.) 



6 NOYEIIBBE. 

Fête« — S* Léonard, patron de Léau ; des fruitiers à Liège et des 
tonneliers à Bruges. 

Met. — Tcinp. : Moy. I»,6I. — Max. 18%8. — Min. 5»,1. 
Pendant l'hiver de 1842-43, il gela du 6 novembre au 14 avril suivant 
(i 60 jours). 

Bot. — Défoliation du Chêne {Quercus Robur). 

. Cuit» — Plantation de Jacinthes. 

Eph. biogr. — En 1534, à Nuremberg, naissance du botaniste Joachim 
Camerarius. — En 1777, mort du botaniste Bernard de Jussieu. 



7-9 NOYEMBBE. IS7 



7 NOYXaiBSE. 

Fêtes. — S** WHIebrord, apôtre d*UCrecht et de la Frise; Ernest, 
Eogelbert. 

Mot, — Temp. : Mojr. 7%yy. — Max. 17%9. — Min. t%l. 

Bot« — Défoliation de la Vigne {Vitis vint fera), 

Eph. hist. — En 1847, arrête royal instituant une dëcoration pour les 
ouvriers et les artisans, qui, i une habileté reconnue, joignent une con- 
duite irréprochable. 



S NOVEMBRE. 

Fêtes. — S^* Dieudonné, Godefroid ; les 4 martyrs couronnés patrons 
des maçons et des tailleurs de pierres. 

Met. — Temp. : Moy. T",69. — Max. 1«%5. — Min. 1%T. 
Pendant l'hiver de 1846-47, il gela du 8 novembre au 16 avril 
(160 jours). 

Zool. — Sommeil du Vespertilîon Pipistrelle {Vespertitio pipiitrel- 
Im). 

Bot* — Défoliation du Pécher {Amygdalus Persica). 

Eph. bist. -— Selon Tarticle 70 de la Constitution belge, le second 
mardi de novembre a lieu Touverture des Chambres législatives. 

Eph. biogr. — En 1632, mort de Pierre Rieher de Belleval, fondateur 
du Jardin botanique de Montpellier, né à Châlons-sur-Marne, en 1564. 



9 NOVEMBRE. 



Fêtes. — S** Théodore, Mathurin. 

Met. — Temp : Moy. 7%0S. — Max. fl6%9. — • Min. a«,6. 
Pendant Thiver de 1853-54, il gela du 9 novembre au 19 mars 
(151 jours). 






i28 fO-il NOVEMBRE. 



lO NOYEMBRI. 

— S*" André Avellin, Trjrphon. 

Met. — Temp. : Moy. 6^63. — Max. II». — Min. S%6. 

Du 10 au 19, période de froid qui achève la chute des feuilles. 

Pendant l'hiver de 1843-44, il gela du 10 noxembre au 21 mars 
(153 jours); pendant celui de 1848-49, du 10 novembre au 18 avril 
(160 jours). 

doit. — On butte les Artichauts. 

Eph. biogr. — En 1683, mort du botaniste écossais Robert Morison. 



11 NOYEHBRE. 

Fëte« — S* Martin, évéque de Tours, patron d*Alost, Arion, Courtrai, 
Duffel, Franchimont, Herck-la-Ville, Visé et Ypres. 

Hét, — Temp. : Moy. S^lft. — Max. 14<'. —Min. 4°,4. 

Golt» — On remise les carottes, betteraves, chicorées, scaroles, 
navets, etc. 

Eph» biogr* — En 1743, à Jonkœping, naissance du botaniste 
suédois Thunberg (Flora Japonica, Capensis). — En 1758, naissance 
du botaniste Du Petit Thouars, au château de Boumois (Anjou). — 
En 1765, à Bruxelles, naissance de Jean-Baptiste Van Mons, célèbre 
pomologue. — En 1868, à Cambridge (États-Unis), mort du boUniste- 
voyageur Horace Mann. 

FrOY* — A la sainct Martin, 

L*hiver en chemin. 

— Si rbyver va droit son chemin, 
Vous i*aurcz à la saint Martin; 
S*il n^arreste tant ne quant, 

Vous l'aurez à la saint Clément ; (le 23) 
Et s'il trouve quelque encombrée, 
Vous Taurez à la saint André, (le 30) 
Mais s'il alioit ce ne say, ne Pay, 
Vous Paurez en avril ou may. 

— Le bienheureux saint Martin, 
Ecorne bœufs et rompt moulin. 

— Veux-tu surprendre ton voisin? 
Plante le mûrier gros, mais sain, 
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Le peuplier droit, le figuier nain; 
Fume tes prés à la saint Martin. 

Â la saint Martin, 
Boit-on le bon vin ! 

Â la saint Martin bois le bon rin 
Et laisse Peau au moulin. 

A la saint Martin 
Faut gouster le vin, 
Nostre Dame aprèS; (le 21) 
Pour boire il est près. 



NOVEMBRE. 



Fêtes. —- S*« Liévin, patron de Gand ; Brixe. 

Met. — Temp. : Moy. 6<',06. — Max. 1S%T. — Min. «%». 
En 1846, le thermomètre reste déjà le jour au-dessous de 0®. 
En 1577, grande inondation près de Biervliet: 19 villages furent 
ensevelis. 

Eph. biogr. — En 1854, i Copenhague, mort du D' Vahl (flore du 
Groenland et du Spitzberg). 



13 HOTEMBEE. 

Fêtes. — S'* Stanislas Rostka; Brice, évéque; Hommebon, patron 
des fripiers à Namur. 

Astr. — Apparition d*étoiIes filantes. 

Hét. — Temp. : Moy. 5%4«. — Max. 15%6. — Min. S%«. 
Pendant l'hiver de 1854-55, il gela du 15 novembre au 17 avril 
(156 jours). 
En 1477, une grande inondation couvre la Frise pendant 7 semaines. 

Eph. biogr. — En 1565, à Bâle^ mort du botaniste Conrad Gesner, 
surnommé le Pline de TAllemagne (aliàs 15 décembre). — En 1822, à 
Bruxelles, naissance du D' Hannon, professeur de botanique à Tuniver- 
sité de cette ville. 



130 1^16 NOVEMBRE. 



NOTEMBBE. 

Pôteg. — s»* Bertrand ; Albéric. 

Met. — Temp. : Moy. 5%T. — Max. 14»,1. — Min. 4\ 
Il fit grand froid en 1468. En cet hiver rigoureux, mentionné par 
Philippe de Commines, on coupa le vin à coups de hache. La gelée 
commença à Liège le 14 novembre et continua jusqu'à la fin d'avril de 
Tannée suivante. Des voitures chargées traversèrent la Meuse sur la glace. 
L*£scaut fut pris également et Ton tint cabaret sur la glace à Anvers. Ce 
froid fut suivi d'une disette qui désola le peuple en juillet 1469. 

Eph. biogr. — En 1745, à Villars près de Gap, naissance du bota- 
niste Dominique Villars (flore du Dauphiné). 



1 S NOVEMBRE. 

Fête. — S» Léopold. — Fête patronymique de S. M. Léopold II, roi 
des Belges. 

Met. — Temp. : Moy. 5'',S4. — Max. 1S%1. — Min. 4". 

Pendant Fhiver de 1837-38, il gela du 15 novembre au 17 avri\ 
suivant (154 jours); pendant celui de 1857-58, il gela du 15 novembre 
au 14 avril (151 jours). 

Bot. — Défoliation du Saule pleureur {Salix penduta)^ du Mûrier 
blanc {Morus alba). 

Eph. biogr. — En 1733, i Montpellier, naissance du botaniste Antoine 
Gouan (fiora Monspeliaca). — En 1869, à Strasbourg, mort du professeur 
F. Kirschleger, Aoriste alsacien. 



1 6 NOVEMBRE. 



Fête. -^ S* Edmond. 



Met. — Temp. : Moy. 5%66. — Max. 15",S. —Min. «•,€. 
Pendant Fhiver de 1841-42, il gela du 16 novembre au 17 avril 
(153 jours). 

Eph. biogr. — En 1833, mort de René Desfontaines, professeur au 
Jardin des Plantes de Paris (flora atlanlica). 



i7-19 NOVEMBRE. 131 



17 NOVEMBBE. 

Fêtes. — S^ Aignan, Grégoire Thaumaturge. 

Met. — Temp. : Moy. 5%39. — Max. 16", I. — Min. 1»,5. 
Zool. — Passage des Oies sauvages {Anser segetum). 

Eph. hist. — En 1845, naissance de S. A. R. la princesse Marie de 
HohenzoUern-Sigmaringen, épouse de S. A. R. le prince Philippe, comte 
de Flandre. — En 1869, inauguration solennelle du canal de Suez. 

Eph. biogr. — En 1765, à Morctta en Piémont, naissance de J. B. Bal- 
bis, professeur de botanique à Turin*(floi;e du Piémont. 

1 S NOVEMBRE. 

Fêtes. — S^' Odon, Romain. 

Met. — Temp. : Moy. 5%5«. — Max. 15%!. — Min. «%6. 

Cuit. — On peut diviser les plantes vivaccs. 

Eph. hist. — En 1850, décret du Congrès national proclamant Tindé* 
pendance du peuple belge. 

Eph. biogr. — En 1727, à Châtillon-les-Dombes, naissance du bota- 
niste Philibert Coromerson. — En 1836, à Paris^ mort du botaniste 
Chr. H. Persoon (Mycologia curopea). 

19 NOVEMBBE. 

Fête. — S^« Elisabeth de Hongrie. 

Met. — Temp. : Moy. 4%««. — Max. 14%4. — Min. 4%1. 

Pendant Thiver de 1854-55, il gela du 19 novembre au 30 avril 
(163 jours). 

En 1404, grande inondation en Flandre où le territoire des Quatre- 
Offices devient la proie des eaux et en Zélande qui eut trois de ses iles 
ravagées. — En 1421, grande inondation en Hollande où 72 villages 
furent engloutis et 100,000 personnes périrent : formation du Biesbosch, 

Bot. — Défoliation du Glycine sinensis. 
Cnlt. — On empaille les plantes méridionales. 



i52 30-22 lYOVEMBRE. 



20 NOTEMBBE. 

Fate. — S* Félix de Valois. 

Hét. — Temp. : Moy. 4%4§. — Max. 1S%4. — Min. S<>,6. 
Pendant Tliiver de 1855-56, il gela du 20 novembre au 31 mars 
(i33 jours). 

Cuit* — - On peut semer des Pois de senteur, Pieds d*aIouette, etc. 
Eph. hist* — En 1834, fondation de l'université de Bruxelles. 



21 BOTEHBRE. 



Fête. — Présentation de Notre-Dame. 

Met. -^ Temp. : Moy. 4%65. — Max. 1S*,6. — Min. Z^'.Z. 
Pendant l'hiver de 1838-39, il gela du 21 novembre au il avril 
(142 jours). 

Eph. scient. — En 1783, premier voyage aérien dans un ballon 
libre à air chaud par Pilâtre de Rozier et le chevalier d'Arlandes. 

PrOV. — En novembre s*il tonne 

L*année sera bonne. 



88 NOVEMBRE. 

Fête* — S*" Cécile, patronne des musiciens. 

Hèt. — Temp. : Moy. 5%15. — Max. 14«,«. — Min. 5%1. 

En 1363, le froid commença en ce jour, fut très-grand et dura jusqu'au 
7 mars. On alla de Liège à Huy sur la Meuse avec des chariots chargés. 

En 1686, grande inondation, particulièrement désastreuse pour la pro- 
vince de Groningue. 

Eph. llist* — En 1830, décret du Congrès national déclarant que le 
peuple belge adopte pour forme de son gouvernement, la monarchie 
constitutionnelle et représentative, sous un chef héréditaire. 



23-25 NOVEMBRE. «33 

23 NOVEMBRE. 

Fêtes : S^ Clément I, pape; Trudon ou Trood» apôtre de la Hesbaie. 

Met, — Temp. : Moy. 5%«9. — Max. 14%T. — Min. 10%4. 
En 4354^ une grande inondation ravage les côtes de la Flandre et des 
Pays-Bas. 

Cuit. — On nettoie les graines récoltées en été. 

Eph. biogr. — En 1554, à Berne, mort d*Otto Brunfels, l'un des pre« 
miers botanistes de la renaissance, né à Mayence, vers 4488. — En 1842, 
à Leeds, mort de Daniel Cooper, botaniste anglais. 



NOVEMBRE. 

Fêtes. — S'* Jean de la Croix, réformateur des Carmes déchaussés, 
Séverin, Albert de Louvain. 

Met. — Temp. : Moy. 4»,§§. — Max. tS^S. — Min. 7%!. 
En 1516, grande inondation en Frise. 



25 NOVEMBRE. 

Fête. — S'* Catherine, patronne des jeunes filles ; des tailleurs, à 
Anvers; des charrons et des potiers k Bruges ; des charrons et des 
fileuses, à Liège; des fabricants et des marchands de tabac à Mons; des 
bateliers, à Malines. 

Met. — Temp. : Moy. 4%4I . — Max. 1S'',6. — Min. 5%§. 
En 1788, il gela sans interruption du 25 novembre au 15 janvier. 
En 1504, une grande inondation emporte la lisière des défenses mari- 
times de Walcheren et couvre les polders. 

Gult# — On nettoie le jardin et on prépare du terreau. 

Eph. biogr. — En 1744, à Santo Antonio de Tojah, près de Lisbonne, 
naissance du botaniste F. Brotero (flore du Portugal). — En 1775, à 
Boiste près de Pithlviers, inort du D' M. E. Descourtilz, botaniste (flore 
médicale des Antilles). 

PfOY. — * La sainte Catherine 

Amène toujours la vouëHne. 
Vouëtine dans le patois de la Franche-comté, signifie les frimas, la neige. 

— A sainte Catherine fais ta farine. 

A la isainte Catherine 
Tout bois prend racfne. 



^ 



iU 2628 NOVEMBRE. 



86 NOVEMBRE. 

Fêtes, — S^ Pierre d'Alexandrie. 

Met. — Temp : Moy. 4^54. — Max. tS%6. — Min.-4%1 . 

Gnlt. — On peut semer sur couche des radis, des carottes, des ëpi- 
nards, etc. 

Eph. biogr. — En 1798, à Leipzig, naissance d'£d. Fred. Pœpig, 
naturaliste-voyageur (Cuba, Pérou, Chili). — En 1859, à Genève, mort 
du professeur Jacq. D. Choisy, botaniste (Convolvulacées orientales). 



ar HOYEHBHE. 



Fêtes. S^ Acaire, Maxime; S*« Ode. 

Met. — Temp : Moy.4%§9. —Max. 1»»,7. — Min.-6%1. 
En 1848, superbe aurore boréale. 

Cuit. — On répare les espaliers. 

Eph. biogr. — Mort d'Horace, poète latin, 4 ans avant J. C. — En 
1794, à Xanten sur le Rhin, naissance du botaniste D. L. F. von 
Scblechtendal. 



8S NOVEMBRE. 

Fêtes. — S** Amédé, Sosthène. 

Met. — Temp. : Moy. 5SS1. — Max. 1S%8. — Min.-9%9. 

CJnlt. — On peut planter des arbustes et tailler les arbres fruitiers. 

Eph. biogr.— En 1708, mort de Joseph Pitton de Tourneforf, le 
premier restaurateur de la science botanique. 



29-30 NOVEMBRE. 15» 



; 



89 NOVEMBRE. 

Fêtes. — S^ Alfred^ Radbod, Saturnin; S*« Ermelinde. 

Met. — Temp. : Moy. 5%45. — Max. II». —Min. -S%4. 

Cuit» — On sème en pleine terre les Mâches comme salade d*hiver. 

Eph. biogr. — En 1694, à Rome, mort de Tanatomiste Malpighi. — 
En 1628, naissance da botaniste Jean Ray, à Blac Notley, près de 

Braintree (Essex). 



30 NOVEMBRE. 

Fête. — S* André, patron des poissonniers à Malines. 

Mot. — Temp. : Moy. 5%6I. — Max. 1T%4. — Min. -5%6, 

En i 454-55, rhi ver commença au 50 novembre pour finir à la fin 
d'avril et dura 150 jours. 

Eph. biogr. — En 1725, mort du botaniste allemand A. Q. Rivinus. 
— En 1776 à Paris, naissance de Ph. A. Vilmorin, horticulteur. — En 
1800, près de Leutschach en Styrie, naissance de Fr. J. And. N. Unger, 
botaniste. — En 1806, mort de M. B. Borkhausen, botaniste allemand. 

Pf OV. A la Saint André la nuit 

L*emporte sur le jour qui suit. 



in 



iM 1 DÉCEMBRE. 



Décembre. — Frimaire. — Mois des frimas. 



Signe du Capricorne %. 



1 DÊCEHBiœ. 



Fête. — S' Eloî, patron des charrons, chaudronniers, ferblantiers, 
horlogers, maréchaux, orfèvres, serruriers, en général de tous les arti- 
sans se servant du marteau et appelés au pays wallon fèvres; des fer- 
miers, domestiques et cochers. 

Met. — Temp. : Moy. 5*»,4. — Max. 14%9. — Mîn.-S%9. 
En Tan 872, la neige commença à tomber le i"' décembre et ne dis- 
continua pas jusqu*à Téquinoxe du printemps suivant. 

Eph. hist. — En 1642, découverte de la Tasmanie, par Tasman. — 
En 1783, premier voyage aérien dans un ballon à gaz hydrogène par 
Charles et Robert. 

Eph. biogr. — En 1853, mort de J. Moretti, professeur de botanique 
à l'université de Pavie, 

PfOY. — Entre la Toussaint et la Noël; 

11 ne peut trop pleuvoir, ni trop venter. 
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S DÉGEMBEE. 

Fête. — S»« Bibiane. 

Met. — Temp : Moy. 5%94. — Max. 18%7. — Min.-S''^. 
En 1765, marée extraordinaire : la ville d'Anvers fut inondée. 

Eph. biogr. — En 1759, à Norwich, naissance du botaniste James 
Edw. Smith (flora Britannica). 



3 DÉGEMBEE. 

Fêtes* — S^Aubert, patron des bouchers, François-Xavier. 

Met. — Temp. : Moy. 4%69. — Max. 14*». — Min.-4»,îl. 

Commencement du rude hiver de 1708-09 qui dura 130 jours. Ily eui 
de 18 à 20** de froid. 11 sévit dans toute TEurope : la Baltique fut pen- 
dant 5 mois transformée en une solide plaine de glace s'étendant k 
10 lieues des côtes; l'Adriatique charria des glaçons, le Pas-de-Calais 
fut fermé, tous les cours d*eau couverts d'une épaise couche de glace; 
la gelée pénétra h 9 pieds de profondeur dans la terre. La misère fut 
grande; aussi appliqua-t-on à cet hiver le chronogramme expressif : 
frIgUs oCCIDIt hoMInes. 

Gnlt* — On prépare des tuteurs, des treillages; on consolide les 
piquets et les fils de fer des contrespaliers et on confectionne les paillas- 
sons pour les fraîches nuits du printemps. 

Eph* biogr. — En 1776, h Lonjumeau, naissance du botaniste 
N. Ch Seringe (Monographie des Saules et des Céréales de la Suisse). 

4: DÉGEMBBE. 

Fête. — S^** Barbe, patronne des mineurs, charbonniers, pompiers, 
artilleurs, marins, carriers, ardoisiers, charpentiers, maçons, menui- 
siers, architectes. 

Met. — Temp. : Moy. 4«,88« — Max. 18*>. — Min. -7%1. 

Gult. — On compose k cette époque les bouquets dits de la 
Sainte Barbe. Des rameaux de Lilas, de Weigelia, de Cytise, de 
Ribes purpureum et de quelques autres arbustes, sont plongés par 
leur base dans Teau et conservés dans les appartements pour donner 
des fleurs vers le jour de la Noël. Cette date est le point de départ 
des floraisons forcées. 



i38 8-7 DÉCEMBRE. 

Eph. biogr. — En 1806, à Ncuwied, naissance de Philipp Wirtgen, 
botaniste. 



S DEOEMBEE. 

Fôtes. — S^ Sabas; S'~ Anastasie, Crispine. 

Hét. — Temp. : Mojr. 4L''^9%. — Max. t«%5. — Min. -6»,T. 

Cuit. — On laboure le potager à la bêche, s'il n'y a pas trop 
d'humidité. On fume le légumier et, s'il est nécessaire, on amende 
les terres au moyen de chaux, de plâtre, de cendres ou de composts. 

Eph. hiflt. — En 1492, découverte de Tile d'Haïti, par Chris- 
tophe Colomb. 

Eph. biogr. — - En 1624, à Bêle, mort du botaniste Gaspard 
Bauhin, auteur du Ptnax theatri botanici. -^ En 1858, à Bruyères- 
en-Vosges, mort de J. B. Mougeot, botaniste français. 



e DEGEMBEE. 

Fdte : S^-Nicolas, patron des petits enfants ; des bateliers de la 
Meuse ; des scieurs de bois, des teinturiers, des tourneurs et des 
merciers à Bruges ; des merciers et négociants à Malines ; des embal- 
leurs grainetiers et tonneliers à Liège ; des écrivains et des em- 
ployés à Mons. 

Hét. — Temp. : Moy. 5%88. — Max. 1 «%4. — Min. -g%«. 

Eph. Uogr. — En 1778 , naissance de Gay-Lussac, physicien et 
chimiste, à S^ -Léonard le Noblat (Limousin). 

FrOT. — Si rhiver était oatre la mer, si viendroit-il à saint Nicolas parler. 



7 DÉCEMBRE. 

« 

Fdte: — S'.-Ambroise, patron des tisserands, marchands de toile 
et gendarmes à Liège. 

Met. — Temp. : Moy. i'^jOÂ. — Max. 1 4»,5. — Min.-g%6. 

Eph. biogr. — En 1832, à Bombay, mort de Y. Jacquemont, 
botaniste-voyageur français. 
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& DÉCEMBRE. 

Fête. — Immaculée Conception de la Vierge, dont la proclamation 
solennelle eut lieu à Rome, par Pie IX, le 8 décembre 1854. 

M6t. — Temp,: Moy. 4%68. — Max. 15^9. — Min.-9%ft. 
Hiver rigoureux dans les Pays-Bas et qui dura du 8 décembre 1655 
au 10 mars 1656 (75 jours). 

Eph* bîogr. — En 1797, à Maeslricht^ naissance de Martin Martens, 
professeur de botanique à l'université de Louvain. 



9 DÉCEHBSE. 

Fêtes. — S**» Léocadie et Gorgonîe. 

Met. — Temp. : Moy. 4SS1. — Max. 1S%». — Min.-10«,4. 

Eph. biogr. — En 1652, à Leipzig, naissance du botaniste Aug. Q. Ri- 
vinus. — En 1767, à Bruges, naissance de Fr. J. baron de Serret^ agro- 
nome — En 1798, mort de Jean Forster, naturaliste et voyageur. — En 
1855, mort de A. Coventry, horticulteur écossais. 



lO DÉ 



Fêtes. — S*» Fulgence, premier abbé d'Afflighem, Valère, Melchiade; 
S»« Eulalie. 

Met. — Temp. : Moy. 8%ft5. — Max. IS^'jS. — Min.-10%4. 

Eph. hist. — En 1425, fondation de Funiversité de Louvain par le 
pape Martin V et Jean IV, duc de Brabant. — En 1800 (19 frimaire 
an VIII], deuxième décret de la république française, établissant le nou- 
yeau système des poids et mesures. — En 1865, au château de Laeken, 
mort de S. M. Léopold I, roi des Belges. 

Eph. biogr. — En 1795, mort du botaniste Nathalis Joseph de 
Necker, né en Flandre en 1729 {Deliciae Gallo Belgicae), — En 1810, 
mort du botaniste Schreber. 



liO 11-15 DÉCEMBRE. 



1 1 DEGEMBOE. 

Fêtes. — S** Damase, Basilien, Daniel; S^** Ide de Nivelles. 

Met. — Temp, : Moy. S<»,1«. — Max. 1 3%7. — Min. -t0»,4. 

Eph. biogr. — En 1840, à Kîew, mort de François Bauer, célèbre 
peintre de fleurs. 

PfOY. En décembre froid 

Si la neige abonde, 
D*année féconde 
Laboureur a foi. 



DËGEHBHE. 

Fêtes. — S** Aubert, patron des boulangers; Valéry; S^' Constance. 

Met. — Temp. : Moy. t«,6». — Max. 1 1 %4. — Min. -1 «%6. 

Eph. hist. — En 1642, découverte de la Nouvelle-Zélande, par 
Tasman. 

Eph. biogr. — En 1751 , naissance du poëte-botaniste Erasme Darwin, 
à Elston, près de Newark (comté de Nottingham). — En 1777, mort du 
botaniste Albert von Haller (plantes de la Suisse). 

PrOY, -. Décembre prend et ne rend pas. 



13 DËGEHBEE. 

Fêtes. — S* Aubert, S»« Lucie, Odile. . 

Met. — Temp. : Moy. 3%45. — Max. 1 l%T. — Min. -6%». 

Géol. — En 1803, tremblement de terre le long des bords de la 
Meuse, dans les Pays-Bas. 

Eph. biogr. — En 1743, à Londres, naissance de J. Banks, naturaliste- 
voyageur. — En 1866, à Rocheslcr, (Etat de New-York), mort du pro- 
fesseur Chester Dewey, botaniste (Caricography, 1824-66). — En 1867, 
mort du botaniste Gh. G. Bridle Daubeny, professeur à Tuoiversité 
d'Oxford. — En 1868, à Munich, mort de Pli. vonMartius, botaniste 
(Flora Brasiliensis). 



, j 
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DECEMBRE. 

Fêtes. — S^ Nicaise, évéque de Rheims; S^ Eutropie. 

M6t« — Temp. : Moy. S%«4. — Max. 1 f ,8. — Min. -1^,9. 
Le thermomètre tombe en 1812, à -16%5. 

Eph. biogr. — En 1750^ à Kinnaird, en Ecosse, naissance de 
James Bruce, naturaliste explorateur de la région des sources du 
Nil. — En 1845, mort du botaniste John Claude Loudon (Garde- 
ners Magazine). 



IS DÉGEHBHE. 

Fêtes. — S'- Adon, Valérian; S^ Philotëe. 

Met. — Temp. : Moy. a%»7. — Max. 1 «%S. — Min. -ll%g. 
En 1464, hiver rigoureux qui se prolonge jusqu'au 15 février : 
TEscaut gela devant Anvers et le vin figea dans les hanaps. 

Cuit. — On débarrasse de la neige les choux de printemps et 
on donne un repiquage aux plants de choux-fleurs sur couche sourde. 

PfOY, Un mois avant et après Noël, 

L^hiver se montre plus cruel. 



1 e DÊGEMBEE. 

Fêtes. — S^ Eusèbe, Everard; S^ Adélaïde. 

Met. — Temp. : Moy. «",83. — 'Max. tS\ — Min. -1 !•,«. 

Eph. hist. — En 1772, fondation de l'Académie impériale et 
royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles. — En 1790, à 
Gobourg, naissance de S. M. Léopold I, roi des Belges. 

Eph. biogr. — En 1852, à Gand, mort de Ch. J. Emm. Van 
Hulthem. 

1*7 DECEMBRE. 

Fête. — S^« Begge, patronne d'Andenne. 

Met. — Temp. : Moy. S%47. — Max. t%%%. — Min. -t«%». 
En 1822, la Meuse a été prise après 6 jours de gelée pendant lesquels 
la moindre température a été de -8*. 



142 i8-20 DÉCEMBRE. 

En 1729, magnifique aurore boréale aperçue en Europe. 

Eph.hist. — En 1865, inauguration de S. M. Léopold II, roi des 
Belges. 

Eph. biogr* — En 1778, à Peuzance, naissance de sir Humphrey 
Davy, président de la Société royale de Londres. — En 1787, à Libo^ 
chovilz (Bohème), naissance du botaniste J. E Purkinje. — En 1815, 
mort de A. Parmentier, agronome français. — En 1858, à Liège, mort 
de Charles Morrèn, professeur de botanique à TUniversité. 

15 DÉGEHBHE. 

Fête de TExpectation ou de l'Attente de la S^ Vierge. 

Met. — Temp. : Moy. t%Td. — Max. 1 t^jO. — Min. -1S%6. 
OéoL — En 1848, tremblement de terre dans le Brabant septentrional. 

Eph. biogr. — En 1771, à Chelsea, mort de Thorticulteur P. Miller 
(Dictionnaire des Jardins). — En 1829, mort du botaniste J. B. 
P. A. de Monnet, chevalier De la Marck. (Encyclopédie méthodique, flore 
française). — En 1856, à Florence, mort du botaniste Targioni-Tozzetti. 

16 DÉGEHBEE. 

Fêtes. — S*- Libérât, Némésion ; S'« Wivine. 

Met. — Temp. : Moy. «%76. — Max. 1 S». — Min. -1 ««,4. 

Cuit. — On coupe au niveau du sol les tiges de Chrysanthèmes qui ont 
achevé de fleurir. 

PrOV. — Si rhivep«e fait son devoir 

Au mois de décembre et janvier, 
Au plus tard il se fera voir 
Pour le deuxième février. 



30 DÉGEMBHE. 

Fêtes : — S»-. -Eugène, Philogone. 

Met. — Temp. : Moy. «",48. — Max. 1 S%3. — Min. -11%8. 

Du 20 décembre 1783 au 22 février suivant, la Meuse resta gelée dans 
toute sa largeur et la glace avait en quelques endroits l'épaisseur d'une 
aune des Pays-Bas (70 cent). 



21-25 DÉCEMBRE. 145 

Eph. iiogt. — En 1748, le botaniste M. Adanson, part pour son 
exploration scientifique au Sénégal. — En 1858, mort du botaniste 
Gasp. M. comte de Sternberg (Monogr. des Saxifragées). 



SI DÉGEHBEE. 

Fête : S^-Thomas, apôtre. 

H6t« — Temp. : Moy. %%%7. — Max. 18%9. — Min. -1S%6. 

En 1740 grande inondation en Belgique, Hollande, France, Angle- 
terre et Espagne. 

Eph. biogr. — En 1587, à Liège, mort de Remacle Fusch, l'un 
des pères de la botanique belge. — En 1775, à Mont-Rose en Ecosse, 
naissance de Robert Brown, célèbre botaniste et bibliothécaire du 
British Muséum. — En 1867, à Schwetzingen^ mort de K. F. Schimper, 
célèbre bryolugue. 

PtqY, a la saint Thomas 

Les jours sont au plus bas. 

— A la saint Thomas, 
Cuis ton pain, bue tes draps. 
Tu n*auras pas sitôt cuit et bué 
Que tu verras le jour de Noê. 

SS DÉGEHBEE. 

Fêtes : s** Flore, Flavien, Honorât, Hungère, évéque d'Utrecht, 
gto Virginie. 

Astr* — Jour le plus court de Tannée. Solstice d'hiver. 

Met. — Temp. : Moy. t%TT. — Max. 1 «%S. — Min. -tS%t. 

Eph« Mogr* En 1705, à Palerme, mort du botaniste Paul Boccone. — 
En 1801, à Padoue, mort d* André Comparetti, botaniste-physiologiste. 
— En 1846, k Paris, mort du naturaliste J.-B. M. Bory de Saint- 
Vincent (voyage aux iles d'Afrique). — En 1848, à Turin, mort du 
botaniste Louis Colla (Herbarium Pedemontanum). — En 1865, à 
Amsterdam, mort du botaniste G. Vrolik. 

23 DÉCEMBRE. 

FStes. — S* Florent, évéque ; S*« Victoire. 

Met. — Temp. : Moy. «%4«. — Max. t«%». — Min.-8%5. 






iU 24 85 DÉCEMBRE. 

Le (bermomètrc marqua •â2'',9 en 1832, à 8 1/4 heures du matin. 

Epll. biogr* — En 1554, h Berne, mort du botaniste Otto Brunfels. — 
En 1778, à Verviers, naissance du D' A. S. L. Lejeune, auteur de la 
Flore de Spa^ etc. — En 1797, au Muséum de Paris, naissance 
d'Adrien de Jussieu. — En 1815, à Paris, mort du D' François De la 
Roche, botaniste. — En 1855, mort du botaniste Fr. Schranck (flora 
Monacensis). 

24: DÉGEHBEE. 

Fêtes. — S' Delphin; S<«« Irmine, Adèle. 

H6t. — Temp. : Moy. «%»6. — Max. 14S8. - Min.-8%1. 
Froid constant et intense qui dura du 24 décembre 1657 au 18 février 
1658. 

Eph. biogr. — En 1804 mort du botaniste norwégien M. Vahl. — En 
1840, à Fribourgen Brisgau, mort du botaniste Fr. F. Chevallier (His- 
toire des Graphidécs, Champignons, flore des environs de Paris). 



2S DEGEMBHE. 

Fête. — Noël ou Kerstdag. — Fête légale. 

Met — Temp. : Moy. «»,7». — Max. 14»,7. — Min. .»%5. 

En 1480, hiver rigoureux. L'Escaut resta fermé devant Anvers du 
25 décembre au 15 mars suivant. 

En 1524 et en 1558, Thiver fut très-doux. On vit à la Noël, fleurir la 
violette et d'autres plantes prinlanières. 

En 1855, la température est restée le jour au-dessous de -8»,2. 

Eph» biogr. — En 1642, naissance de TAstronome Isaac Newton, à 
Colsterworth, comté de Lincoln. — En 1731, h Amsterdam, mort du 
botaniste Gaspard Commelyn. 

PpOY, — Au Noë 

Du saut d*uii baudet. 

— A Noël au balcon, 
A Pâques au tison. 

— A Noël les moucherons, 
A Pâques les glaçons. 

— Qui se chauffe au soleil, Noël) dans ton saint jour, 

Devra brûler son bois quand Pâques aura son tour. 



26-â8 DÉCEMBRE. i4» 

Quand Noël est dans l*obscarité (sans lune). 
Beaucoup de blë dans les champs; 
Quand Noël est ëdairë, 
Beaucoup de paille et peu de blë. 

Claire nuit de Noël, 
Claires javelles. 

Le jour de Noël humide. 

Donne grenier et tonneaux vides. 



S6 DÉGEHBEE. 

Fête. — S^ Etienne, patron des tailleurs de pierre. 

Hét. — Temp. : Moy. 9%88. — Max. 1S,6^ — Min. -IS^ft. 
La température descend en 4853 à -19^,4 à Bruxelles, à -22^ & 
Namur et à -âS'',^ à Louvain. 

Géol. — Dans la nuit du 26 au 27 décembre 1755, vers mi* 
nuit, eut lieu un grand tremblement de terre dans TEurope occiden* 
taie. On assure que les eaux thermales de Chaudfontaine acquirent alors 
un surcroit de chaleur. Le tremblement de terre qui détruisit Lis- 
bonne eut lieu le \^^ novembre précédent. 



87 DÉCEMBRE. 

Fête. — S^ Jean TÉvangéliste, patron des poissonniers à Bruges; 
des parcheminiers à Liège ; des sculpteurs et des peintres à Malines. 

Met. — Temp. : Moy. 2^68. — Max. 14%T. — Min. -11%7. 

Eph. biogr« — En i845, mort de Tagronome Mathieu De Dom- 



basie. 



8S DEGEMBEE. 



Fête des Saint Innocents. 

Met. — Temp. : Moy. %^,59. — Max. 15\ — Min. -10%T. 

Eph. biogr. — En 1858, à Verviers, mort du D' A. L. S. Lejeune, 
auteur de la flore de Spa et du Compendium florœ Belgicœ. 



IM 39-31 DÉCEMBRE. 



89 DÉOEMBHE. 

Fêtes. — S** Thomas de Cantorbëry, Hilduard, David. 

H6t« — Tcmp. : Moy. t%5». — Max. tf,t. — Min. -lO»,». 
Le thermomètre descend à Liège en 1783, k -24'',43. 

Eph. biogr. — En 1867, mort du botaniste chev. von Warscewiez, à 
Cracovie. 



30 DÉCEMBRE. 

Fêtes. — S" Sabin, Eugène. 

M6t. — Temp. : Moy. «•,«4. — Max. ll%t. — Min. -1^,5. 

Le thermomètre descendit à Liège en 1783, à -âi^^^i. 

Eph. biogr. — En 1781, mort de Tabbë Jean Tuberville Needham, 
naturaliste et premier président de l'académie impériale de Bruxelles. — 
En 1868, à Cape-Town, mort du botaniste- voyageur Frédéric Chrétien 
Ecklon, né en 1795 à Âspcnrade (Jutland) (plantes du cap de la Cafrerie). 



DÊGEHBfiE. 



Fêtes. — S** Sylvestre, patron des meuniers, des saliniers à Liège ; 
Walimbert; S*^ Mélanie, Colombe. 

Met. — Temp. : Moy. %»,••. — Max. tS«,6. — Min. -10'',ft. 
Le thermomètre descendit k Bruxelles, en 1783, à -16%3. 

ZooL — A cette date a lieu ordinairement la fermeture de la chasse 
aux perdrix. 

Eph. biogr. — En 1668, à Woorhout près de Leyde, naissance de 
Hermann Boerhave, médecin et naturaliste néerlandais. — En 1799, 
mort du célèbre naturaliste Louis Daubenton. — En 1865, mort de Hugh 
Falconer, botaniste, piféontologistc , géologue et voyageur anglais. 

pfOY* — - L*an passe est toujours le meilleur. 

— Les ans ont beaucoup plus vu 
Que les lirres n*en ont connu. 
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